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LeParti 

républicain 

réclame 

un remaniement 
du gouvernement 

L’HYPOTHÈSE (fun nouveau re- 
maniement du gouvernement 
d’Alain Juppé, après celui de no- 
vembre 1995, agite la majorité. La- 
dislas Poniatowski, porte-parole du 
Parti républicain, a réd amé de nou- 
veau, mardi 21 mai sur RMC, la no- 
ntotiOB rie t m mearax mtn b tt r s haL 

laduriens. Bruno Bourg-Broc, 
président (RPR) de la commission 
des affaires sociales de TAssembkSe 
nationale, a déclaré, suxBrance-tater, 
qtf3 ne venait pas «fmtérëtéhmTe- 
mantement». 

■ Manfi après-midi, François Bay- 
rou devait défendre sa méthode de 
léframederenseignemaatsapépenr 
devant F Assemblée nationale. Pour 
M. Bourg-Broc, cette méthode est 
* bonne», mais « üy a des moments 
où 3 finit savoir aüer à petits pas [et 
<f autres] où il fiait savoir tirmeher». 

Une pages 6 et 10 


L’embargo contre l’Irak 
sera partiellement levé 

Les Nations unies contrôleront l'accord « pétrole contre nourriture » 


LA BASE EN OEUVRE de rac- 
cord conclu lundi 20 mai entre 
Pïrak et PONU sur la formule * pé- 
trole contre nourriture » risque 
d’être semée d’embûches. Cet ar- 
rangement, valable pour une 
période de six mois (éventuelle- 
ment renouvelable), devrait per- 
mettre à l’Irak d'exporter du btut 
pour 2 milliar ds dé dollars (envi- 
ron 10 milliards de francs) pour 
acheter des vivres et des médica- 
ments à sa population. 

Le processus est placé sous la 
stricte supervision des Nations 
unies. Le négociateur en chef, 
Hans Corel!, a cherché à relativiser 
la portée de la décision quelques 
heures après l’annonce de la si- 
gnature du document, soulignant 
notamment que la «procédure» 
d’application - en était 
«complexe». H a rappelé qu'il ap- 
partenait à l’Irak de mettre au 
point un « plan de distribution » 
équitable des vivres, qui devrait 
ensuite être approuvé par le secré- 
taire général de FONU, Boutros 
Boutros-GbalL « Sans ce plan, la 
résolution ne peut être appliquée », 



« Vache folle » : Londres 
envisage des représailles 


L'Union européenne n’a 

LA DÉCISION du Comité vété- 
rinaire européen de recomman- 
der, lundi 20 mai, le maintien de 
l'embargo sur les produits déri- 
vés du bœuf britannique a pro- 
voqué une vive déception à 
Londres. « Cela va avoir des re- 
tombées sur nos relations avec 
l’Union européenne dam d'autres 
domaines », a déclaré mardi, au 
début du conseil agricole euro- 
péen, le porte-parole du ministre 
britannique Douglas Hogg. 

La Commission de Bruxelles 
avait proposé un assouplisse- 
ment, à certaines conditions, de 
l'embargo imposé 3 y a près de 
deux mois à la Grande-Bretagne 
en raison de la maladie de la 
« vache folle ». Le président de la 
République, Jacques Chirac, 
avait d'autre part approuvé cette 
proposition de la Commission et 
assuré John Major de la 
« compréhension » de la France. 

Le vote intervenu lundi soir au 
sein du Comité vétérinaire a fait 
cependant apparaître que sept 
pays, constituant une minorité 
de blocage, restaient hostiles à 


pas assoupli son dispositif 

tout assouplissement de l’em- 
bargo. Ces pays estiment que les 
garanties sur les produits dérivés 
britanniques ne sont pas suffi- 
santes, ou que le programme 
d’abattage mis en œuvre en 
Grande-Bretagne est trop suc- 
cinct ; certains redoutent enfin 
que toute mesure d’assouplisse- 
ment vis-à-vis de la Grande-Bre- 
tagne ne soit dénoncée vivement 
chez eux, par les organisations 
de consommateurs notamment. 

Les ministres de l’agriculture 
devaient à nouveau discuter de 
ce dossier mardi à Bruxelles, 
mais sans prendre de dérision. 
La Commission doit rédiger de 
nouvelles propositions après 
l’avis négatif du Comité vétéri- 
naire. 

Selon l’Office national inter- 
professionnel des viandes de 
l’élevage et de l’aviculture (Ofi- 
val), la consommation de boeuf 
commence & peine à «amorcer 
une légère remontée ». 

Lire page 4 et le point de vue 
de Jacques Benvenlste page 33 
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BREMD A BLETHYN 

CANNES 96. Le film de MIke 
Lrigh, Secrets et mensonges, s'est ré- 
vélé comme le grand triomphateur 
du 49* Festival de Canoës. En plus 
de la Palme d’or, ce tableau réaliste 
d’une société anglaise dâwfossolée 
a valu àBrenda Blefbyn le prix d’in- 
terprétation féminine. L’actrice 
connaît- ainsi, dès son troisième 
film, la consécration tatmiationale, 
après avoir notamment remporté 
le Prix de la meilleure actrice 
comique .aux British Comedy 
Awards de 1994. Membre du Royal 
National Tbeater depuis 1975, elfe 
avait déjà été dirigée par MBce 
làgh, mais à la télévision, . dans 
Grawn ÜpsQ974). 

Le jury a habDement réparti les 


Prix 1 rondes antres favoris - le 
Danois Lara von Trier ^ -, distinguant 
-par le prix ^Interprétation mas- 
culine - Daniel AuteuD et Pascal 
Duqaeme, l'émouvant couple du 
Huitième Jour . Le Prix de la mise, en 
scène restent à Fargo, de JodCoeo, 
cehn du meilleur scénario à Jacques 
Audiard pour Vn héros très discret, 
tandis que lé Prix spéciST du jury va 
au très controversé Ctash, do Cana- 
dien David Cronenbog, «pair son 
audace et son innovation». 

Un page 24 et ïa chronique 
d'Agathe Logeait page 29 
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L'Autorité palestinienne bâillonne ses opposants 


■ ... - JÉRUSALEM 

de notre correspondant 
■ Pouf la deuxième fois en quelques mois, le 
docteur J yad Sarraj a été arrêté, samedi 
18 mai à Gaza, par la police « autonome » de 
Yasser Arafat Pour la deuxième fols, un des 
neuf services dé policé en activité dans les 
territoires palestiniens autonomes tente 
d’intimider un des plus courageux défen- 
seurs des droits de l’homme en Terre sainte, 
lyad Sarraj, psychiatre, fondateur du seul et 
unique programme de santé mentale à Gaza 
et directeur élu de la Commission indépen- 
dante pour fes droits civiques des citoyens 
palestiniens, croupit à nouveau dans une 
geôle. 

' Selon son avocat, if n'y est pas torturé. Il 
risque «seulement» trois ans d’emprison- 
nement. Pour délit d’opinion. Pour avoir 
osé, lors d’un entretien publié par le New 
York Times, crier tout haut ce que tant de Pa- 
lestiniens des territoires autonomes n’osent 
pas dire: «le régime [de Yasser Arafat] est 
corrompu, dictatorial, oppressif Le senti- 
ment qui domine chez nous, c'est la peur(~). 
Je dis cela avec tristesse, mais durant Yoc- 


cupation israélienne [à Gaza] j’étais cent Jais 
plus libre de m'exprimer. » 

Ce. triste constat, les journalistes qui cir- 
culent dans les.endaves autonomes Pont en- 
tendu cent fois. Toujours ou presque, celui 
qui le dresse supplie que son. nom ne soit 
pas imprimé. Financées quasi intégralement 
par l’Europe, et pour une bonne part par la 
France, les polices de Yasser Arafat ont 
Poreîile fine. Seulement, le docteur Sarraj, 
créateur, en pleine Intifada, du premier pro- 
gramme d’aide psychologique aux enfants 
palestiniens brutalisés par Poccupation is- 
raélienne, n’est pas du genre à dissimuler 
ses opinions. 

La paix avec Israël? il est, il était «pour, 
bien avant Arafat». Mais te processus en 
cours, ponctué de bouclages à répétition, 
d’interdictions de circuler librement et 
autres punitions collectives infligées à deux 
millions et demi d'hommes et de femmes, 
«a transformé Gaza et la Cisjordanie en une 
sorte de grande prison (_.). Les gens se sentent 
aliénés, déprimés, sans espoir Sous l'oc- 
cupation, nous avions la force brutale (~), au- 
jourd'hui nous sommes opprimés par notre 


propre Autorité [autonome]. » Comme au 
temps de (a domination israélienne, 1e bon 
docteur ne mâche pas ses mots. Le «pro- 
cureur général » de Yasser Arafat a donc or- 
donné l'interpellation immédiate de l’in- 
conscient qui dénonçait justement, outre la 
« torture systématique » des détenus, les 
« très nombreuses arrestations arbitraires, 
sans procès et sans raison » qui, sous la puis- 
sante pression conjuguée d'Israël et des 
Etats-Unis, se multiplient depuis des mois. 

Ainsi, plus de 1 500 hommes et femmes pa- 
lestiniens sont-ils aujourd’hui détenus sans 
procès, et donc sans appel, en Israël. Ainsi, 
un millier d'autres vivent-ils la même injus- 
tice en « Palestine autonome ». Bien sûr, 
tous ou presque sont présumés islamistes, 
ou sympathisants, ou alors sympathisants de 
sympathisants— « Mais U s'agit de protéger le 
processus de porx contre le terrorisme ! », 
s'entendent régulièrement répondre, à Gaza 
comme â Jérusalem, ceux qui tentent encore 
de défendre les droits les plus élémentaires 
de Phomme présumé libre. 

Patrice Claude 



et démocratie 


L’AFRIQUE, au fil des ans, ap- 
privoise la démocratie. Avec une' 
lenteur qui souvent désespère. Et 
d’une manière qui parfois dé- 
concerte. Mais sans trop perdre le 
cap. Le génocide rwandais, la 
hantise d’un scénario similaire au 
Burundi voisin, l'anarchie san- 
glante au Liberia, l'éternelle 
guerre des dans- m Somalie ou la 
rébellion convulsive du sud du 
Soudan, si terribles ou inquié- 
tants qu’ils soient, ne doivent pas 
masquer l’essentiel : un nombre 
accru d'Africains vivent en paix 
et, pour certains, prennent goût 
aux fruits naguère défendus de la 
démocratie. 

Mais, sauf & passer pour un 
«afro-béat», fl faut aussitôt as- 
-$ombrir Je tableau. Premier 
- constat :1e multipartisme africain 
s'èst ni nse panacée ni une fin en 
soi. Et la tenue d'élections auto- 
rise la démocratie mais, faute de 
morale publique, ne la garantit 
pas, démentant, sur le continent 
note; le vieil angélisme d’un La- 
martine (« le stffiage universel est 
donc la démocratie éUe-mêfne»). 

Aux dirigeants les moins scru- 
puleux, tous les moyens sont 
bons pour stériliser le'teneau de 
la démocratie ou parodier ses 
rites. Avant le scrutin, fls inti- 


mident leurs apposants, les neu- 
tralisent ou les écartent grâce à 
des lois taillées sur mesure, 
truquent les listes ou «char- 
cutent» les circonscriptions, me- 
nacent discrètement les juges ou 
les journalistes. Le jour venu, ils 
bourrent les urnes et maquillent 
les résultats. L'exercice peut tour- 
ner à la farce, comme en Guinée- 
Equatorîaïe, petit pays qui n’a 
connu, en vingt-huit ans d’indé- 
pendance, que deux présidents - 
oncle et neveu -, le second s’étant 
fait élire en février avec 99 % des 
voix dans un régime en théorie 
pluraliste. 

tes phis habiles ont vite appris 
à « faire démocrate», surfant en 
douceur sur le multipartisme, res- 
pectant certaines de ses exigences 
tout en conservant le pouvoir. Le 
rusé président gabonais Omar 
Bon go -conseillait, dès 1991, à ses 
homologues africains de se 
convertir «à temps» à la démo- 
cratie. « Plus vite iis commence - 
ront, ajoutait-il, plus rite ib ver- 
ront comme c’est bien. » 

Jean-Pierre tangeüler 

lire la suite page 24 

et nos informations sur la crise 
en Centrafrique page 3 




Ouvert de 1 Oh à 18h30 du lundi au samedi 
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■ Trente-huit 
zones franches 

Le conseil des ministres devait approu- 
ver. mercredi 22 mai. la création de 
trente-huit zones franches dans des 
quartiers en difficulté. p. 9 


■ Ecoutes 
téléphoniques 

De nouveaux éléments dans l'affaire 
des « écoutes téléphoniques de l'Ely- 
sée » confortent l’hypothèse de la res- 
ponsabilité de l'ancienne cellule anti- 
terroriste. Michel Delebarre, à l’époque 
directeur du cabinet du premier mi- 
nistre, aurait autorisé certaines de ces 
opérations. p. 10 


b Drogues: 

465 morts en 1995 

Le nombre de décès provoqués par 
l'administration de stupéfiants a dimi- 
nué de 17,5% en 1995. p.30 


■ Une victoire 
pour les homosexuels 

La Cour suprême des Etats-Unis a ren- 
du, lundi 20 mai, une dérision qui in- 
terdit toute discrimination è l’encontre 
des homosexuels. p. S 


b Privatisation 
des AGF 

La privatisation de l'assureur a 
commencé mardi 21 mai, au prix de 
128 francs l'action. p.15 


s Homard 
àlaüoscoff 

La chronique « Goûts » de Jean-Pierre 
Quéün est consacrée cette semaine à 
l'art et à (a manière de faire passer le 
homard de vie à trépas. p. 21 
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INTERNATIONAL 

LE MONDE / MERCREDI 22 MA1 1996 ^ ^ ' $ 


PROCHE-ORIENT L'Irak et les 

Nations unies ont condu, lundi 20 
mai, un mémorandum d'accord sur 
l'application de la résolution 986 
adoptée par le Conseil de sécurité de 


F ONU en avril 1995. Ce document en 
vertu duquel Bagdad pourra vendre 
des quantités de pétrole pour un 
montant d'un milliard de dollars par 
trimestre et pour une période initiale 


de 180 jours, ouvre pour la première 
fois une fenêtre dans l'embargo im- 
posé à l'Irak par le Conseil de sécuri- 
té de ("ONU en août 1990. • LES IRA- 
KIENS ont manifesté bruyamment 


leur joie à l'annonce de la conclusion 
de l'accord, qui risque toutefois 
d'avoir pour principale conséquence 
la réhabilitation du régime. • LES 
RÉACTIONS ont varié sur les marchés 


pétroliers, en hausse aux Etats-Unis, 
en baisse en Europe. La q uestion est 
posée de savoir si FOPEP aura la ca- 
pacité de réintégrer le brut irakien 
(lire notre éditorial page 14). 


c 

P 

y 
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Aux termes du mémorandum conclu lundi 20 mai à New York après de longs mois de négociations, l'Irak est autorisé 
à vendre des quantités limitées de pétrole pour acquérir des vivres et des médicaments. 


NEW YORK (Nations unies) 
de notre correspondante 

L'attitude de Washington envers 
la résolution 986 a toujours été 
ambivalente. La vente sous sur- 
veillance du pétrole irakien pour 
alléger la souffrance de la popula- 
tion civile présente l’avantage 
d’ ann uler «l'argument humani- 
taire » avancé en faveur de la le- 
vée des sanctions économiques 
imposées depuis l’invasion du Ko- 
weït et qui résument, depuis sis 
ans, la politique américaine à 
l’égard de l’Irak. En revanche, à 
quelques mois de r élection prési- 
dentielle, le retour très médiatisé 
de Bagdad sur le marché pétrolier 
risque d'être utilisé contre le pré- 
sident Bill Clinton par son rival ré- 
publicain. 

En intervenant ouvertement 
dans les négociations entre Bag- 
dad et les Nations unies, en avril, 
et en imposant des amendements 
de dernière minute au texte en 
discussion, le gouvernement amé- 
ricain escomptait une réaction 
coutumière au président irakien : 
claquer la porte. La dérision de 
Bagdad de revenir sagement à la 
table des négociations, au début 
de mai, l’a déconcerté. La stratégie 
américaine a alors consisté à pré- 
parer l’opinion publique à un 
éventuel accord, d’autant que les 
Etats-Unis avaient obtenu satis- 


faction sur la quasi-totalité des 
conditions qu’ils avaient posées. 

Une heure à peine après Fan- 
nonce de raccord, à 10 h 45, hmdi 
20 mai, à New York, la cr ainte du 
gouvernement a été vérifiée. Bob 
Dole a aussitôt fait de l’Irak un en- 
jeu électoral en estimant qu’« avec 
l’encouragement de l’administra- 
tion Clinton, l'ONU a donné à Sad- 
dam Hussein une source de revenus 
qui va réduire le mécontentement 
irakien contre son régime de ter- 
reur». 

«AVANTAGES INVISIBLES > 

M. Œnton « n’a toujours pas ap- 
pris à dire non à Boutros-Ghali », a- 
t-fl ajouté avant de conclure que 
« l’administration CUnton envoie un 
message aux despotes et aux terro- 
ristes de par le monde : votre inflexi- 
bilité sera récompensée par des 
concessions américaines. » 
pourtant, à New York, c’est la 
flexibilité inattendue du président 
irakien qui a suscité des com- 
mentaires. Lors d’un entretien 
avec Le Monde lundi 20 mal, 
M. El Ambari a admis ne pas avoir 
su «jusqu'à la dernière minute » si 
l’accord pourrait aboutir. Evitant 
de critiquer les interventions amé- 
ricaines avec qui Bagdad « sou- 
haite établir des relations ami- 
cales», M. El Ambari a préféré 
parier des «avantages invisibles», 



pourrirai, du compromis, notam- 
ment son « intégration (LJ dans les 
marchés pour l’achat des biens hu- 
manitaires». « Le montant [des 
ventes autorisées] est négligeable, 
a-t-fl ’ ajouté, mais nous espérons 
que, dans quatre-vingt-dix jotas, le 
secrétaire général pourra re- 
commander de le doubler, car nous 
allons coopérer pleinement » 

Les négociations sont mainte- 
nant terminées, mais U reste beau- 
coup à faire avant que les exporta- 


tions de pétrole de l’Irak 
reprennent. Dans un premier 
temps, Bagdad doit remettre un 
plan de distribution des vivres an 
secrétaire général, qui doit F ap- 
prouver ; d’autre part, le comité 
chargé des sanctions contre Flrak 
doit mettre au point les modalités 
« d’application accélérée» prévue 
par la résolution. 

Basé sur la résolution 986 dn 
14 avril 1995, le mémorandum 
d’accord constitue, comme Fa 


souligné P ambassadeur américain, 
Madeleine Albright, «une excep- 
tion aux sanctions» en place 
contre Bagdad, fl fixe les modali- 
tés pratiques de mise en oeuvre de 
la formule « pétrole contre nourri- 
ture». 

CONŒSSfONS ET SOUVERAINETÉ 

inspirée par Washington, cette 
formule permettrait à Bagdad 
d’exporter, pour la première fois 
depuis 1990, 2 milliar ds de dollars 
de brut tous les six mois à des fins 
strictement humanitaires. Sur 
chaque milliard de dollars de pé- 
trole vendu, 300 millio n* seront al- 
loués aux victimes de la guerre du 
Golfe, 20 millions à 30 millions 
couvriront les coûts du désarme- 
ment de Flrak et 130 milito ns à 
tso milito ns serviront à aider les 
populations kurdes du nord de 
l’Irak. 

Le mémo randum snnli g ru» la dé- 
rision de Flrak d c «garantir» la 
distribution équitable des vivres à 
la population tivfle. Le secrétaire 
général a la responsabilité d’ouvrir 
un compte séquestre à partir du- 
quel mutes les transactions seront 
opérées.. Chaque vente de pétiole 
devra être approuvée par le comi- 
té des sanctions et surveillée par 
des experts. Quant à la fourniture 
des vivres, fl est prévu que Bagdad 
prenne directement contact avec 


les fournisseurs de son choix. Des 
inspecteurs nommés par l’ONU 
seront chargés de vérifier la quan- 
tité et la qualité des produits im- 
portés. 

La distribution des vivres dans 
les provinces landes du nord de 
rirak sera, placée sous la responsa- 
bilité du programme inter-agences 
des Nations unies -dirigé par le 
diplomate japonais Yasushi Akas- 
hi-, qui en déterminera les be- 
soins- La distribution de la nourri- 
ture dans le reste du pays sera elle 
aussi supervisée par le personnel 
des agences des Nations unies, 
mais sous la responsabilité du 
gouvernement de Bagdad. 

Malgré les concessions de Bag- 
dad à Washington, notamment 
pour la distribution des vivres au 
Kurdistan, ainsi que sur la liberté 
de mouvement des agences de 
PONU en Irak, une lecture pru- 
dente du texte montre que Bagdad 
a tout de même réussi à éviter la 
création de deux systèmes séparés 
de distribution en Irak - un pour 
les Kurdes et P autre pour le reste 
du pays - initialement exigée par 
les Etats-Unis. Bagdad a aussi 
réussi à préserver sa sacro-sainte 
« souveraineté » en obtenant le 
droit d’acheter efle-même les pro- 
visions nécessaires. 

Afsemé Bossir Four 


Manifestations de liesse en Irak 


L'OPEP va tenter d'éviter 


AMMAN 

.... de notre correspondante 
au Proche-Orient 

Pour la première fois depuis le début de l’embargo, 
en 1990, les Irakiens ont exprimé une véritable joie, 
lundi 20 m ai, à F annonce de l’accord entre Bagdad et 
l’ONU. Par milliers, les gens sont descendus dans les 
rues et des tirs de joie ont résonné dans la capitale. 
Portant de grandes photos du président Saddam 
Hussein, des jeunes gens ont sillonné en voiture. 
Klaxon hurlant, les rues de Bagdad, tandis que beau- 
coup dansaient ou pleuraient d’émotion, en faisant 
le « V » de la victoire. Les radios et télévisions 
avaient auparavant interrompu leurs programmes 
pour annoncer La nouvelle, attendue avec un im- 
mense espoir par une population dont les souf- 
frances, après six ans d’embargo, ont atteint F indi- 
cible. 

En dépit de toutes les conditions imposées à Flrak, 
cet accord représente la première brèche dans un 
embargo sans précédent et ouvre une fenêtre d’es- 
poir pour les Irakiens. Pour la quasi-totalité de la po- 
pulation, réduite à la misère, c’est le premier signe 
d’on allégement de Fembargo et la garantie d’un ap- 
provisionnement en nourriture et en médicaments, 
qui se faisait de plus en plus parcimonieux. 

LE CERCLE INFERNAL 

Cet accord va, dans un premier temps, donner un 
nouveau souffle au gouvernement aux yeux d’tme 
population dont la seule préoccupation est de sur- 
vivre. Le pouvoir va être considéré comme le vain- 
queur d’un duel inégal avec les Nations unies, et sur- 
tout avec les Etats-Unis. Depuis l’ouverture des 
négociations avec l’ONU sur l’application de cette ré- 
solution - que l’Irak aurait pu accepter, fl y a plus 
d’un an -, la population vivait dans l’espoir de voir 
enfin brisé le cercle infernal de Fembargo, et le dinar 
irakien ne cessait de fluctuer à chaque lueur d’opti- 
misme ou de pessimisme. Lundi, à Amman, seule 
« porte de sortie » de Flrak, celui-ci était tombé de 
750 pour un dollar le marin à 400 après Fannonce de 
l’accord. 


Les attentes de la population sont si grandes que le 
risque existe toutefois d’une énorme déception, tant 
cet accord ne concerne qu’une infime partie des be- 
soins financiers de Flrak. Au mieux, et compte tenu 
des sommes retenues par FONU pour payer ses opé- 
rations, des compensations de la guerre et des be- 
soins des populations des trois districts du Kurdistan, 
fl ne restera à Bagdad, sur un an, qu’entre 1,5 mflliaid 
et 1,75 milliard de dollars pour acheter des vivres et 
des médicaments. Avant l’embargo, l’Irak - dont les 
revenus, essentiellement pétrolière, avoisinaient les 
16 milliards de dollars - importait annuellement en- 
viron 3,5 milliards de dollars de nourriture et 500 mil- 
lions de dollars de médicaments. 

RÉHABILITATION 

Le prix politique de cet accord, Pintervention mas- 
sive de FONU dans les affaires intérieures de l'Irak, 
est toutefois élevé pour le régime, qui a, comme 
d’habitude, dû accepter ce qu’il refusait fl y a un an, 
accusant FONU de vouloir attenter à sa souveraine- 
té. Mais, en même temps, cette porte entrouverte va 
encourager les contacts entre Bagdad et ses anciens 
clients, redonnant ainsi à rirak une place sur le mar- 
ché pétrolier. 

En ce sens, cet accord marque le tout début (Tune 
certaine réhabilitation du régime, avec lequel U a 
bien fallu traitée. Et même si FONU souligne qu’il 
s’agit d'une « mesure temporaire et exceptionnelle », 
on voit mal comment la communauté internationale 
pourrait revenir un jour en arrière, alors que tous les 
rapports indépendants, y compris ceux des agences 
des Nations unies, soulignent 1e coût humain extrê- 
mement élevé payé par la population à cause de 
l’embargo. 

Françoise CJvpaux 

■ Jean-Marie Le Peu, président dn Front national, 
a quitté Bagdad, lundi 20 mal ; à FIssue d’une visite 
qui lm a donné l'occasion de rencontrer le président 
Saddam Hussein et au cours de laquelle il avait plai- 
dé pour la levée de Fembargo. - (AFP.) 


, , une chute des couis de l'or noir 


^ANNONCE, 

mémorandum d’accord entre 
Flrak: et TONU sur la vente limitée 
et provisoire de pétrole irakien, a 
provoqué des réactions diffé- 
rentes sur les marchés : hausse 
aux Etats-Unis, baisse en Europe. 
A New Yoric, le brut de référence, 
fight sweet crude, échéance juin, a 
gagné 1,84 dollar à 22,48 dollars 
(121 francs environ), après avoir 
perdu 69 cents à 19,95 dollars à 
l’ouverture. La raison de ce re- 
dressement serait avant tout tech- 
nique, les investisseurs ayant déjà 
anticipé dans les cou r s ce retour, 
dès vendredi A Londres, le brent, 
qualité de référence de la mer du 
Nord, perdait 70 cents à 17,80 dol- 
lars. 

Depuis le début des négocia- 
tions entre l’Irak et FONU, les 
cours ont fluctué au gré des dé- 
bats, s’appréciant lorsque les dis- 
cussions s’enlisaient et refluant 
lorsqu’un accord se profilait. La 
perspective d’une arrivée de 
700 000 barils/jour supplémen- 
taires est à l'origine de ces varia- 
tions. Ces ventes représentent 
plus de 1 % de la production mon- 
diale (68 mimons de barflstfour) et 
risquent de déséquilibrer un mar- 
ché où offre et demande sont sur 
une longue période en équilibre. 

Les investisseurs s’interrogent 
sur la capacité de l’Organisation 
des pays producteurs de pétrole 
(OPEP) à pouvoir ou à vouloir 
réintégrer dans ses rangs Bagdad, 


qui, avangjp guepçduÇcfcfe, était 
le deuxième exportateur du cartel, 
avec (dos de 3 millions de barils/ 
jour, derrière l'Arabie Saoudite. 
Leur réunion à Vienne, prévue le 
5 juin, sera à cet égard impor- 
tante, car, de ses conclusions dé- 
pendra en partie révolution des 
cours pétroliers. Si le cartel, qui 
représente moins de 40 % de la 
production mondiale, ne réussit 
pas à trouver d’accord, fl provo- 
quera une baisse des prix et altére- 
ra son image de pôle d’influence. 
Tbutefbïs, 3 disposera d’un peu de 
temps, car les première ventes ira- 
kiennes ne devraient pas avoir Ken 
avant deux ou trois mois. 

OffHGUUÉS ET BÉSBI1IES 

Les douze membres de F Organi- 
sation redoutent, depuis près de 
six ans, tout assouplissement des 
sanctions contre Bagdad- Le re- 
tour doit se faire «en douceur », 
prévenait, dimanche, le président 
en exercice de TOPEÇ le ministre 
algérien de l’énergie, Amar Mak- 
bJoofi. Comme tous les produc- 
teurs, les membres de FOPEP ont 
profité de la rigueur de l’hiver 
dans tes pays de POCDE et de la 
faiblesse des stocks américains. 
Les cours du pétrole ont reflété 
cette situation, 1e baril de brent 
culminant, le 11 avrfl, en séance, à 
243 dollars, son plus haut niveau 
depuis 1991. 

Profitant de cette recrudescence 
de la demande, certains pays. 


c omm e le Venezuela, ie- Nlgéria, 
Fïran ou F Arabie Saoudite, ont dé- 
passé leur quota de production. Le 
cartel, qui s’est engagé à limiter 
son extraction d’huile à 24^2 ma- 
tions de barib^onr, a nettement 
franchi ce plafond depuis le 
1" Janvier; produisant en moyenne 
quotidiennement 26 motions de 
barils. 

Dans la perspective d’une réin- 
tégration de l’Irak et pour ne pas 
faire chuter les prix, un retour de 
chaque pays à son nivean de pro- 
duction semble indispensable. La 
tâche ne s’annonce pas aisée, 
puisque des membres influents, 
comme le Venezuela, contestent 
les informations concernant ces 
dépassements. Se resserrer pouf 
laisser de la place à Flrak, semble 
une opération encore plus déli- 
cate, les seuls pays pouvant res- 
treindre leur production, FArabié 
Saoudite et les Emirats arabes 
unis, étant parmi les plus hostiles 
au régime de Bagdad. 

En outre, tous les producteurs 
traversent des crises financières 
importantes et redoutent m» di- 
minution de leurs rentrées de de- 
vises; A r extérieur de rOPEP, les 
autres producteurs, notamment 
en mer du Nord, n'ont pas d’états 
d’âme, et s'adaptent à la de- 
mande. Us ont jusqu’à mflmtgnamf» 
toujours décliné tes propositions 
de discussions avec l’OPEIî 

Dominique Gallois 
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Les Nations unies contrôleront strictement la vente de pétiole et l'achat de produits de base 


LE MÉMORANDUM d’accord 
conclu, lundi 20 mai, entre Flrak 
et FONU est relatif aux modalités 
d’application de la résolution 986, 
adoptée, en avril 1995, par le 
Conseil de sé- 
curité, qui au- 
torisait Bag- 
dad à exporter 
des quantités 
de pétrole 
pour un mon- 
tant d’un mil- 
liard de dollars 
par trimestre, pour une période 
initiale de cent quatre-vingts 
jours. Bien qu’il souligne en plu- 
sieurs endroits le nécessaire res- 
pect de « la souveraineté et (de) 
l'intégrité territoriale » de l'Irak, le 
mémorandum confirme la mise de 


ce pays sous tutelle internationale 
totale. 

Le texte dispose que : 

• Le plan de distribution (des 
produits achetés par Bagdad 
grâce aux ventes de pétrole et de 
produits pétroliers) sera soumis 
pour approbation au secrétaire gé- 
néral des Nations ornes (LJ, (le- 
quel), une fois qu'il aura donné son 
accord, (en) transmettra une copie 
(-.) au comité établi par la résolu- 
tion 661 (1990) [c’est-à-dire le 
comité des sanctions]. (_) Le se- 
crétaire général, après consulta- 
tions avec ie gouvernement d'Irak, 
sélectionnera une grande banque 
internationale pour ouvrir un 
compte séquestre (~). le « compte 
de l'Irak » (placé sous le contrôle) 
de commissaires aux comptes (—) 


indépendants (et sur lequel seront 
prélevés les 130 à 150 millions de 
dollars destinés, en vertu de la ré- 
solution 986 à couvrir les besoins 
des trois provinces du Kurdistan 
qui échappent au contrôle de Bag- 
dad). 

LE SORT DU KURDISTAN 

(_) Le comité 661 supervisera les 
exportations (par Flrak de pétrole 
et de produits pétroliers) pour 
s’assurer qu’elles sont conformes à 
la résolution (986). (-) Chaque ex- 
portation (LJ devra être approuvée 
par le comité 661. (—) (Les fournis- 
seurs) devront soumettre au comité 
661 tous les documents nécessaires, 
y compris les contrats. (.-) L 'arrivée 
en Irak des marchandises (LJ sera 
confirmée par des inspecteurs indé- 


pendants désignés par ie secrétaire 
général (auquel ils) rapporteront 
toutes les irrégularités (—JL 
La distribution des subsides hu- 
manitaires sera assurée par le gou- 
vernement d’Irak (L), qui tiendra 
les personnels d’observation des 
Nations unies informés. (LJ La dis- 
tribution des subsides humanitaires 
dans les trois gouvemorats cTErbü, 
Dohouk et Souleimaniyé (partie du 
Kurdistan qui échappe au contrôle 


ront, dans l’exercice de leurs fonc- 
tions, d’une liberté illimitée de 
mouvement » 

Relative aux trois gouvemorats 
du Kurdistan sas-mentionnés, 
r annexe l du mémorandum dis- 
pose que, « dans un délai d'une se- 
maine après l'approbation du plan 
(LJ par le secrétaire général (de 
l’ONU), le Programme (humani- 
taire des Nations unies) et le gou- 
vernement de l'Irak (discuteront 


tieb, spécifiquement requis par les 
trois gouvemorats du Nord, poour- 
raient être plus adéquatement ac- 
quis par le biais du système des Na- 
tions unies. (_) Le Programme sera 
responsable du stockage, du trans- 
port et de la distribution de vivres et 
médicaments (LJ. 

Le négociateur irakien Abdel 
Amir H An bail a joint au mémo- 
randum, en vne d’éventuelles dis- 
cussions ultérieures, une lettre 
adressée à son vis-à-vis de FONU; 
Hans Corel, relative aux coûts de 
production et de transport dn pé- 
trole à l’intérieur de l’Irak, estimé, • 
écrit-il, à 2 dollars par baril, et que 
Bagdad souhaiterait voir soustrait 
du prix de vente on recouvré par 
Fexportalion de quantités supplé- 
mentaires de produits pétroliers. 



VERBATIM 


de Bagdad) sera assurée par le Pro- 
gramme humanitaire des Nations 
unies. (~) Les activités d'observa- 
tion des Nations unies seront coor- 
données par le département des af- 
faires humanitaires du siège des 
Nations urnes à New York. L’obser- 
vation se fera par les personnels des 
Nations urnes, (lesquels) àispose- 


des moyens d assurer) les subsides 
humanitaires à ces trois gouverna- 
nts de la manière la plus efficace. 
(J L’achat en gros par le gouver- 
nement de rirak des produits ali- 
mentaires standards et des médica- 
ments _peut être la façon la moins 
chère de procéder. D’autres pro- 
duits requis pour les besoins essen - 
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après le limogeage 

gdadeti'i du chef d'état-major 
*• de l'armée de terre 


1 '■ 


La révolte de plusieurs centaines de soldats 
centrafricains s’accompagne de scènes de pillages 

Les négociations entre représentants du gouvernement et militaires rebelles tardent à s'engager 

La situation semblait relativement calme. L'armée française qui s'est déployée, lundi, à sieurs centaines d'expatriés. Au cours de ces gné cette révolte tandis que les pourparlers 
mardi 21 mai, à Bangui, où plusieurs cen- l'aube, dans fa capitale centrafricaine, a déjà opérations; deux militaires français ont été entre représentants du gouvernement et mi- 
taines de soldats s'étarent rmrtmés, samedi, procédé au regroupement sur place, de plu- blessés. Des scènes de pillages ont accompa- fitaires rebelles tardent à s'engager. 
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NEW DELHI 

de notre correspondant 
en Asie du Sud 

Le limogeage du chef d'état- ma- 
jor de l’armée de terre par le pré- 
sident Abdur Rabman Biswas a 
provoqué, lundi 20maî, un début 
de mutinerie dans les rangs des 
soldats loyaux au général Mo- 
hammed Nasim. Certaines ru- 
meurs indiquent que des heurts 
entre factions rivales auraient 
éclaté dans tes faubourgs de Dac- 
ca, niais personne ne pouvait en- 
core, mardi, en fin de matinée, 
confirmer ces informations. La 
veille, des troupes loyalistes 
avaient fait mouvement autour du 
palais présidentiel, désormais pro- 
tégé par des tanks, et pris le 
contrôle des bâtiments de ù radio 

et de la télévision. 

Alors que le Bangladesh s’ap- 
prête i retourner aux mues en 
juin, ces rumeurs de putsch font 
craindre qne ce pays, paralysé 
pendant deux ans par des grèves 
générales à répétition, ne plonge 
de nouveau dans TînstabiBté. La 
possibilité d’un nouveau putsch 
dans cette nation du « coup d’Etat 
permanent » - plus d’une ving- 
taine de tentatives dont cinq réus- 
sies, depuis l’indépendance, en 
1971 - semble cependant impro- 
bable. Mfirne si . te Bangladesh a 
été dirigé pendant quinze ans par 
des militaires-. 

* La situation est sous contrôle, le 
général Nasim ayant été neutralisé. 
Aucun autre combat entre mili- 
taires rivaux n’est signalé », Indi- 
quait-on, mardi, à Fambassade du 
Bangladesh à New Delhi, sans 
confirmer F arrestation du général 
v félon », quf serait assigné à ré- 
sidence. D’autres rumeurs avaient 
indiqué, la veille, que des « mptit rry 
de soldats juisaîent mom'ànênfŸers 
la ville»,. sans que Fon sache si 
ceia-c nm iwito i gtfaptf te «parte 
pour protéger le gouvernement 
ou frire allégeance au général Na- 
sttti-. . L'agence de presse chinoise 
rapporte cependant que des mou- 
vements de troupes .rebelles 
continueraient autour de Dacca. 






ÉLECTIONS EN JUIN 

- Tout avait commencé par une 
mise à la retraite anticipée de 
deux officiers supérieurs, accusés 
par le président d’« être en rela- 
tion » avec « un parti politique », 
ce qui est contraire à la déontolo- 
gie de l’année. Le chef d’état-ma- 
jor avait immédiatement fait sa- 
voir au chef de F Etat que sa 
décision ne manquerait pas de 
provoquer des troubles an sein de 
Fermée, les deux officiers étant 
d'anciens combattants respectés 
de la guene d’indépendance 
contre Je Pakistan. Dans une allo- 
cution ^télévisée, te président avait 
alors annoncé 1e limogeage du gé- 
nérai Nasim pour «conduite inso- 
lente et tentative de révolte ». Le 
Bangladesh soit à peine de deux 
ans de crise, les partis de l’ opposi- 
tion ayant boycotté te parlement 
jusqu’au scrutin de février; 

. Ces derniers voulaient forcer à 
la démission le premier ministre, 
Kbaleda Zîa, dont la formation a 
gagné les dernières élections, 
boudées par - ses adversaiies- 
M°* Zia a finalement - été 
contrainte de démissionner, à la 
fin mars, et de laisser la place à un 
gouvernement de transition char- 
gé de superviser l'organisation du 
prochain scrutin, le 12 juin. Le 
Bangladesh a beau être une dé- 
mocratie parlementaire, le pré- 
sident dispose en ce moment des 
pleins pouvoirs. : . 

Le début de matinoie a cepen- 
dant pris un tour très politique, 
M» Cheikh Hassina, chef de la 
Ligue Awanti, ayant vivement cri- 
tiqué. la décision du président, 
qu’eue a accusé d’avoir pris «une 
mesure arbitraire » contre les deux 
officiers supérieurs mis à la re- 
traite. Des centaines de partisans 
de la ligue Awami ont défilé dans 
Dacca, lundi, conspuant 1e chef de 
l’Etat par intérim et accusant ia 
, . begum Xhaleda 23a d'essayer de 
'* saboter le processus électorat Le 
■chef.de l'Etat est en effet un 
membre de sa formation, 1e Ban- 
gladesh National Party_ 

Bruno Philip 


LA NUIT du lundi 20 au mardi 
21 mai a été relativement calme à 
Bangui où Famée française est 
déployée avec des auto-mitrail- 
leuses légères pour assurer la sé- 
curité des ressortissants étran- 
gers, mais les négociations entre 
les mutins et une délégation gou- 
vernementale n'ont pas commen- 
cé comme prévu, à 7 h 00 locales 
(06 h 00 GMT), a indiqué le mé- 
diateur, M* Nicolas Tiangaye, pré- 
sident de la ligne centrafricaine 
des droits de l’Homme, fl a indi- 
qué à F AFP que des problèmes 
matériels retardaient 1e début des 
pourparlers. 

Un cessez te feu de facto a été 
respecté, depuis hmdi, dans la soi- . 
rée, en dépit de quelques tirs spo- 
radiques. Les mutins ont conservé 
plusieurs positions dans le centre 
de la capitale. Une des inquié- 


tudes manifestée par les deux 
camps concerne Feristence d'élé- 
ments incontrôlés qui continuent 
de tirer et de se Bvrer à des pil- 
lages. 

Deux soldats français avaient 
été blessés par balles, lundi, à 
Bangui, «‘mi cours des opérations 
d'extraction de [nosl ressortis- 
sants», a indiqué 1e ministère de 
la défense. 11 a précisé, dans un 
communiqué, que les jours des 
deux militaires * n 'étaient pas en 
danger». 

REGROUPSUENT DES EXPATRIÉS 

L’armée française s’était dé- 
ployée, 1e jour môme, à l’aube, 
àams les rues de la capitale, en 
proie à une vague de péages et de 
troubles qui ont déjà fait six morts 
et une quarantaine de blessés, à la 
suite d’une mutinerie déclenchée, 


samedi, par une partie de l’année 
qui réclame notamment le paie- 
ment de ses arriérés de soldes. 

Le ministère de la défense a 
ajouté que les forces françaises 
« appuyées par des blindes ont été 
déployées dam plusieurs quartiers 
de Bangui afin d 'assurer la sécurité 
des ressortissants français et étran- 
gers». 

n a, d’autre part, indiqué que les 
soldats français « ont déjà procédé 
au regroupement de plus de S00 ex- 
patriés sur les bases militaires de 
stationnement des forces fran- 
çaises », et qu’* aucune victime 
n’est à déplorer parmi les quelque 
1 800 Français résidant à Bangui ». 

De leur côté, les Etats-Unis 
cherchent à assurer la sécurité de 
leurs 280 ressortissants, a indiqué, 
lundi, le département d’Etat Ce- 
lui-ci a souligné que F ambassa- 


deur américain à Bangui, Mosina 
jordan, avait demandé au pré- 
sident Ange-Félix Fa tasse de tout 
faire pour résoudre le conflit avec 
Formée de manière pacifique. Les 
troupes françaises ont aidé des 
Américains à rejoindre leur am- 
bassade. 

« JEUNES DES QUAHTIBIS » 

Les affrontements entre les 
quelque 200 mutins et tes unités 
loyalistes sont restés limités. Ce- 
pendant, au cours des dernières 
24 heures, les pillages qui ont ga- 
gné plusieurs quartiers de la capi- 
tale, ont fait craindre une dégra- 
dation de la situation, qui aurait 
mis en cause la sécurité de la 
communauté étrangère. 

Ceux qu’on appelle Ici «/es 
jeunes des quartiers », le plus 
souvent désoeuvrés, ont profité de 


l’aubaine. «Même des badauds se 
sont joints au pillage », a com- 
menté un responsable local. Selon 
des témoins, des magasins, deux 
pharmacies, mais aussi une usine 
de cigarettes et une autre de bois- 
sons ont ainsi été saccagés. 

Les pourparlers entre les mutins 
et une délégation désignée par te 
chef de l’Etat, sous la médiation 
de M* Tiangaye, ont été repous- 
sés, lundi, à plusieurs reprises. Les 
soldats en rébellion réclament no- 
tamment le vote d’une loi d’am- 
nistie pour les auteurs et les parti- 
cipants de la précédente 
mutinerie, celle du 18 avril qui 
avait duré quatre jours. «Nous 
avons des indices que la mutinerie 
d’une partie de l’armée s’est éten- 
due en province», a assuré une 
source diplomatique sur place. - 
(AFP.) 


Un soutien militaire de la France éminemment politique 


LA- FRANCE a dépêché, quelque 
500 hommes en renfort du détachement de 
1 400 militaires qu'elle déploie en République 
cenfrafijcafne au titre de raccord de défense 
et de Faccord de coopération militaire conclus 
avec ce pays en I960 et en 1966. Ces re n for ts 
sont venus du Tchad, du Gabon, où des uni- 
tés françaises sont stationnées en perma- 
nence, et de France même. Ils sont chargés of- 
fioeHement- ce qui est prévu par ces textes - 
d’assurer la protection des ressortissants fian- 
çais et étrangers qui le demandent 
En régie générale, tes accords de défense, 
conclus avec huit Etats africains, comme les 
accords de coopération ou d’assistance mür- 
taire, signés avec une vingtaine, n’autorisent 
pas la participation des forces françaises à des 
actions de maintien de Fcatire. Sauf accord 
secret - ce qui ne semble pas être le cas de la 
qui porterait ex- 


pressément sur ce genre de participation, ces 
textes ne prévoient le concoure opérationnel 
des mutés françaises dans ces Etats que dans 
le cadre d’une agression extérieure avérée 
contre eux et à condition que les autorités lé- 
gales aient formeOement requis cette aide de 
la Rance. 

SITUATION AMBIGUË 

Mais la situation sur le teirain est souvent 
plus ambiguë, et eHe est traitée en réalité au 
cas par cas, comme le démontrent maints 
exemples dams te passé -au ïthad notant- 
. ment, depuis les années 70- quand des Etats 
africains, soumis à une « fragffisaticm » inter- 
ne de leurs institutions, ont soŒdté, puis ofr 
tenu une contribution mffitaïre française. 

On a une idée de ces difficultés pratiques 
avec la RépubBque centrafricaine. Le ministre 
délégué à la coopération, Jacques Godfrain, 


indiquait, dans Le Monde du 16 mai, après une 
première mutinerie de l’armée centrafricaine, 
que «la France apporte son secours à un pou- 
ion' démocratiquement Su et respectueux des 
droits de rhomme, qui serait en danger », pour 
expliquer que le contingent français sur place 
a, dans ce contexte, répondu à «un appel des 
autorités légales ». Le président centr a fricain. 
Ange-FéBx Patassé, hü emboîte le pas quand D 
a précisé, lundi 20 mai sur RFI, qu’s a deman- 
dé que l’aimée française agisse « pour sauver 
les institutions de la République, issues d 'Sec- 
tions libres et démocratiques». Mais M. God- 
frain a toutefois reconnu, sur Europe 1, que 
Ftatervention française, engagée à ia fin de la 
semaine dernière, n’entrait pas dans 1e cadre 
des accords de défense et que la France ne 
voulait pas jouer le « gendarme de P Afrique », 
Les accords de défense ne font pas de véri- 
table distinction entre la stabffiîé du pays et 


ceOe du régime en place. Cette nuance résul- 
terait plutôt d’une appréciation conjonctu- 
relle - et donc éminemment politique - du 
gouvernement français, surtout dans la pers- 
pective d'un soutien, qui se veut déclaré de- 
puis 1e début des armées 90, à des régimes 
censés faire des efforts vers davantage de dé- 
mocratisation de leurs institutions. Dans la 
majeure partie des cas, ta France semble 
considérer qu'il hii revient aussi d'aider à 
contenir le débordement de soldats mutinés 
-eHe forme Fencadremeot des armées régu- 
lières et elle les équipe en vertu des accords - 
pour éviter que 1e désordre ne s'installe. En 
effet, 1e risque existe que des bandes années 
incontrôlées n’en viennent à malmener des 
ressortissants français ou étrangers et à s’en 
prendre à kms biens. 

Jacques ïsnard 


La Chine a lancé une vaste campagne 
contre la criminalité 


PÉKIN 

de notre correspondant 
Cest par nnffiers que se comptent 
tes affaires crimmefles que la police 
chinoise se targue d’avoir traitées, 
ces dernières semaines. Dans la 
seule province du Sbarud, située 
dans le jaoid du pays, plus de miDe 
bandes de voleurs, d’assassins, de 
trafiquants de drogue .et d’autres 
définquauts ont été démantelées. 

A Pékin, 3 000 enquêtes ont abou- 
ti à des arrestations, en un seul 
mois, n ne se passe pratiquement 
pas. de jour où la télévision ne 
montre le procès, généralement sui- 
vi d’exécutions - non filmées, elles - 
de délinquants violents. 

Quant aux provinces sensibles, sL 
tuées aux matâtes de F empire du 
Mûtes, éDes ont tendance à vouloir 
afficher des résultats plus impres- 
âonnauts encore : s’il semble y avoir 
bien eu récemment au Xingang un 
incident causé par des éléments sé- 
paratistes on jugés tels - sur lequel 
rien de précis n’est connu * le 
chiffre annoncé officiellement de 
1700 arrestations donne à penser 


■< — — 

tudiantES qui vivaient bois 
pus unrversftaiie. 
rario, cette intense cam- 
ndint à s'interroger sur ce 
bien faire la police quand 
pas matée à combattre la 
é- En avril, eEe a «décou- 
U moins cinq fabriques 
t clandestines ». la plupart 

- m _ _ _ . T#. . ... 


de l’occasion pour se faire bien vair. 
Le phénomène a existé de tout 
temps ea Chine, et cela bien avant 
ravènemenr du Parti communiste. 

Le z&t actuel répand, H est vrai, à 
cehn dc la pègre, qui, souvent, ne 
fait pas dans le détail A Fuzhou, 
trais lascars s'étalent rendus cou- 
pables de pas moins de quatre- 
vingt-dix cambriolages depuis juin 
1995. 

Au Zhejlang, deux famffies ont 
été arrêtées pour avoir mis sur te 
marché plus de la moitié des sept 
cent mi8e copies de disques laser de 
contrefaçon qu'elles avaient pro- 
duites. Au Gmzhoo, tteiK-coupabïes 
cmt répondu de vingt-huit cambrio- 


annés qui ne bronchent pas. Un of- 
fider a été condamné à huit ans de 
prison pour avoir falsifié un rapport 
afin de faire croire qu*ü n’avait pas 
assisté à un meurtre à Faune à feu. 
Le garde du corps qui a assassiné un 
vice-président de rAsseœWée natio- 
nale, U Fefyao, a été exécuté, 1e 
2 mai, peine capitale curieusement 
aggravée d’une « privation perma- 
nente de ses droits politiques-. » 

Une condamnation 
du « système 
Deng Xiaoping » 
qui a substitué 
à la violence 
d'Etat maoïste 
la violence criminelle 
néocapitaliste 

Le carætère spectaculaire de cette 
campag ne fonte ausâ à se deman- 
der si elle riest pas montée pourries 
motifs politiques, comment ne pas 
fine, en effet, dans ces bilans, une 
con damnatio n impfidte des perver- 

SÎODS du tt système Deng Saoping » 
qui a substitué b la violence d’Etat 
maoïste la violence criroïnefle néo- 
capitaliste? 

D’autres informations sont plus 
inquiétantes : selon des bruits qui 
draitent k Hongkong, non confir- 
més officiellement, pas moins de 
quatre-vingts officiers de l’armée et 
de lapoBce auraient été condamnés 
à tat - et üenterneitf exécutés-, 
au début de mais, pour avoir consti- 
tué un véritable arsenal clandestin 
et un. parc de véhicules et de blin- 
dés. 

La «awtspihrtron», qui a été ju- 
gée de nature « contre-révoiution- 
naire», c’est-à-dire sédStieuse, por- 
tait aussi sur d'autres chefs 
d’accusation: vd et recel d’objets 
d’art, viols et fnritetiûns'au désordre 
$odal 

Francis Derort 


Voici plus d’un siècle et demi que les montres Patek Philippe sont reconnues 
comme les meilleures du inonde. La raison en est simple. Elles sont fabri- 
quées différemment. Avec des techniques et toute l’habileté que d’autres ont 
perdues ou oubliées. En s’attachant au moindre détail que peu auraient re- 
marqué. Nous les réalisons, il faut l’avouer, sans nous soucier du temps. Et si 

un mouvement particulier de 
Patek Philippe nécessite qua- 
tre années de travail pour at- 
teindre la perfection absolue, 
nous prendrons les quatre ans. 
Le résultat: des montres pas 
comme les autres. Dont la qua- 
lité apparaît au premier coup 
d’œil et au premier toucher. Des 
montres uniques, portées de 
génération en génération, ai- 
mées et collectionnées par ceux 
dont les exigences sont diffi- 
ciles à satisfaire. Ceux qui u’a- 
doptent que le meilleur. Parce 
que le jour où vous recevrez 
votre Patek Philippe, vous au- 
rez en main ce qui se fait de 
mieux. Votre montre, véritable 
chef-d’œuvre, sera le reflet de 
vos propres valeurs. Une mon- 
tre destinée à être conservée 
précieusement. 

Catëtrava Homme - Ré! 3*>]0 
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Le comité vétérinaire européen maintient l’embargo 
sur les produits dérivés du bœuf britannique 

La France, en soutenant la Grande-Bretagne, a tenté en vain d'éviter le blocage 

Le comité vétérinaire de l'Union européenne go sur le bœuf britannique imposé il y a près tait que sur certains produits dérivés, a pays membre, qui, en v ertu d u système de 
a rejeté lundi 20 mai la proposition de la de deux mois à la suite de la aise de la certes été adoptée par huit pays, dont la pondération des von, constituaient une nu- 
Commisson de Bruxelles d'assouplir Fembar- a vache folle ». Cotte proposition, qui ne por- France, mais repoussée par les sept autres norité de blocage. 


BRUXELLES 
(Union européenne) 
de notre correspondant 

Les Britanniques ont subi une 
nouvelle et sévère déception. Le 
comité vétérinaire permanent 
(CVP) de l’Union européenne a en 
effet rejeté, lundi 20 mai, la pro- 
position de la Commission d’auto- 
riser, à certaines conditions, la re- 
prise de leurs exportations de 
produits dérivés du bœuf: la géla- 
tine, le suif, et celles de sperme. 

Sept pays ont voté contre la 
proposition de la Commission: 
l’Allemagne, l’Autriche, l’Espagne, 
le Portugal, qui constituent le 
noyau dur du front du refus, et, 
avec moins de détermination, la 
Belgique, ie Luxembourg, les 
Pays-Bas. Les autres pays 
membres, dont la France, ont voté 
en faveur du texte présenté par 
Franz Fischler, le commissaire eu- 
ropéen. 

Les ministres de l'agriculture, 
qui siégeaient de façon parallèle, 
mais sans débattre directement de 
cette affaire de la « vacbe foOe » 


L'OMS redoute 
une « crise 
mondiale » 
due aux maladies 
infectieuses 


À GENÈVE, l’ouverture de la 
49* assémBKë mondiale 'de la santé 
de l’OMS a été marquée, lundi 
20 mai, par la publication d’un rap- 
port consacré aux derniers déve- 
loppements épidémiques des ma- 
ladies infectieuses. «Nous sommes 
au bord d'une crise mondiale due 
aux maladies infectieuses. Aucun 
pays n’est vraiment en sécurité et 
‘aucun ne peut donc plus ignorer 
cette menace, a notamment déclaré 
le docteur Hîroscbi Nakajima, di- 
recteur général de l’OMS. Ces ma- 
ladies nous attaquent sur de nom- 
breux fronts. Globalement, elles sont 
la principale cause de décès préma- 
turé dans le monde. Elles ont tué en 
1995 au moins 17 millions de per- 
sonnes, dont 9 millions dejeunes en- 
fants, qui ont succombé à des affec- 
tions évitables. » 

Elles ont tué 
en 1995 

au moins 17 millions 
de personnes 


Le rapport * sur la santé dans le 
monde » dresse un tableau à bien 
des égards catastrophique de la si- 
tuation épidémiologique. Outre les 
chapitres habituels concernant le 
paludisme, les affections respira- 
toires et diarrhéiques, i'OMS 
consacre de nouveaux développe- 
ments aux maladies nouvelles, 
dites « émergentes ». U s’agit, outre 
te sida, des fièvres hémorragiques 
(comme celle du virus Ebola), des 
affections dues à des virus jusqu’à 
présent inconnus ou peu répandus 
(les hantavirus notamment) ou en- 
core à des nouvelles souches de 
bactéries résistantes {Esc heri chia 

cofl). 

On estime que près de trente 
nouvelles maladies humaines sont 
apparues en différents points du 
globe ces vingt dernières années. B 
faut ajouter à ce phénomène celui 
de la résistance croissante des mi- 
croorganismes aux médicaments 
destinés à les combattre et la pro- 
pagation rapide des agents patho- 
gènes via les transports aériens in- 
ternationaux. Le rapport de TOMS 
reprend à son compte les prévi- 
sions faites par le Français Charles 
Nicolle : « È ne fait aucun doute, 
souBgne-t-ü, que des maladies en- 
core inconnues mais capables de de- 
venir les sida de demain sont tapies 
dans l'ombre.» 


(ils étalent supposés attendre le 
résultats des délibérations du 
CVP), ont été en fart étroitement 
mêlés, tout au long de la journée, 
aux tractations engagées par 
M. Fischler pour essayer de parve- 
nir à une solution positive et 
d’éloigner ainsi le risque d’une 
crise de nature politique. Le vote 
du CVP n'a eu lieu que tard dans 
la soirée. 

Les ministres de l’agriculture 
devaient à nouveau ouvrir le dos- 
sier mardi, mais avec une capacité 
d’intervention limitée. Après ravis 
négatif des vétérinaires, la 

Une « défaite écrasante » 
pour Londres 

« Défaite Arasante», * rebuf- 
fade humiliante », « fiasco », tels 
sont les termes utilisés par la 
presse conservatrice, mardi 
21 mai, pour qualifier la décision 
des vétérinaires européens de 
maintenir r embargo sur les pro- 
duits bovins dérivés, nous rap- 
porte notre correspondant à 
Londres. Cette décision ne peut 
qu'encourager, si elle est main- 
tenue, l'aile eurosceptique au 
sein dn gouvernement et du 
parti conservateur, où certains 
sont partisans de mesures de ré- 
torsion contre leurs partenaires 
européens. Ainsi, le député ûa- 
ham Riddick a déclaré qne 
« jouer le jeu en gentlemen a 
échoué Le moment est venu de re- 
tirer nos gants », et Sfr Teddy 
Taylor a parié d’une « insuite à kt 
Grande-Bretagne». Le premier 
ministre, John Major, qni 
comptait sur une victoire, même 
minime, pour calmer les cri- 
tiques venues de toutes parts 
contre sa gestion de la crise de 
la vache folle, risque de durcir 
sa position face à Bruxelles. 


Commission doit ajuster sa straté- 
gie et rédiger de nouvelles propo- 
sitions. Soudeuse de se donner le 
temps de la réflexion et de 
prendre la mesure des réactions 
au blocage du CVP, elle attendra 
selon toute probabilité sa réunion 
hebdomadaire de mercredi avant 
de revoir sa position. ■ 

En outre, compte tenu du fait 
que les ministres ont été étroite- 
ment associés au déroulement des 
travaux au sein du CVP, on ne voit 
pas pourquoi le rapport de forces 
se modifierait au sein du Conseil: 
au moins quatre pays ne change- 
ront pas d’avis. 

COLÈRE DBS « BJROSŒPTTQUES » 

Cette nouvelle rebuffade, inter- 
venant après qne John Major eut 
pronostiqué un assouplissement 
de r embargo, a toutes les chances 
de déclencher la colère des «eu- 
rosceptiques » du Parti conserva- 
teur: Cependant, à la sortie du 
comité vétérinaire, certains fonc- 
tionnaires britanniques se félici- 
taient des progrès accomplis, 
constatant que six semaines plu- 
tôt la Grande-Bretagne se trouvait 
complètement isolée, mais que, 
cette fois, sept Etats membres 
s’étaient rangés de son côté en se 
ralliant à la proposition de la 
Commission. 

Clairement, plusieurs pays 
membres, sans vouloir pour au- 
tant prendre des risques sur le 
plan sanitaire, ont cherché à aider 
les Anglais. Philippe Vasseur, le 
ministre français, a rappelé que 
r Organisation mondiale de la san- 
té (OMS) venait d'indiquer qu’elle 
considérait excessif le maintien de 
l'embargo sur les gélatines et les 
suifs. 

_ Certains de ceux qui ont émis 
~ün vote négatif ne semblaient pas 
fermés à une levée partielle de 
Fembargo sur les gélatines mais 
mécontents du caractère à leurs 


yeux trop succinct du plan d’abat- 
tage des troupeaux à risque qui 
venait de leur être soumis par 
Londres et qui portait sur 80 000 
bêtes, le double de ce que pré- 
voyait la mouture précédente. 

FLAN INSUFFISANT 

« U plan présenté par les Britan- 
niques n'est pas suffisant. Il faut 
avoir la certitude que les consom- 
mateurs seront protégés de façon 
adéquate. Ce n’est pas tant une 
question de nombre de bêtes à 
abattre, mais de méthode, de cri- 
tères, de structures», a aftig décla- 


dans chacun des troupeaux à 
risque, les animamc les plus sus- 
pecte, c’est-à-dire en fait les plus 
âgés. 

Les Allemands et les Autri- 
chiens, guettés par leurs organisa- 
tions de consommateurs et par les 
associations écologiques, 
campent sur une ligne plus dure, 
persuadés que tout assouplisse- 
ment de l’embargo susciterait 
chez eux la tempête, avec le risque 
que certains Lânder refusent une 
décision dans ce sens et ferment 
leurs frontières. Pour éviter une 
crise en Grande-Bretagne, on fe- 


Le niveau de consommation toujours bas 

Deux mois après le dâMit de la crise de la « vache fbSe», la consomma- 
tion de bœuf commence à peine à «t amorcer une légère remontée », in- 
fflqnefoeval(QflBce national hi tarpro fe sskwmel des riandes de fOevage 
et de ravfcnhuré). Dn 20 mars à la fin avril, les achats de viande de bœuf 
ont dhnhnié en moyenne de 12% par rapport à la même période de 1994, 
précise FOfivaL L’impact de la crise a été plus friMe pour le veau (de -5 à 
^0 %) mais dramatiqiie pourles abats, dont les achats ont dmté de moffié. 
Les consommateurs semblent s’être prioritairement reportés snr la 

yjaiwlgrigrli«»Bal<» ftii rt nn l t nrU>p n«WlalvMW 1 riAntb rnw«anmmafl wn a 

augmenté de 50 % débat avril pour se stabffiser aujourd'hui presque M % 
au-dessus de son niveau habituel En Grande-Bretagne, près de 40 % des 
parents ont cessé de donner dn bœuf àleurs enfants, selon tm sondage ef- 
fectué àla mi-avril par nnstttot d’opinion publique Nop, publié lundi 
20maL 


ré Loyala de Palario, le nouveau 
ministre espagnol. 

Les Portugais sont sur cette 
même ligne. On comprend que, si 
les Anglais présentaient une stra- 
tégie d* assainis sement des trou- 
peaux, à risque crédible, autre- 
ment dit de nature à. 
effectivement provoquer un recul 
de rinridence de l’EBS (encépha- 
lopathie spongiforme bovine), le 
blocage actuel poDxrait_dispa- 
raStr® CammeâjTëxpUqiier cette 
défaillance ? Apparemment, Q leur 
masque les âéapeBfôTdefepér^ge 
qui leur péanettr a ient fïdentifiei. 


rait surgir alors une crise en Alle- 
magne l 

Autre source de mécontente- 
ment pour les Anglais, F extrême 
âpreté du débat sur l'opportunité 
de reprendre les exportations de 
produits dérivés leur fait claire- 
ment comprendre que la levée de 
Fembargo sur les m™ vivants 
et les viandes - Fessentiel bien sûr 
- n’est pas pour demain. Cest sur 
une période, qui se.çpjqpte en 
mois, voire anaéevqu’jL faudra 
gérer cette crise. t 

• .-eh . 

Philippe Lemaître 


Un des principaux chefs de la Mafia a été arrête en Sicile 

Giovanni Brusca est accusé de l'assassinat du juge Falcone 


ROME 

de notre correspondante 
Le nouveau gouvernement, à peine formé, 
de Romano Prodi fait des débuts specta- 
culaires : lundi soir 20 mai, Giovanni Brusca, 
l’un des plus importants chefs mafieux re- 
cherchés, a été arrêté dans une villa de Can- 
nateflo, près d’Agrigente en Sicile, où, après 
avoir failli être capturé déjà plusieurs fois, Q 
avait trouvé refuge avec sa famille. 

Four la nouvelle équipe en place, la prise 
est doublement de taille, d’abord parce que 
Romano Prodi n’avait rien eu de plus pressé, 
samedi 18 mal, que d’affirmer que la lutte 
contre la Mafia serait sa « première priorité », 
tandis que deux de ses ministres, le garde des 
sceaux Giovanni Maria Flick et le ministre de 
l'intérieur Giorgio Napoütano, s'étalent îm- 
' médiatement rendus à Païenne pour un grand 
colloque sur le crime organisé ; ensuite parce 


que F arrestation d’un chef du calibre de Gio- 
vanni Brusca, accusé de F assassinat du juge 
Giovanni Falcone, vient s’ajouter à la liste des 
grands succès anti- Mafia. Après la capture du 
« parrain des parrains », Toto Rima, en jan- 
vier 1993, et celle de son dauphin présumé, 
Leohica Bagardla, en juin dernier, Giovanni 
Brusca, à trente-six ans à peine, passait pour 
Tirn des trois «héritiers» des familles ma- 
fieuses dominantes, avec le palennitain Pietro 
AgBeri et le Coriéonaïs Beraardo Provenzano. 

RASTiaiLiËRBMENT SANGUIMJURE 
Particulièrement sanguinaire, Giovanni 
Brusca, fils lui-même d’un grand mafieux de 
San Giuseppe Jato, près de Corieone, a déjà 
été condamné par contumace à la prison à 
vie. Détail particulièrement atroce, c’est hri 
qui, Q y a quelques mois, avait étranglé de ses 
mains, avant de faire disparaître soa corps 


dans ratifie, un enfant de onze ans. Ce der- 
nier n’avait eu que le tort d’être le fils d’un 
« repenti » célèbre de la Mafia Santo Di Mat- 
teo, dont les révélations à la police avaient 
durement porté atteinte à « Cosa Nostra ». 
Giovanni Brusca est également accusé d’avoir 
appuyé personnellement sur le détonateur du 
violent explosif qui avait causé, près de F aé- 
roport de Ralenne, la mort dn plus célèbre 
des juges anti-Mafia, Giovanni Falcone, ainsi 
que celle de sa femme et de ses gardes du 
corps. 

C’était le 23 mai 1992 : en arrêtant ie tueur, 
quatre ans après presque jour pour jour, le 
nouveau gouvernement a fiait à la Sicile, qui 
s’inquiétait ces derniers temps d’un certain 
désarroi dans la lutte contre la Mafia, un beau 
cadeau d'anniversaire. 

Marie-Claude Decamps 


Madrid envisage de rapprocher les détenus de l'ETA du Pays basque 

tiques distinctes qui ne soient pas 
identiques pour les 51L Je ne veux pas 
donner la sensation que üon joue avec 
tes prisonniers. » En conséquence; ie 
ministre réclame de la prudence, 
{fautant que F attentat commis lundi 
20 mal àCordone (le premier depuis 
h constitution du nouveau gouver- 
nement), au cours duquel un 
sergent a perdu la vie, réduit la 
marge de manœuvre des autorités. 

Une sélection des éléments les 
moins durs pourrait être effectuée 
afin de procéder ainr premières ex- 
périences de retour dans les prisons 
basques. 11 est évident que réparpQ- 
tement dans soixante-deux établis- 
sements p énite ntiaires, s’il a permis 

de favoriser certains renoncements 
à la bitte armée, n’est pins tellement 
efficace aujourd'hui comme argu- 
ment de réinsertion, ainsi que 
presque tout le monde te reconnaît. 
Eudécembre dernier; le Pariement 
basque avait d’ailleurs voté en fa- 
veur du rapprochaient» pour des 
raisons humanitaires. H reste à 
concrétiser ce vote sans donner 


MADRID 

de notre come^pondant 
Le gouvernement de José Maria 
Aznar va-t-il modifier la poBtiqne 
pénitentiaire etprocétfer à un «rap- 
prochement » des plus de cinq cents 
prisonniers de FETA a ctue ll eme nt 
dispersés à travers te pays? le pré- 
sident du gouvernement a confirmé, 
vendredi 17 mai, qu’une nouvelle 
politique était à l’étude, sans fournir 
aucune prérison, alors que tes ser- 
vices du ministère de l'intérieur se 
sont empressés de démentir «/a 
possibilité de procéder à un rappro- 
chement sélectif de certains détenus 
de TETA au Pays basque » 

La question est en tout cas de plus 
en phîs à Fordrc du jour, surtout de- 
puis F enlèvement. le T7 janvier; d’un 
fonctionnaire de prison, José Anto- 
nio Ortega, toujours séquestré par 
le mouvement Indépendantiste. 
Henri Batasuna (HB), bras politique 
de RHA, a clairement fiait savoir que 
la situation de ce père de famille - 
qui provoque d’importantes mani- 
festations de protestation dans le 
pays tout entier - était (firectonent 

Bée à FaméCoration des confirions 
de vie des prisonnière et en premier 


Beu à leur regroupement au Rays 
basque, à proximité de leurs fa- 
mfltes. « Tbutte monde sait que ta sé- 
questration ne prendra pas fin si rien 
n'est fiât pour tes détenus », a précisé 
fcumglft I anAi i L Æri gfant fk» HB. 

H est évidemment cfifficOe pour ie 
gouvernement de donner Fanpres- 
skm de céder an chantage cFune or- 
ganisation qui soutient ouverte- 
ment les actions terroristes. Mais au 
Pays basque même des persomaB- 
tés politiques de plus en plus nom- 
breuses sors désormais en faveur de 
la suppression de la politique de dis- 
persion qui avait été mise en place 
en 1989 afin de soustraire les acti- 


vistes incarcérés à la pression du 
groupe et des «commissaires pra- 
tiques» et de favoriser ainsi leur 
réinsertion. 

Juan Maria Atuxta, ministre de 
Finîériear basque, tout comme Xa- 
bier Arzaüuz, président du Parti na- 
tionaliste basque (PNV), se sont 
clairement prononcés en faveur de 
ce rapprochement dans un rayon 
maximum de 300 kilomètres qui fe- 
cüiterait les visites. Jaime Mayor 
Oreja, mi nistr e de F intérieur, avait 
déclaré au quotidien El Pais, le 
12 mai: « tijbut répondre à un pro- 
blème qui touche 511 prisonniers et 
511 jhrniHes— n fiait filin des pâtir 


Deux incarcérations dans le cadre de l'affaire des GAL 

Le juge Javier Gômez de Uano a procédé, lundi 20 mal, & Ffocarcé- 
ration de deux anciens gardes civils. Emique Doradoet Fefipe Bayo, 
soupçonnés d’avoir participé à Fenlèvement, pois à ta torture et en- 
fin an meurtre de deux militants présumés de FETA, José Ignacio La- 
sa et José Antonio Zabala, séquestrés le 16 octobre 1983 à Bayonne, 
dont tes squelettes, découverts un an plus tard, ne forent identifiés 
que Tan dentier. Ce qui provoqua la réouverture du dossier: Le re- 
bondissement s’était produit au milieu du scandale des GAI* 
(groupes a n t i terroristes de libération) et avait suscité une énorme 
émotion. TVoSs généraux ont été Inculpés le 7 mai dans cette affaire. 


Michel BôkrKichard 
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La grève 
en Allemagne 
fait écho 
au mouvement 
français de 1995 

BONN 

de notre correspondant 

Plus de cent mille personnes se 
sont mises en grève, lundi 20 mai, 
pour protester contre les projets de 
rigueur budgétaire du gouverne- 
ment allemand- Ecoles fermées, 
bus et tramways bloqués, lettres 
entassées, poubelles non ramas- 
sées- A Cologne, Bonn, dans les 
villes de la Ruhr, à Stuttgart, mais 
aussi à Berlin et dans plusieurs 
vflles des nouveaux Lânder, les em- 
ployés des services publics, à rap- 
pel de leurs syndicats (OTV et 
DAG), ont arrêté le travail afin 
d'obtenir des augmentations de sa- 
laire de + 4,5 % cette année. 

Du côté des employeurs - en 
Foccurrence l'Etat fédéral, les Lân- 
der et les communes -, le ton est à 
l’intransigeance. « Je ne me laisse 
pas impressionner», dit le chance- 
lier Kohl Son minis tre de Fizxté- 
rieur Manfred Kanther (CDU) en- 
tend imposer cette année un gel 
des augmentations de salair e aux 2 
millions de fonctionnaires, mais 
surtout aux 3,2 millions d'employés 
des services publics (qui sont des 
salariés et ont, eux, le droit de 
grève). L’Etat veut obtenir en outre 
înv réduction des indemnités sala- 
riales versées en cas de maladie et 
une réduction de certaines primes 
extrasalariales. Les grèves « <F aver- 
tissement» de hmdi ont Beu à rap- 
proche d’un nouveau round de né- 
gociations avec les syndicats qui 
doit avoir Beu mercredi 22 mai à 
Stuttgart 

MQUEÉniDeS 

L'Etat sera d’autant moins dispo- 
sé à lâcher du Lest que F état des fi- 
nances publiques du pays suscite 
de plus en pins d’inquiétudes. Les 4 
chiffres pubBés jrar te minjgère des 
finances la semaine c dernière 
. Urissent-apparaïtre que les rentrées 
j j s eja ies ri r C F^j j g d é ffijaç des Lân- 
der pour 1996 et 1997 seront beau- 
coup moins importantes que prévu 
{Le Monde dn 17 mai). Le ministre 
des finances, Théo Walgd, n’a pas 
exclu, lundi 20 mai, de recourir à 
un surcroît d’endettement pour 
faire face à cette nouvelle situation. 
L’Etat fédéral ne pourra sans doute 
pas s’en tenir au déficit de 60 mil- 
liards de marks qui avait été prévu 
pour 1996. 

Dans le contexte des échéances 
prévues par le traité de Maastricht, 

F Allemagne va devoir réussir un 
tour de force pour assainir ses fi- 
nances à temps en vue de la mon- 
naie unique. Tel est l’un des enjeux 
des manifestations qui grondent 
dans tout le pays. 

S’approche- t-ou d’un scénario 
«à la française»? Les manifesta- 
tions de décembre 1995 contre 1e 
plan Juppé sont dans toutes les 
mémoires outre- Rhin. Des mani- 
festants brandissent régulièrement 
des drapeaux français au milieu de 
leurs banderoles. Mais Ü est encore 
trop tôt pour établir un parallèle 
entre tes deux scénarios. D'abord 
parce que tes employés des services 
pub Ses allemands n’ont pas encore 
véritablement entraîné dans leur 
sillage les salariés de Findustrfe, et 
notamment ceux de la métaifa r g îe, 
fer de lance de tout mouvement 
social important en Allemagne. 

0 faudra attendre la fin de cette 
semaine pour savoir si la fédéra- 
tion des syndicats allemands DGB, 
qu! regroupe l’ensemble des 
branches de Féconomie (9 millions 
de membres), a réussi à mobiliser 
ses troupes dans 1e cadre de la « se- 
maine d’action» qu’elle a décidé 
cF organisée Qu est encore loin de 
la dernière grande grève des ser- 
vices pubBcs dn printemps de 1992, 
qui avait paralysé F Allemagne pen- 
dant onze jours. 

Plusieurs responsables gouver- 
ne me ntaux le rappellent à Fenvi : la 
loi allemande interdit de faire 
grève contre tes décisions du gou- 
vernement Cehri-d étant démo- 
cratiquement élu, fl ne peut accep- 
ter de se voir critiqué par un 
regroupement d’intérêts catégo- 
riels divers. Les dirigeants syndi- 
caux n’entendent pas, eux non ^ 
plus, provoquer une « grève géné- ■ 
taie » pour déstabiliser le pays. Le 
consensus à F allemande n’a pas dit 
son dernier mot 

Lucas Delattre 
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L'OCDE révise en baisse 
ses prévisions de croissance 

PARIS. Réunis, mardi 21 et mercredi 22 mai au château de la Muette, 
à Paris, les ministres des Z? pays de FOCDE (Organisation de coopéra- 
hon et de développment économique) examineront des prévisions de 
croissance révisées à la baisse par l'Organisation par rapport à r/»n*-g 
de décembre 1995. L’Europe est créditée d’un tanr de croissance de 
1,6 % cette aimé e, soit un point de moins quffl y a cinq Tnnfc L’ activité 
s’ accélé ré! ail par la suite, le produit intérieur bnit de la wm» ft Ah cm » 
d* 2,7 % en 1997. L’Allemagne, créditée rfun taux de croissance de 
seulement 0,5 % cette année contre 2,4 % prévus en décembre, subit la 
p lus f orte révision. L'année prochaine, la croissance s'accélérerait 
outre- Rhin et atteindrait 2,4 %. Freinage ansst pour la Rance dont le 
taux de croissance est ram ené de 2£% à 1 % pour 1996 et 2,4% en 
1997. Le Japon an contraire redémarrerait un peu pins vite que prévu 
avec un taux de 2^ % 

Les Etats-Unis condamnés en appel 
par l'Organisation mondiale du commerce 

GENÈVE Pour son premier arrêt, Fînstance d’appel de l'Organisation 
mondiale du commerce (OMC), chargée de fane respecter les règles 
du commerce international, a condamné les Etats-Unis pour leur poli- 
tique d’importation d’essence, sur une plainte déposée par Je Vene- 
zuela et Je Brésil en avril 1995. Les Américains ont, en effet, adopté des 
nonnes plus exigeantes pour F essence importée - notamment s'agi- 
sant de la teneur en métaux lourds - que pour relie produite aux 
Etats-Unis, dont ils estiment plus facile de vérifier la qualité. Déjà 
condamnés en première instance, les Etats-Unis doivent faire 
connaître leurs , intentions dans les trente jours et ont quinze m o fo 
pour modifier leur législation, sous peine de mesures de rétorsion des 
pays intéressés. - (AFP.) . . 

AMÉRIQUES 

■ ÉTATS-UNIS : le journaliste cubain en «gfl Yndamiro Restano 
Diaz a reçu, lundi 20 mal, à Washington, la Phase «Pordela liberté de 
la Fédération internationale des éditeurs de journaux (FŒjj). Directeur 
du bureau des journalistes indépendants de Cuba. Restano Diaz avait 
été condamné en décembre 1991 à dix ans de prison par les autorités 
cubaine s. Libér é en juin 1995, ü vit actuellement au Venezuela. - (AFE) 

■ ÉQUATEUR: les indigènes seront représentés an Fadement à 
partir du 1® août pour la première fois dans l’histoire du pays» d’après 
des résultats non officiels des élections législatives de dimanche 

19 mal Le mouvement indigène aurait obtenu un siège de député na- 
tional et quatre sièges de dépotés provinciaux. - (AFB) 

EUROPE. 

■ VATICAN : le pape a zeça le dalaï-lama, lundi 20 mai, à l'occasion 
d’une visite enltaEe du leader spirituel des Tibétains. Ce fût '« une ren- 
contre spirituelle et d’échange sur des thèmes- religieux », a commenté 
un porte-parole du Vatican. La précédente rencontre entre les deux 
responsables religieux remontait à 198& - {AFR) . 

MAGHREB 

■ALGÉRIE : une majorité d’Algériens se déclarent «peu » (42£ %) 
ou « pas» (Mi9%) satisfaits de «la politique menées depUbPéiection » 
du président liamine Zer oual» révèle un soudage réafiséet publié lun- 
di 20 jhialfpajr Te ’-ÇübtHfieri privé EJ Wattm. 78J8 % des sondés ont Fin- 
tention de partiriperanxprochaines Sections législatives, tandis que 
60,7 % estiment que « te dialogue national est une nécessité absolue ». - 
(AFB) 

■ Le dernier numéro de ^hebdomadaire « Mesmar » a été empê- 
ché de paraître^ a indiqué, lundi 20 mai, la direction dn journal, dont 
plusieurs collaborateurs coït été récemment inculpés d> outrage à une 
institution publique et diffamation à rencontre des symboles deFEtat » à 
la suite de la publication de textes satiriques et de eau calm es du pré- 
sident liamine Zéroual et de ministres. - (AFP.) 

■ MAROC: plus (Tan müDer de jeunes, diplômés de renseigne- 
ment supérieur, ont entam é, hindi 20 mai, à Rabat, une grève de la 
faim et un sit-in cFune se main e pour protester contre «les promesses 
non tenues des autorités». Selon le Centre marocain de conjoncture 
(organisme indépendant), le nombre de diplômés au chômage dépas- 
sait h» 300 00Q personnes en 1995. - (AFB) 

■ A la suite de la mort d’un adolescent dan» âne prison de ihngei; 
plusieurs associations, s’appuyant sur F avis {fune commission de mé- 
decins légi stes, ont conclu que ce décès était survenu à la suite de 
« coups et blessures ayant entraîné une hémorragie cérébrale* Selon 
elles, la responsabilité de la mort du jeune homme incombe aux « res- 
ponsables de son incarcération et de la torture qu’lia subie ». - (AFB) 

■ TUNISIE : le journaliste tunisien Salait Bédrit résidant régulière- 
ment en France depuis seize ans, s*e$t vu refuser le renouveflement de 
son passeport, document indispensable à la délivrance de son permis 
de séjour dans FHexagone, a-t-on appris, lundi 20 mai, à, Paris. Le 
consulat général delhnisie n’a pas fburnîd’mqpfiËalicàà ce refus. .. 

ASIE -••••••':• •• 

■ AFGHANISTAN : sdon Radio-Kaboul, dix personnes auraient 
été par des tiré de roquettes des talibans (organisations des 
«étudiants en islam »), hindi 20 mai. Rir affleure, le chef de la faction 
intégriste Hezb-i-lslaini GuHiuddin Hekmatyar et le prérident afgan 
BmhannddSn Rabbard se sont rencontrés pour Ja premfae fois, lundi, 
depuis leur alliance smwaroe à lajm-inaL - (AFP, Reuter.) • 
■NOUVELLE-ZÉLANDE: le premier ministre Jnn Bolger a annon- 
cé mardi 21 mai-que les Sections législatives anticipées auront Heu le 
lioctobre. -(Ratio:) 

AFRIQUE. 

NIGER: Fintenfiction des partis poétiques a été levée, a-t-on indi- 
qué offiriéDement, lundi 20 mai, à Niamey. En revanche, Fêtai d’ur- 
gence, imposé lors dn coup d’état dn général Ibrahim Baré Mamassa- 
ta, en janvier, teste en vigueur, afin de «préserve r la quiétude des 
populations». - (AFB) : . 

■SOMALIE: les trois membres d’une organisation h umani ta ir e 
allemande, enlevés an Somalfland (nord), ont été libérés, lundi 

20 mai, après avoir été retenus, pendait, onze jouis, dans un village 
isolé.- (AFR) 

ÉCONOMIE ■ , • 

■ CHINE : les Etats-ünîs ont annoncé, lmxfi 20 mal, le renonveDe- 

ment pour un au au profit de la Chin e de là danse commerciale dite 
de «la nation la phis favorisée » (MFN)- « Cest une bonne nouvelle », a 
commenté leSice-premier ministre Ii lanqing avant de préciser que 
la révision annuelle de la danse de la MFN reste un obstade durable 
au développement des relations commerdaks bilatérales. - (AFB) : 
m GRANDE-BRETAGNE : GordonBrown, dianceBer de FEcMquier 
du cabinet fantôme travailliste, a réaffirmé, lundi 20 mai à Bail* tter 
vant les membres dn CNPF, rattachement de son parti au «principe* 
de la monnaie unique européenne, mais a Indiqué qu’il ne recomman- 
dait pas « à ce sftnfc » un retour de la Grande-Bretagne an son dp mé- 
canisme de change européen. « L'avenir de la Grande-Bretagne est au- 
sein de FEurope », a-t-fl ajouté devant les journalistes. - (AFP.) . 


La Cour suprême des Etats-Unis interdit 
toute discrimination à l’encontre des homosexuels 

Les mouvements de défense des gays et des lesbiennes saluent une « victoire morale » 

Eu rejetant une disposition » arrtf-gay » adoptée des Etats-Uns a rendu, lurufi 20 mm, une déd- nauté homosexuelle à être protégée en tant que 
en 1992 à l'occasion d’un référendum par la po- sion qualifiée d'htstorique. Par six voix contre minorité rtlnten&ent toute discrmïnation à son 
. pulation deFEtat du Colorado, la Cour suprême trois, les juges affirment le droit de la commu- encontre en matière d’emploi et de logement 

WASHINGTON légaux auxquels peuvent prétendre s’agissait de s’opposer à une « dété- La Maison Blanche, de son côté, 

de notre correspondant d’autres minorités. Un Etal, a soufi- rioration de la monde et des mœurs s’est discrètement fébotée cfun fuge- 

Les homosexuels étant des ci- gné le juge Anthony Kennedy, ne semelles traditionnelles ». Les réac- ment «opportun»: Bïfl Cfinton s’est 
toyens comme les antres, Es doivent peut décida qu’une « dasse dlnttiri- tians à la décision de la Cour su- longtemps battu en faveur d’un tel 
pouvoir bénéficier de lois qui pro- dus » sera privée du bénéfice de ses prême ont été à ia mesure des pas- principe. La loi fédérale prévoit quH 
tègent leurs durits, fussent-ils ceux propres lois. Une telle législation sions soulevées par la question est illégal de licencier quiconque ou 
(Tune minorité. Ainsi en a déridé, semble motivée par une « ammosi- homosexuelle aux Etats-Unis. Cette de refuser un emploi, sur la base de 
hmdE 2011131, la Cour suprême des té» à l’égard d’une communauté « victoire momie exceptionnelle», sa- Fâge, du sexe, de la race, de la reü- 

Etats-Utàs, dans an arrêt qui repré- gi pp, du pays ou de Forigïne, mak 

sente une victoire majeure pour les „ efle est muette s’agissant delà «)xé- 

mouveménts des gays et des les- utlUÏISIVG OU LOflCjrèS férence sexuelle ». En 1994, le séna- 

biennes. Par sis voix contre trois, tes teur démocrate Edouard Kennedy 

juges consttaticHineb ont donné rai- Depuis quelques mois, le débat sur les droits des homosexuels avait déporè un projet de ta' rendant 

son à la plus haute juridiction de s’est déplacé au Congrès, où les élus républicains de 1994 déploient à remédier à cette lacune. Le chef de 
FEtat du Colorado, laquelle avait tm zèle législatif sans précédent. Vendredi 17 mai, la Chambre des la Maison Blanche avait apporté son 
sanctionné tes résultats tTuniéféren- représentants a adopté, dans son projet de budget de la défense soutien à cette initiative, mais il avait 
dum refusant aux homosexuels le pour 1997, une mesure excluant les GI homosexuels de Tannée; D'ici dù battre en retraire devant rhostiE- 
drrit d’obtenir une protection légale quelques semaines, soutenu par un Bill Clinton en campagne, em- té des républicains, 
contre les discriminations, qui pnmtant certains thèmes à ses adversaires, le Congrès devrait se Traditionnellement, les homo- 
s 3 exercent notamment en matière prononcer sur un texte interdisant les mariages entre homosexuels, sexuels votait démocrate. Bfll Cfin- 

<Teniptoî et de logement ton esr soucieux d’entretenir cette 

Cet amendement, adopté en 1992 « clientèle » électorale en prévision 

par 53,4 % des électeurs du Colora- particulière, en Fespèce les gavs, et hiée par les associations de défense du scrutin présidentiel, mais il se 
do, était devenu un symbole : son serait donc contraire aux « traditions des gays, a été qualifiée de « jour pose surtout en champion des va- 
app&atîon aurait eu pour effet d’an- cons&uharmeHes » des Etats-Unis. sombre pour les libertés du peuple leurs morales et fismffiales. Bref, S 
nuîer plusieurs arrêtes municipaux En se faisant Favocat de la « mqjo- américain v, par Gary Bauer, pré- s'efforce de suivre une I^ne qui tient 
et lois locales protégeant tes hômo- rite», des habitants de cet Etat des sident du très conservateur Conseil beaucoup de l’équDibrisme poE- 
sexneïs, ce qm revenait à affirmer Rocheuses, face à une «nrinorifépo- pour la recherche famihate, ainsi que tique. 
cpiecexard serait des «citoyens de se- Btiquement puissante», le jugsAnto- par les erganisations proches du Par- 

amde zone», privés des avantages ninScafia a soutenu -en vain -qu’il ti républicain. Laurent Zecchini 


s’agissait de s’opposer à une « dété- 
rioration de la morde et des mœurs 
sexuelles traditionnelles ». Les réac- 
tions à la dérision de la Cour su- 
prême ont été à ia mesure des pas- 
sions soulevées par la question 
homosexuelle aux Etats-Unis. Cette 
« victoire momie exceptionnelle», sa- 


Depuis quelques mois, le débat sur les droits des homosexuels 
s’est déplacé au Congrès, où les éhis républicains de 1994 déploient 
un zèle législatif sans précédent. Vendredi 17 mai, la Chambre des 
représentants a adopté, dan* son projet de budget de la défense 
pour 1997, une mesure excluant les GT homosexuels de Tannée. D’ici 
quelques semaines, soutenu par un Bill Cfinton en campagne, em- 
pruntant certains thèmes à ses adversaires, le Congrès devrait se 
prononcer sur un texte interdisant les mariages entre homosexuels. 


particulière, en Fespèce tes gays, et 
serait donc contraire aux «traitions 
constitutionnelles » des Etats-Unis. 

En se faisant Tavocat de la « majo- 
rité», des habitants de cet Etat des 
Rodieuses,faceàune«/nâiorftfpo- 
Btiquement puissante », ie jugeAnto- 
nin Scafia a soutenu -en vain- quTl 


hiée par les associations de défense 
des gays, a été qualifiée de «jour 
sombre pour les libertés du peuple 
américain », par Gary Bauer, pré- 
sident du très conservateur Conseil 
pour la recherche familiale, ainsi que 
par les organisations proches du ftr- 
ti républicain. 


La Maison Blanche, de son côté, 
s’est discrètement fébatée d’un juge- 
ment «opportun»: B31 CBnton s’est 
longtemps battu en faveur d’un tel 
principe. La ta* fédérale prévoit quH 
est illégal de licencier quiconque ou 
de refiiser un emploi, sur la base de 
Fâge, du sexe, de la race, de la reli- 
gion, du pays ou de Forigme, mais 
die est muette s’agissant de la « pré- 
férence sexuelle >. En 1994, 1e séna- 
teur démocrate Edouard Kennedy 
avait déposé un pro jet de toi tendant 
à remédier à cette lacune. Le chef de 
la Maison Blanche avait apporté son 
soutien à cette initiative, mais 3 avait 
dû battre en retraite devant rhostiE- 
té des répubScains. 

Traditionnellement, les homo- 
sexuels votait démocrate. Bfll Cfin- 
ton est soucieux d’entretenir cette 
« clientèle » électorale en prévision 
du scrutin présidentiel, mais il se 
pose surtout en champion des va- 
leurs morales et fismffiales. Bref, 3 
s'efforce de suivre une ligne qui tient 
beaucoup de l'équilibrisme poli- 
tique. 

Laurent Zecchini 
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MATIGNON Le retour à la pra- 
tique des déjeuners de la majorité, 
autour du premier ministre, 
consacre Alain Juppé dans son rôle 
de chef de la coalition gouverne- 


mentale. Les principaux dirigeants 
de la droite doivent se retrouver, 
mercredi 22 mai. à l'hôtel Matignon. 
Seul Edouard Balladur, parmi les in- 
vités, a fait savoir qu'il serait empê- 


ché de s'y rendre. • LE REMANIE- 
MENT du gouvernement que dirige 
Alain Juppé, afin d'y faire entrer des 
partisans d'Edouard Balladur lors de 
l'élection présidentielle de 1995, 


n'est pas à Tordre du jour: ni Fran- 
çois Léotard, qui entend se consacrer 
à la direction de l'UDF, ni Charles 
Pasqua, qui estime que le moment 
n'est pas propice, ne sont candidats 


à un portefeuille ministériel. • LES 
DEUX FAMILLES de la droite se pré- 
parent à un bras de fer prolongé sur 
la désignation des candidats aux 
élections législatives de 1998. 


Alain Juppé conforte son rôle de chef de la majorité gouvernementale 

Décrit comme en sursis au début de l'année, le premier ministre apparaît aujourd'hui, en dépit des sondages négatifs, 
comme l'incontournable pivot de la coalition de droite, cela sans avoir besoin de donner des gages par un nouveau remaniement ministériel 


ELLE COURT, elle court, la ru- 
meur. L'objet, cette fois, est un hy- 
pothétique remaniement gouver- 
nemental. Pourtant, cet exercice 
est, avec la dévaluation, celui qui 
est entouré du plus grand secret 
Deux hommes - le président de la 
République et son premier mi- 
nistre- en sont les maîtres 
d'œuvre. Autant dire que cette hy- 
pothèse est une pure spéculation, 
qui peut trouver sa raison d’être 
politique, mais que chacun s'at- 
tache, dans le cas précis, & faire dé- 
mentir, en s’appliquant à marquer 
un étonnement réel on feint 
« On ne voit aucun indice qui, ici, 
à l'Elysée, pourrait lui donner une 
consistance», insiste-t-on du côté 
du palais présidentieL «fl n'y a pas 
de réflexions menées sur une telle 
éventualité », renchérit l’Hôtel Ma- 
tignon. Au cours d'une réunion 
avec ses collaborateurs, lundi 
20 mal, Maurice Gourdault-Mon- 
tagne, directeur du cabinet du pre- 
mier ministre, a tenu à préciser 
que, les informations publiées à ce 
sujet n'ayant « aucun fondement », 
elles doivent être considérées 
comme milles et non avenues. 
Malgré ces démentis, la rumeur 
croit et embellit : le remaniement 
serait imminent 
Chacun trouve des indices qui 
en accréditent l’idée. Le chef du 
gouvernement a passé le cap de la 
première année, qu’il vient de fê- 
ter le 17mai: autant fl était In- 
concevable, avant, d’envisager une 
nouvelle équipe, autant elle se jus- 
tifierait maintenant qu' Alain Juppé 
aborde TanlLAlitre indice : la ier u 
prise, en avril! des déjeuners de la 
majorité, s up primés à rentrée de 
Jacques 433râc~£ rSyséeT Pendant 
un an, les séquelles de l'élection 
présidentielle avaient contrarié ces 


agapes censées, au fil du temps, 
renouer les liens entre baDadu- 
riens et chfraqirâns. Le deuxième 
déjeuner est fixé au 22 mai : Phi- 
lippe Séguin y participera, ce qu'il 
n’avait pu faire le 24 avril, mais 
M. Balladur est de nouveau empê- 
ché. 

LE CHOIX DES HOMMES 
Un indice encore: le discours 
prononcé par M. Juppé devant les 
cadres et les élus RPR, réunis le 
5 mal pour célébrer f anniversaire 
de la victoire de M. Chirac. La cé- 
rémonie était destinée, aussi, à 
donner le coup d’envoi de la pré- 
paration des élections législatives 
de 3999. L'unité était à l’oirire du 
jour « C’est unie autour de son bi- 
lan, qui sera celui des gouverne- 
ments qui se sont succédé depuis 
1993, unie autour de son prqjet [ — ], 
unie aussi autour du choix des 
hommes l — 1 que la majorité ira à la 
bataille », avait déclaré le pré- 



sident du RPR. Compris comme 
une main tendue aux balladuriens, 
la déclaration du premier minis tre 
s'est vite transformée en proposi- 
tion d’un nouvel élargissement de 
la base gouvernementale. 

C'est un proche du chef de 
l'Etat, Pierre Lellouche, député 
(RPR) du Val-d'Oise, qui a mis le 
feu aux poudres. Prévoyant un dé- 
but de campagne législative en 
septembre, M. Lellouche assure, le 
12 mai, sur Radio-J- * !l n’est pas 
exclu que le problème de la re- 
composition du gouvernement se 
pose et que l'ensemble des sensibili- 
tés de la majorité, qui vont de Phi- 
lippe Séguin à Edouard Balladur, 
[~] soient représentées. » Et cela— à 
l’automne, précisait M. Lellouche. 
Le conp était parti. Très rapide- 
ment, la précision temporelle de 
l'automne a disparu pour laisser 
place à î’immédiateté. Second ef- 
fet: la position de M. Juppé 
comme chef de la majorité est raf- 


Jean-François Probst, faiseur d'images 


OH 1 BIEN SÛR, il aurait préféré que Dax 
remportât sur Toulouse. Las 1, les rugbymen 
de la Ville rose ont coupé la route de la finale 
du championnat de France aux Landais, sa- 
medi 18 mai, b Bordeaux. 

C'est toujours la même chose avec Jean- 
François Probst: la conversation roule sur la 
politique et, tout à coup, le ballon ovale sort 
de la mêlée, et le chargé de mission du pre- 
mier ministre, préposé à Pïmage et aux me- 
nus conseils, retrouve son accent chantant 
M. Prohspa~dpux passions connue*; Ja. poli-, 
tique èt fe rugby.' La'têfeet les jambes, la fi- 
nesse et la force, le verbe et le musde. 

Au service cf Alain Juppé à l’hôtel MàtfgrlbfT 
depuis une centaine de jours - son arrivée 
avait été annoncée dans la première quin- 


zaine de février et confirmée au Journal offi- 
ciel b la fin du mois -, ancien secrétaire géné- 
ral du groupe RPR du Sénat et ancien, 
conseiller politique de Michèle AJliot-Marie 
au ministère des la jeunesse et des sports 
sous la deuxième cohabitation, M. Probst 
avait été «remercié» par Chartes Pasqua, 
puis par Edouard Balladur. Si la cause de la 
première rupture est mystérieuse, celle de la 
seconde est publique : chïraquisme avoué. 

Son arrivée aux côtés du premier ministre 
.Ajgoîricidé avec ,1a. volonté de modifiera 
'-‘.composition du" cabinet b Matignon et 
dfesser Pïmage d e M. Jup pé. En trois mofë/îe. 
*Sbîriet a retrouve^üne tSPrfiguration clas- 
sique en perdant ses deux directeurs adr 
joints, et P hôte de Matignon a vu s'améliorer 


sa « cote » dans Popitüon. Certes, la populari- 
té de sa politique reste médiocre, mais son 
image personnelle (tenace, courageux, dyna- 
mique) s’est redressée, même si certaines ex- 
pressions malheureuses sur la fonction pu- 
blique peuvent contrarier cette tendance. 

M. Juppé et son épouse aux sports d’hiver, 
c'est M. Probst Le même à la terrasse d'un 
café de province, c’est encore lui. Le premier 
ministre sur une pirogue en Guyane, c'est 
toujours lui. Le chargé de mission s'occupe 
.davantage de communication que de polir 
tique. Insensible aux sarcasmes, mais ouvert 
aux critiques, il se contente d’affirmer: «Jup- 
pé nous dirige bien. » 

O.B. 


François Léotard consacre tous ses soins à l'UDF 


ENFIN CHEZ SOI 1 Sept se- 
maines après son élection à la pré- 
sidence de l’UDF, François Léotard 
s'apprête à inaugurer en grande 
pompe, mercredi 22 mai. le nou- 
veau siège de la confédération, 
près du Champ-de-Mais, à Paris. 

Ce déménagement symbolise la 
volonté de M. Léotard de marquer 
de son empreinte une UDF si long- 
temps convoitée. Il entend le faire 
sans retard, afin de s'exonérer du 
prix dont fl a dû payer la conquête 
de rUDF: l'affaiblissement de sa 
famill e politique, le Parti républi- 
cain, déchirée entre son rival Alain 
Madelin et lui -même ; le renforce- 
ment de François Bayrou, dont 
l’appui était une condition sine 
qua non de sa victoire et vis-à-vis 
duquel fl va chercher à avoir les 
coudées plus franches. 

Installé aux commandes de 
l’UDF, l’ancien ministre de la dé- 
fense affirme qu'il entend se 
consacrer à cette seule tâche jus- 
qu’en 1998 : assurer à la confédé- 
ration une place de « partenaire » 
- et non plus de simple « allié »- 
du RPR Harw le dispositif majori- 
taire, en faire une force de propo- 
sition loyale, mais déterminée, vis- 
à-vis du gouvernement; la 
conduire à la bataille des élections 
législatives. S’A continue de prôner 
l'ouverture du gouvernement à un 
plus grand nombre d'anciens bal- 
laduriens -fl est « indispensable 
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que le sodé de la majorité s’élar- 
gisse », a répété, mardi sur RMC, 
Ladislas Poniatowski, porte-parole 
dn PR -, il choisit lui-même de res- 
ter en dehors de Texécutif. 

Sauf « circonstances exception- 
nelles , affirme M. Léotard, je n'ai 
pas l'intention d'aller au gouverne- 
ment avant 1998». Cette position 
« à cheval », calcule-t-il, lui per- 
mettra plus aisément, au moins 
dans les prochains mois, de faire 
entendre la voix de rUDF face à 
un RPR soupçonné d’être de nou- 
veau tenté par ses réflexes de 
« moines-soldats » à l’approche 
des élections de 1998. M. Léotard 
et M. Bayrou, président délégué de 
l'UDF, n'ont ainsi guère prisé que 
le RPR ait .î’.oisi de célébrer seul la 
première ôjûjaée du septennat de 
Jacques Chirac. Le refour de Pa- 
trick Stefanini, expert de la carte 
électorale, rue de Lille est égale- 
ment le signal sans équivoque que 
la b ataill e des investitures est sur 
le point de commencer dans la 
majorité. 

NOUVEAUX STATUTS 

Faire entendre la voix de TUDF 
suppose que la confédération ait 
quelque chose à dire, ce qui n’était 
plus le cas depuis longtemps. La 
reconstruction d’un corps de pro- 
positions figure donc en bonne 
place dans les priorités de la nou- 
velle équipe. L’Europe bien sûr, la 
réforme fiscale toujours, celle de 
l'Etat et la poursuite de la décen- 
tralisation également, mats aussi le 
rééquilibrage des institutions, 
dont il estime qu'elles continuent 
de dériver vers une présidentiali- 
sation toujours plus marquée, fi- 
gurent au menu de M. Léotard. 
Une «université d’été» en sep- 
tembre et une convention avant la 
fin de l'année devront scander 
cette réflexion. 

Dans l’immédiat la remise en 
route de l'appareil UDF passe par 
l’élaboration de nouveaux statuts, 
promis pendant ta campagne pour 
la présidence de FUDF. Un premier 
projet de réforme, élaboré par 
Pien-e-André Wlltzer, premier 
vice-président et porte-parole de 


l’UDF, devait être discuté mardi 
soir par les principaux dirigeants 
de la confédératicHi, avant d'être 
soumis mercredi au bureau poli- 
tique. Pour être validé, le projet 
doit recueillir l'assentiment des 
tirés quarts du bureau avant d'être 
adopté définitivement par le 
conseil national le 22 juin. 

Pour « chinoise » qu’elle soit, 
cette réforme sera un premier test 
de l’équilibre qui va s'instaurer 
entre tes différentes forces en pré- 
sence au sein de l'UDF. L’objectif 
annoncé consiste à renforcer les 
pouvoirs de la confédération au 
détriment de ceux des compo- 
santes. Dans quelle mesure 
M. Bayrou, qui continue de miser 
sur le développement de ses 
propres troupes de Force démo- 
crate, est-il prêt à concéder des 
prérogatives à l’instance UDF ? De 
quelle manière les proches de 
M. Madelin tenteront-ils d’amor- 
cer un rapprochement avec 
M. Léotard, afin d’enfoncer un 
coin dans son alliance avec le mi- 
nistre de l'éducation nationale et 
de peser davantage dans la confé- 
dération? 

Pour r heure, en attendant de re- 
trouver une plus grande marge 
d’action à rapproche des élections 
■ législatives, M. Madelin s’emploie 
à mieux structurer ses troupes. Du 
côté de FUDF, 3 continue de réunir 
régulièrement ceux qui, de Otaries 
Millon à Jean-Pierre Raffarin, en 
passant par Philippe Vasseur, 
avaient soutenu sa candidature 
contre celle de M. Léotard. 

Le mardi, au Palais-Bourbon, il 
rassemble tes députés qui le sou- 
haitent autour de quelques débats 
de fonds. Le choix des thèmes est 
rarement innocent : le 21 mai, fl or- 
ganisait un séminaire sur «la ré- 
forme ». 

Cdlc de la fiscalité et cefle de 
l'Etat, naturellement, mais aussi 
celle de l'éducation nationale, au 
moment même où M. Bayrou de- 
vait faire 1e point, devant l’Assem- 
blée nationale, sur tes états géné- 
raux de FUnivns&é. 

Cécile Chambrant* 


Le RPR s’emploie 
à réunir les siens 


LA FERMETÉ aurait-elle payé ? 
Sanctionné au mois de mars pour 
avoir critiqué la politique dn gou- 
vernement, le rapporteur général 
de la commission des finances de 
l'Assemblée nationale, Philippe 
Auberger, s’est fait tout miel, le 
14 mai, pour se fiflidter de l’orga- 
nisation du premier débat d’orien- 
tation budgétaire. 

Un autre balladurlen connu 
pour sa liberté de parole, Patrick 
Devedjian, se déclare désormais 
«totalement satisfait» depuis le 
tournant opéré le 28 octobre 1995. 
«Nous soutiendrons, quoi qu'il ar- 
rive, dans tous les cas de figure, 
même quand die fera les mauvais 
choix •, la majorité. C’est notre camp, 
nous y sommes, nous y resterons Jus- 
qu’à la mort», affirmait te député 
des Hauts-de-Seine, 1e 18 mai sur 
France 3. Dans un autre registre, à 
l’occasion du premier anniversaire 
de réfection de Jacques Chirac, te 
président de l'Assemblée natio- 
nale, Philippe Séguin, a réaffirmé 
son soutien au gouvernement, qui 
agit «avec beaucoup de courage et 
de détermination». 

Il n’y a plus guère qu’en privé 
que les principaux ànfmqttgirs du 
mouvement néo gaulliste conti- 
nuent de se montrer toujours aussi 
réservés vis-à-vis d'Alain Juppé, de 
son caractère et de ses méthodes. 
Davantage que son autorité, la vo- 
lonté du premier' ministre d'en- 
tendre, à intervalles réguliers, tons 
les responsables de la majorité, les 
signes envoyés par ses soins aux 
balladuriens et le souci des dépu- 
tés « de base » de ne pas afficher 
les divisions ont contribué à apai- 
ser le dimat au sein dû RPR. Cha- 
cun peut y aller de son initiative, 
sans que cela provoqué de. crise. 

Peu avant un nouveau déplaœ- 
nuent en province, 1e 31 mai, dans 
le Gers, Chartes -Pasqua s’apprête 
ainsi à lancer 1e premier numéro 
de la Lettre de Demain la France, 
l’association qu’ü anime ayée 
M. Séguin. ]] y suggère, notam- 
ment, le recours à un grand em- 


prunt pour favoriser la relance de 
l’investissement. De son côté, 
Edouard Balladur organise, le 
29 mai, un colloque sur la crois- 
sance, avec des représentants de la 
CGT et dn CNPF, mais aussi Fran- 
çois Léotard, Pierre Méhaignerie, 
Jean Arthuis et Nicolas Sarkozy. 
Mieux encore, M. Séguin pourra y 
croiser Alain Mine, qui personni- 
fie, à ses yeux, la «pensée 
unique»-. 

M. UANŒL « RENFORCÉ » 

Reste la « machine » RPR aQe- 
mëme. La direction nationale a été 
renforcée avec la nomination, 
comme secrétaire général adjoint, 
(Fun des principaux cadres du ca- 
binet du premier ministre, Patrick 
Stefanini (Le Monde du 7mai). Au 
siège du mouvement, rue de une, 
cette arrivée a été perçue par cer- 
tains comme une manière de désa- 
veu pour F équipe rassemblée, de- 
puis uu an, autour de 
Jean-François ManceL 

M. Mancel tient à relativiser la 
portée du remaniement. «Patrick 
Stefanini revient, mais ü n’était ja- 
mais vraiment sorti de l’équipe», 
affirme lé secrétaire général dn 
RPR. Officiellement, l’ancien di- 
recteur de la campagne de 
M. Chirac est chargé de préparer 
celte des élections légistatives. En 
liaison avec Matignon, où 11 de- 
meure conseiller, fl aura la haute 
main sur les investitures. La règle 
en est connue - priorité aux dépu- 
tés" sortants s mais il pourrait y 
avoir une vingtaine d’exceptions. 

Parallèlement, le RPR attend 
avec impatience la fin de la réorga- 
nisation interne de FUDFpoiir éla- 
borer, dès l’automne ou, au plus 
tard, au début de 1997, un projet 
commun pour la prochaine législa- 
ture. La préférence va à un mode 
d'élaboration « au plus près des 
gens », Ai type des étais généraux 
de Fopposîtion, qui avaient précé- 
dé tes élections de 1993. 

• - jean-Louis Saux 


fermie puisqu'on parle de lui 
comme un chef de gouvernement 
incontestable. 

Les deux noms qui reviennent le 
pins fréquemment dans l’opéra- 
tion d’élargissement sont ceux de 
Charles Pasqua et de François Léo- 
tard. Au premier, on promet le mi- 
nistère de la défense, occupé par 
Charles Millon ; an second, on as- 
sure un avenir aux affaires étran- 
gères, détenues par Hervé de Cha- 
rette. Faut-il souligner que les 
titulaires de ces deux portefeuilles 
se sont vu décerner ces dernières 
s emaine s des lauriers par le pré- 
sident de la République ? 

MM. Chirac et Juppé ont-ils 
donc un intérêt quelconque à mo- 
difier, dès aujourd'hui, la composi- 
tion du gouvernement? A vingt- 
deux mois des législatives, faire 
l'opération trop tôt, c’est courir le 
risque d’arriver sur l’obstacle avec 
un gouvernement usé, voire épui- 
sé. La faire trop tard, c’est prendre 
cehri de ne pas laisser à une nou- 
velle équipe le temps de s’épa- 
nouir pour en tirer les bénéfices 
électoraux. Objectivement, la 
période allant de la fin de l'an- 
née 1996 au début de l'année 1997 
pourrait être une bonne « fenêtre 
de tir » pour un tel réaménage- 
ment Ce délai donnerait le temps 

1998, une année 
électorale chargée 

Si le calendrier est respecté, le 
mois de mars 1998 devrait ac- 
cueillir à la fols les -législatives 
(T Assemblée nationale sortante 
a été élue les ZI et 28 mars 1993), 
les régionales (22 mars 1992) et 
le renouvellement de la moitié 
des conseillers généraux (élus 
les 22 et 29 mars 1992). En sep- 
tembre, un tiers du Sénat sera 
renouvelé. Deux réflexions sont 
en cours. La première concerne 
les cantonales. Q est envisagé de 
les repousser début septembre, 
soit juste avant les sénatoriales. 
L’antre hypothèse consiste à les 
renvoyer après les sénatoriales, 
en octobre, voire an débat de 
Tannée 1999. L’antre débat est 
cehri dn couplage des élections 
régionales, soit avec les législa- 
tives, comme cela avait été le 
cas en 1986, soit avec les canto- 
nales, suivant F exemple de 1992. 
La première a la faveur des 
états-majors politiques. A Mati- 
gnon, on indique que rien n'est 
encore tranché et que le premier 
monstre prendra sa décision au 
défont de Tannée 1997. 


nécessaire à M. Léotard pour re- 
mettre de Tordre à l’UDF, et il au- 
toriserait, je cas échéant, M. Chirac 
à se tourner vers M. Pasqua (qui ne 
saurait rester sourd à cet appel) 
pour lui demander de « pacifier » 
les villes mises eh éb ulliti on par la 
dissolution de soixante-dix régi- 
ments. Reste que ni l'un ni l' antr e, 
officiellement, n’est demandeur 
d'une toile promotion. 

« Patron » de la seconde compo- 
sante de la majorité, M. Léotard ne 
serait-il pas ligoté par une partici- 
pation gouvernementale? Oppo- 
sant au traité de Maastricht - dont 
l’application se fait de plus en plus 
pressante-, l'ancien ministre de 
l'intérieur a-t-fl vraiment intérêt à 
se lier à Faction d’un gouverne- 
ment dirigé par M. Juppé ? Il n'est 
pas irréaliste de penser que r exé- 
cutif sera conduit à faire le point à 
F automne. Créa d'autant plus que 
la situation économique, contrai- 
rement aux prévisions - Jean 
Athuïs, en février, avait «bon es- 
poir que la croissance rebondisse au 
deuxième trimestre, au pire au dé- 
but du second semestre »-, est 
atone et sans grandes perspec- 
tives. □ sera temps alors, suggère- 
t-on chez les partisans de « l'autre 
politique», d'avoir une ambition 
Plus grande que celle d'un simple 
remaniement gouvernemental. 


OHvIer Blffaud 
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M. Mallet (FO) souhaite rester à la tête 
de la Caisse nationale d'assurance-maladie 

Les dépenses médicales continuent d'augmenter plus vite 
que ne le souhaite le gouvernement 2,2 milliards de francs 
d'économies sont possibles sur les médicaments, indique ia CNAMTS 


Le CNPF vante à M. Chirac les accords 
de branche sur le temps de travail 

M. Gandois estime qu'il ne faut pas « faire de mauvais procès trop tôt » 

Poursuivant ses rencontres avec les partenaires so- lundi 20 mai, avec Jean Gandois. Le président du CNPF 
riaux. Jacques Ofracqu avait dë£à reçu les dirigeants a vanté tes accords de branche déjà condis sur l'amé- 
des cinq confédérations symficales, s’est entretenu, nagement du temps de travail 


JEAN-CLAUDE MALLET, secré- 
taire confédéral de Force ouvrière 
et président de la Caisse nationale 
d’assurance-maladie des travail- 
leurs salariés (CNAMTS), se livre 
depuis quelques semaines à un Jeu 
subtfl. n en a donné une illustra- 
tion, lundi 20 mai, en présentant à 
la presse un premier bilan de la 
politique de maîtrise des dépenses 
de santé menée en 1995. A dix 
jours de la réunie» des représen- 
tants des trois régimes d’assu- 
rance-maladie (salariés, agri- 
culteurs, indépendants) et des 
professions de santé, prévue le 
31 mai. fl a plaidé pour une relance 
de la convention médicale signée 
en octobre 1993 par les caisses et 
les praticiens libéraux. 

Partisan d’un maintien de son 
organisation - et de lui-même - à 
la tête de la principale caisse du 
régime général (salariés du privé), 
M. Mallet doit donner à la fols des 
assurances au gouvernement 
comme au CNPF sur sa volonté de 
mieux réguler le système de soins, 
et des gages aux syndicats médi- 
caux les: plus conservateurs 
(CS MF, FMF, SML) SUT son SOnd 


de poursuivre Papplication de la 
convention qu’il a signée avec eux 
en octobre 1993. Tout en conti- 
nuant à dénoncer les ordonnances 
réformant la Sécurité sociale dam 
FO Hebdo, organe officiel de la 
confédération, fl a précisé qu’il 
avait, « comme tout républicain, un 
côté légaliste, et que la loi s’ap- 
plique à tout le monde ». - 

PRESQtBtE MOfMS CHBt 

S’A n’est pas question pour lui 
de négocier une nouvelle conven- 
tion, comme le syndicat de géné- 
ralistes MG-France, seule organi- 
sation médicale à avoir approuvé 
le «c plan Juppé », le réclame, fl. se 
dit prêt à signer des avenants pour 
adapter ce texte, qui régit les rela- 
tions entre les médecins et les 
caisses, aux ordonnances. «Avec 
la convention, nous pouvons réus- 
sir» à maîtriser les dépenses, a-t-il 
assuré, ajoutant que les ordon- 
nances lui donnaient des «outils 
Juridiques » que la CNAMTS récla- 
mait depuis longtemps. . 

' Les dépenses de médecine de 
ville ont continué de . déraper au 
cours du premier trimestre, ren- 


Le PS dénonce la politique 
du gouvernement en Coise 

FRANÇOIS HOLLANDE, porte-parole du PS, a déclaré, lundi 20 mai, 
que la s it ua t ion en Corse, « extrêmement grave, ne peut plus durer», 
demandant au gouvernement de s’expliquer «sur ta disparition de 
FEtat de droit» dans Tfle. Evoquant la « multiplication des actes terro- 
ristes » et « l’attitude du gouvernement qui consiste à dessaisir les ma- 
gistrats qui travaSUàti en Corse de tous les dossiers qui concernent des 
nationalistes», M. Hollande a estimé que, «dans ces conditions, FEtat 
de droit est floué». - 

D'autre.parL unatteatatà, r explosif a endommagé la recette ries im- 
pôts è Sastia^dans la nmt de lundi à mardi; mais les dégâts sont de - 
fiâbtetiaiptotapce.'QestriasiHètte nuit en une semaine que des bâtir 
me uiap«bBU6W *t afo» d’ at tentat s en Censé. 

DÉPÊCHES 

H RADICAL : André Safnjon, dépoté européen et vice-président 
de Radical, a décimé, lundi 20 mai, à l’agence Fiance- Presse, qu*0 ne 
voyait pas « ce qui pourrait gêner la gauche radicale d’être dans un 
gouvernement avec des socialistes et des communistes, dès Fmstant où 
un accord politique clair est défini en commun », contredisant ainsi les 
déclarations de la veille de Jean-Michel Baylet, président de Radical 
(Le Monde du 21 mal). 

■ FONCTIONNAIRES : Dominique Perben, ministre de là fonction 
publique, de la réforme de FEtat et de-la décentralisation, a décla- 
ré, hindi 20 mai, à Bapanme (Pas-de-Calais) que « le premier' mrmstre 
sera amené à rendre des arbitrages d’ici juillet» sur Fhypotbèse d’une 
réduction des effectifs des fonctionnaires. 

■ AÉROPORT: Bernard Pons, ministre des transports, a décidé de 
ne pas retenir de site daas FEnre pour Fimplantation du troisième 

- aéroport du Bassin parisien,-a annoncé lundi 20 mal, Henri Conard 
(UDF-rad), président du Conseil général de l’Eure. 

■' TOUR HFFEL: une grève du personnel a entraîné la fennetnre 
aii public dé ce monument lundi 20 mai. Le conflit entre la direction 
et les dâégiuà FO et CGT, qui ont bloqué les ascenseurs, porte sur 
l’attribution de places de paridng pour les employés de nuit 

■ COMMERÇANTS :le président départemental de la Confédéra- 
tion de défense des co mm erçants et artisans de Savoie (CDCA), 
Serge Favre, à été placé en garde à vue,' après les déprédations 

par des miütaiits du CDCA, hindi 20 mai, au siège des Mu- . 
tu elles savoyardes, près de Chambéry. Le CDCA incite ses membres à 
ne pas payer leurs cotisations de retraite et d’assurance-maladie- 

La consommation des ménages 
a progressé de 1,7 % en 1995 

LA CONSOMMATION DES MÉNAGES a enregistré une hausse de 
1,7% en volume en 1995, selon une étude publiée, mardi 21 mai, par 
Wnw. Ce résultat est un peu supériem à cehii de 1994 (1,4 %), mais 
reste liés en retrait sur les hausses de près de 3 % constaté es à la fin 
des années 80. La pari dé marché des grandes surfaces continue de 
s’accroître et représente désormais plus de 40% des ventes du 
m m mm» de détail. La consommation alimentaire a légèrement re- 
pris (13 %), mais la hausse la plus spectaculaire revient aux dépenses 
de santé (2,4%) et; en particulier, celles de médicaments (6,1%). En 
revanche, tes adMtstFhabïBeiBait reculent demanière spectaculaire : 
de 23% en 1995, ce qui porte la baisse cumulée à 10% depuis 1990. - 


dant très difficile le respect de 
l'objectif d’évolution fixé par le 
gouvernement pour 1996 (+ 2,1 %). 
Le président de la CNAMTS et son 
directeur, Gérard Rameix. veulent 
« renforcer l’ensemble des contrôles 
réglementaires ». En 1995, 450 mil- 
lions dé francs d’économies ont 
pu être réalisées (dépenses évi- 
tées, rétrocessions d’indus perçus 
par les professionnels), ce qui ne 
représente que 0.1 % de l’en- 
semble des prestations. 

Une étude de la CNAMTS in- 
dique qu’au moins 2^2 mflBards de 
francs d’économies sont possibles 
sur les médicaments, « tout en pré- 
servant là qualité des soins », à 
condition que les médecins pres- 
crivent les produits les moins 
chers. Les praticiens ne sont pas 
seuls en cause. L’industrie phar- 
maceutique porte une lourde res- 
ponsabilité, selon la caisse, en re- 
nouvelant « trop souvent d’anciens 
produits sous d'autres formes ou 
d’autres dosages plus coûteux» et 
en assurant « vigoureusement leur 
promotion ». 

Jean-Michel Bezat 


JEAN GANDOIS, président du 
CNPF, s’est déclaré satisfait, lundi 
20 mai, de son entretien avec le 
président de la République. Lors 
de ente rencontre, à laque De par- 
ticipaient trois vice-présidents du 
CNPF, Martine Clément, Arnaud 
Leenhardt et Denis Kessler, 
M. Gandois a assuré à Jacques 
Chirac que « beaucoup de travail 
se fait, dans le dialogue social, au 
sein des entreprises » en matière 
d’aménagement et de réduction 
du temps de travail. 

Le CNPF redoute par-dessus 
tout que, sous la pression des syn- 
dicats et notamment de la CFDT, 
le gouvernement n’en vienne à lé- 
giférer dans ce domaine, tant 
M. Chirac est partisan de la pour- 
suite de la diminution de la durée 
du travail pour obtenir des créa- 
tions d'emplois. 

Les représentants du CNPF ont 
vanté les quelques accords de 
branche déjà signés. A ceux qui 
estiment avec Jacques Barrot, mi- 
nistre du travail, que le patronat 
est trop frileux et que l’accord si- 
gné dans la métallurgie est un ac- 
cord «a mirtima », M. Gandois a 


répliqué qu’«fl ne fallait pas faire 
de mauvais procès trop tôt» et que 
le dossier avançait « vite aux yeux 
de ceux qui se trouvent près du ter- 
rain ». Peu inquiet au sujet du cli- 
mat social dans les entreprises pri- 
vées, fl s’attend à une situation 
« plus difficile dans le secteur pu- 
blic ». 

« optimste » A reraœ 

Le « patron des patrons » a esti- 
mé que « certaines aides à l’emploi 
sont bonnes et doivent être mainte- 
nues», notamment les aides à 
Tapprentissage et à la formation 
en alternance ou encore les réduc- 
tions de charges sur les bas sa- 
laires. En revanche, fl a rappelé 
qu'il existait « trop d’aides» et 
que, « dans certains domaines, 
elles peuvent être réduites ». L’ave- 
nir du contrat initiative-emploi 
(CIE) n’a pas été abordé, mais 
M. Gandois a jugé qu’il s’agissait 
d’une « arme utile contre le chô- 
mage » qui pouvait être améliorée 
à condition d’être « ciblée davan- 
tage». 

La délégation patronale a aussi 
évoqué avec M. Chirac Tétât de la 


conjoncture. «Nous avens dit au 
président que nous étions relative- 
ment optimistes dans ur.e conjonc- 
ture hésitante et qu’il fitlfait tout 
faire pour retrouver la croissance, a 
déclaré M. Gandois. Nous pensons 
qu’il faut poursuivre sans hésitation 
et sans états d’âme la réduction des 
dépenses publiques. C’est de rinté- 
rêt de tous, des ménages comme des 
entreprises, [~] afin d'avoir moins 
de cotisations sociales et moins 
d’impôts à payer. » Le président du 
CNPF s’est dit « optimiste » pour 
la dernière partie de Tannée. 

La délégation du CNPF a noté la 
révolution copernicienne de 
M. Chirac en matière de comptes 
publics. 11 y a un an, celui-ci tan- 
çait les entreprises, qu’il accusait 
d’étre responsables de la mau- 
vaise santé des comptes de l’Etat 

Le 20 mai, il a confirmé sa vo- 
lonté de réduire drastiquement la 
dette et les déficits publics, à la 
grande satisfaction de ses interlo- 
cuteurs. qui lui rédament cette ri- 
gueur depuis son installation à 
l’Elysée. 


Calais . Douvres Douvres . Calais 




Certains pensent que nous avons refait 
nos boutiques uniquement pour le plaisir» 

Ils ont raison ■ Avec SeaFrance, k bon goût veryagp mieux sur la Manche. Nous n’avons pas voulu aban- 
donner ramait de nos boutiques au seul intérêt des produits hors-taxes. Nous avons retravaillé leur design, leurs éclairages, revu leur 

agencement. Et tout cela uniquement pour le plaisir votre plaisir Même si vous n’achetez rien, vous emportée un beau souvenfe 
^ E intelligence en plus. Vous êtes tout d’abord séduit par un espace harmonieux, chaleureux qui facilite 
votre circulation. Vous cherchez un alcool prédeux, un tabac particulier ? Ils sont facilement repérables et accessibles. 


^ Le choix en plus. La Sélection des vins fins SeaFrance, l’espace réservé aux spécialités 


anglaises, le rayon des produits fiais, il ne suffit pas de vous donner le choix, il faut savoir l’organiser 
Sans un franc de plus. Avec 14 aller-retours par jour vous pouvez profiter 


3 Jours 

T ycifure + 2 passage/t 

240 F 

- 1 pers suppleimi Inire 30 Frs 
- 2 enfants •= 1 adutte 


sans attendre de ce nouvel art de vivre en mer sans que cela ne vous coûte plus qu’un simple feny. C’est notre f 

a 


» 






Nouvelle-Calédonie : les négociations 
vont prendre plusieurs mois de retard 

Le président du FLNKS est confirmé dans ses fonctions jusqu'en juillet 

Après le désaveu infligé par l'Union calédonienne (UC) FLNKS, dont est membre l*UC n'a pas sanctionné, raar- 
à son équipe dirigeante, jugée trop conri [liante avec di 21 mai, son président II a toutefois confirmé sa ra- 
ies anti-indépendantistes du RPCR. le bureau élargi du vendkation de l'indépendance dès 1998. 


M. Hue veut promouvoir une « nouvelle 
génération » au sein 



Le « clan Marchais », les « refondateurs », les nostalgiques 
et les européens ont donné, le ton des débats du comité national 
consacré à fa préparation du 29* Congrès 


LE GOUVERNEMENT s'est abs- 
tenu de réagir après l'annonce, 
lundi 20 mai, du raidissement sur- 
venu au sein de l’Union calédo- 
nienne, principale composante du 
Front de libération nationale ka- 
nak socialiste (Le Monde du 
21 mai). Le ministre délégué à 
l'outre- mer, Jean-Jacques de Peret- 
ti a seulement pris « acte de la vo- 
lonté de l'Union calédonienne de 
réengager le dialogue ». Officielle- 
ment, ce silence s’explique par l’at- 
tente des décisions que devait ar- 
rêter, mardi à Nouméa, le bureau 
politique élargi du FLNKS. 

Celui-ci a, en effet, apporté un 
correctif à la position de l’Union 
calédonienne (UQ: Roch Wamy- 
tan, président du FLNKS, a été 
confirmé dans ses fonctions jus- 
qu’au prochain congrès, prévu 
pour le mois de juillet prochain. 
Lors d’une conférence de presse, 
M. Wamytan a même jugé que la 
désignation par l’UC de trois nou- 
veaux négociateurs, considérés 
comme plus radicaux, ne consti- 


tuait qu’une « péripétie ». En re- 
vanche, le FLNKS a réaffirmé que 
sa volonté est d’aboutir à l’indé- 
pendance négociée de la Nouvelle- 
Calédonie, dès 1998, dans le cadre 
institutionnel d’un Etat associé. 

À CAUSE D'UNE FUITE 
A Fans, on considère que les né- 
gociations triparties entre P Etat, 
les indépendantistes du Front et 
les « loyalistes » du Rassemble- 
ment pour la Calédonie dans la 
République (RPCR) risquent d’en- 
registrer un retard de plusieurs 
mois. En examinant minutieuse- 
ment le texte du communiqué pu- 
blié après la réunion du comité di- 
recteur de l’Union calédonienne, 
les représentants de l’Etat ont ac- 
quis la conviction que ce ne sont 
pas les propositions du premier 
ministre, le 18 avril à Paris, qui ont 
poussé la délégation du FLNKS à 
suspendre tes négociations. Selon 
ces mêmes sources, le « couac » 
est venu d'une fuite organisée par 
le président du RPCR, Jacques La- 


PREFECTURE DE SEINE MARITIME 

ENQUETE PUBLIQUE 
AVIS 

OBJET : AUTOROUTE A ISO ROUEN-YVETOT 
(SECTION RARENTTN-CROK-MARE) 

D est porté A la connaissance dn publie qu’au termes de l'arrêté 
préfectoral, en date du 03/05/96, H ocra procédé pendant 31 jouis, 
DU MERCREDI 12 JUIN AU VENDREDI U JUILLET, à ose enquête 
pobfiqae préalable : 

— A la dédaratùm d'utilité publique des travaux de construction de 
l'autoroute A 150 (Section Barentin-Croix-Mare) sur le territoire des 
communes de : 

BARENTIN, BOUVELLE, CROIX-MARE, EC ALLES- ALIX, 
ECTOT LES BAONS, FLAMANVILLE, MESNILrPANNEVILLE, 
MOTTEVILLE, PAVILLY, ROUMARE, VTLLERS'-EC ALLES. 

— A la modification dn décret du 16 Janvier ,1991, ayant déclaré d'utiBté 
publique là travaux de construction de la Sectio toi Le BtrvTe-A 28 de 
l'autoroute A 29 et notammeiR ceux de la bretelle de raccordement entre 
l'autoroute A 29 et la RN 15. 

— A la mise en compatibitté des plans d’occupation des sois des communes 
de BARENTIN, ROUMARE, VHXERS-ECALLES. 

La commission d'enquête sera présidée par M. LOZACH. 

Pendant toute la durée de l'enquête, le dossier sera tenu à la disposition 
dn public, dans les mairies des communes susvisées, aux jours et heures 
d’ouverture habituels (à l’exception des jours fériés) : 

Le public pourra prendre connaissance dn dossier et consigner par écrit 
ses observations sur les registres d’enquête ouverts à cet effet. 

Des observations pourront éga lement être adressé» par écrit à la DDE de 
Seine Maritime 76032 ROU EN CE DEX, à l'attention de M. LOZACH, 
PRESIDENT DE IA COMMISSION D’ENQUETE A 150 BARENTIN- 
CROIX-MARE, pendant Km te b durée de l'enquête. 

La commission d'enquête siégera pour recevoir les observations dn 
pobBc : 

• A la mairie de BARENTIN. le 14 juin de 9 h 36 à 12 b et de 14 h à 17 b 

m A la mairie de BOUVILLE, le 22 juin et k 12 juillet de 9 h 30 à 12 h et de 
14 b à 18 b 

• A la mairie de MOTTEVILLE, le 25 juin de 9 h 30 ft 12 h et de 14 b 4 17 h. 

Le rapport et les condadons de la commission d'enquête pourront être 
consultés pendant un an dans tous les Deux de dépôt dn dossier d'enquête. 
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VENTES PAR ADJUDICATION 
Régisseur O.S.P. - 64, rue La Boétie-PARIS 
TEL. : 40.75.45.45 - FAX. : 45.63.89.01 


Vente sur licitation an Palais de Justice de PARIS 
le Lundi 3 Juin 1996 à 14b - En un lot. 

IMMEUBLE à PARIS 15ème 
162, rue de Vaugirard 

consistant en deux bâtiments principaux sur rue et sur cour 4- autres 
bâtiments pour une contenance de 3 a 25 ca. 

[MISE A PRIX : 5.000.000 de Frsj 

S'adr. pr rens. à Me M- BERTIN, Avocat. 2. bld de Courcefles Paris Peine 
Téf : 42.67_32.4I - Au Greffe du Tribunal de Grand; instance de Paris 
3616 AVOCAT VENTES - El sur les lieux pour visiter 
le 24 niai 1996 de 10b à 14b. 


Cabinet de Maître Bernard BENSA, Avocat au Bsrraaa de Nice 
13, rae Marnent, 06000 MCE.T6L: 93 16 24 28 -Fax: 93 16 16 72 
Cabinet do Maître Mare &JÔBN, Avocat ai Barreau de Marseffle 
77, Coûte PterrePugaf; 13M 6 MARSEILLE. TéL: 9 1 37 79 61 -F«: 91 37 63 13 

VENTE SUR SAISIE - AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 
AU PALAIS DE JUSTICE DÇ NICE 
LE JEUDI 30 MA1 1996 A 9 H 

UN NAVIRE . dénommé « Regent Sport », de 150 m de long, 
immatriculé aux Bahamas sous le rfm 7S3, amnvi m ftwt da Mm, quai du Qjmmero 

MISE À PRIX :17500000F 

U surenchère nesl pas admise. 

YM*: 23 mai 1396 de 14 h à 16 h 

R flun i ÿmwa : {^Hia<tea«aB8wp^ibT.&!tett»tetei^»(toda9sltti^iasé 


fleur, député RPR, et de la publica- 
tion, dans Le Figaro, d’un docu- 
ment jugé compromettant pour 
les principaux dirigeants indépen- 
dantistes. 

Le choix de trois nouveaux né- 
gociateurs ne parait pas de nature 
à faciliter tes négociations. Le plus 
connu d’entre eux, Charles Pidjot, 
avait été à r origine de la suspen- 
sion des négociations, en avril. H 
est aussi 1e frère du directeur géné- 
ral de la Société minière du Sud 
Pacifique (SMSP), qui exploite tes 
gisements de nickel dans la pro- 
vince noTd. Sa présence fait 
craindre que l'enjeu, considérable, 
du nickel rende plus difficile 1e dia- 
logue sur l’avenir institutionnel du 
« Caillou ». Or, si un échec des né- 
gociations devait conduire à un ré- 
férendum d’auto-détermination, 
qu’en l’état actuel du corps électo- 
ral, les indépendantistes devraient 
perdre, la Nouvelle-Calédonie se 
retrouverait dans la situation anté- 
rieure aux accords de Matignon de 
1988. 

Plus optimistes, certains obser- 
vateurs veulent croire, à Nouméa, 
que le désaveeu infligé au pré- 
sident de l’UC François Burck, et à 
la fraction la plus modérée de son 
mouvement, n’est qu’une opéra- 
tion interne destinée à récupérer le 
terrain perdu au profit des compo- 
santes les plus radicales du FLNKS. 

Franck Madœuf 
et Jean-Louis $aux 


LA MÉTHODE, toujours la mé- 
thode l Quand on n’est pas d’ac- 
cord, au Parti communiste, on ne 
conteste pas « la ligne », mais « la 
méthode ». C’est ainsi que Georges 
Marchais, en fin connaisseur, avait 
lancé l’offensive contre le secré- 
taire national, Robert Hue, lors des 
deux derniers « bureaux » qui se 
tiennent, chaque mercredi, place 
du Colonel-Fabien. C’est sur ce 
même angle de la méthode qu'ont 
été lancées, lundi 20 mai, lors du 
comité national consacré à la pré- 
paration du 29* Congrès du PCF 
(Le Monde du 21 mai), les attaques 
des membres du «clan Marchais», 
comme Georges Valbon et 
Maxime Gremetz. 

Lundi matin, M. Hue avait choisi 
de ne pas remiser « l'ouverture », 
recommandant d’abord «la pro- 
motion dans les collectifs de direc- 
tion d'une nouvelle génération 
d’hommes et de femmes commu- 
nistes », « au cœur delà mutation ». 
Lors d’un bureau national, le 
17 mai, M. Gremetz s’était déjà éle- 
vé contre cette ambition, en de- 
mandant en substance au secré- 
taire national à quoi avaient servi 
les hommes que le parti avait fait 
monter dans les années 70. Mieux 
vaut, comme le répètent souvent 
Georges Marchais et Alain Boc- 
quet, président du groupe commu- 
niste de l'Assemblée nationale, 
«discuter librement». Obéissants, 
MM. Gremetz et Valbon discutent 
donc de la base ouvrière à retrou- 


ver. Ce n’est pas la méthode de Ré- 
my Auchedé, ancien secrétaire de 
la fédération du Pas-de-Calais. Si- 
gnataire d’un appel de commu- 
nistes nostalgiques contre le « ré- 
formisme » de M. Hue (Le Monde 
du 17 avril)» dont fl rappelle, devant 
le comité national, que l’Humanité 
n’a pas rendu compte, M. Auchedé 
ne « s'interroge » pas : fl est contre 
ceux « qui n'affirment pas une iden- 
tité communiste » et se situent 
« dans la mouvance d'une gauche 
molle ». jean-Claude Dangjot, son 
successeur, avait donné le pouls de 
sa «fédé», ie 17 mai, lors d’une 
fête de l'hebdomadaire des 
communistes du Pas-de-Calais qui 
avait réuni 10000 personnes. «Le 
débat engagé lors du dernier 
congrès du PCF autour de l'abandon 
du centralisme démocratique et de 
la question de la remise en cause du 
capitalisme se poursuit », confiait-il 
à l’Humanité. 

m FORCE COMMUNISTE » 

Une polémique s’est aussi enga- 
gée sur le « sondage » commandé 
à ia Sortes (Le Monde du 8 mai), 
« avec ses trente-deux interrogés», 
et que M. Auchedé considère 
comme une « imposture ». Tout 
comme M.Hue, qui a largement 
utilisé cette enquête qualitative 
dans son rapport, l’historien Roger 
Martefli, directeur du journal des 
refondateurs, Futurs, a expliqué 
tout l’ intérêt qu’il trouve à cette 
enquête. Pour tes refondateurs, a - 


t-fl ensuite expliqué, la mutation 
entreprise par M. Hue ne fait que 
commencer. •* Nos propositions sont 
souvent intéressantes, mais je les 
trouve encore foibles dans certains 
domaines importants comme l’Eu- 
rope.» 

Sur ce point, le député européen 
Philippe Herzog est d’accord avec 
les refondateurs: «je n’oublie pas 
que sur l’Europe, par exemple, une 
position différente et divergente de 
celle de la direction n’a pas vrai- 
ment pu s'exprimer ». « Ce n’est pas 
en admonestant le Parti socialiste 
que l’on résoudra le problème des 
conditions d'une réussite », a encore 
dît M. Herzog, qui rêve d’une par- 
ticipation de ministres commu- 
nistes à un gouvernement soda- 
liste. 

Pour M. MarteDi, en revanche, la 
mutation engagée par M. Hue « est 
limitée par lefoit que nous nous si- 
tuons dans une continuité qui est 
celle du type de formation commu- 
niste issue de 1917 ». Pourtant, le re- 
tbndateur est satisfait Pour la pre- 
mière fiais, le secrétaire national a 
évoqué, dans son rapport, un ras- 
semblement qui dépasserait le 
PCF, et qu’il a baptisé « force 
communiste », en évoquant « ceux 
qui ont été membres du parti ». Ce 
n’est pas la « maison commune à 
tous les communistes » dont parlent 
les refondateurs. Mais, incontesta- 
blement, ça y ressemble. 

Ariane Chemin 


RÉGIONS 


M. 



.v Le maire d’Orléansveutque sa viKç wed'fixemple ; 


- ORLÉANS. . 

de notre correspondant 

Orléans innove en matière de 
commerce de la mort La cité de 
Jeanne d’Arc avait été la première 
en 1990 à supprimer 1e monopole 
de fait qu’exerçaient les Pompes 
funèbres générales, alors filiale de 
la Lyonnaise des eaux. Elle va plus 
loin aujourd’hui avec l’adoption 
récente par le conseil municipal, à 
l’unanimité moins une abstention, 
d’un règlement municipal qui obli- 
gera chaque entreprise de pompes 
funèbres à déposer à la mairie, au 
début de chaque année, trois « de- 
vis types » destinés aux familles, 
permettant de comparer les prix 
pour des prestations identiques. 

Depuis le 8 janvier 1993, une loi 
a rais fin au monopole de l’organi- 
sation des funérailles par les 
communes et a redéfini te service 
public. L’artisan de cette toi n’est 
autre que le maire d’Orléans, jean- 
Pierre Sueur (PS), ancien secré- 
taire d’Etat aux collectivités lo- 
cales de mai 1991 à mars 1993. 
Avant cette date, depuis 1904, hé- 
ritant d’une tâche remplie jusque- 


, lài/par l’ Eglise. ites communes..', 
avalent la charge de l’organisation 
dès funérailles. Soit elles l’exer- 
çaient efles-mêmes par le biais 
d’une régie, , soft elles en concé- 
daient lagestkm à des sociétés pri- 
.vées, soit elles laissaient jouer te 
marché. Ainsi, parmi les villes de 
plus de 100000 habitants, douze 
(dont Paris, Lyon et Marseille) uti- 
lisaient la régie, seize autres la 
concession.- 

«Le régime de la concession 
cumule, les inconvénients d'un faux 
monopole et d’une concurrence 
faussée », avait expliqué Jean- 
Pierre Sueur eu 1993 en présentant 
« sa » loi. Dans sa ville, depuis 
1990, unois entreprises se partagent 
le marché, rue des Carmes, près de 
l’hôpital. Une seule, exploitée par 
Michel Leclerc, affiche en vitrine 
quatre tarife d’obsèques. ■« Les prix 
n’ont pas augmenté, reconnaît au- 
jourd’hui le maire d’Orléans, mais 
il revient aux pouvoirs publics de 
veiller à la qualité du service. » 
Comment inciter, par exemple, les 
entreprises à fournir des devis 
pour des prestations comparables. 


distinguant cç qui ^facultatif de 
ce qui ne F est pas ? Un rapport de 
1989 signalait des écarts de prix de 
un à cinq pour le même type de 
prestation. La nouvelle toi c’avait 
pas retenu l’obligation de devis 
types, bien que la commission 
mixte paritaire chargée de rédiger 
le texte définitif de la loi, après 
examen par l’Assemblée et le Sé- 
nat, ait spécifié dans son rapport 
que des règlements municipaux 
pourraient toujours le prévoir. 

L'ESPRIT DE LA LOI 

La ville d’Orléans est donc la 
première à adopter un règlement 
municipal, avec obligation désor- 
mais pour les entreprises de dépo- 
ser chaque année trois devis types. 
Le maire socialiste d’Orléans a le 
sentiment, néanmoins, que l’esprit 
de sa loi n’est plus fout à fait res- 
pecté. En effet, une circulaire de la 
direction générale des collectivités 
locales (DGCL) du ministère de 
ilntérieur aux préfets, en date du 
27 octobre 1995, s’élève contre 
l’obligation de ces devis types, et 
même « le simple dépôt » de ceux- 
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Ha èn raaide^flrfï^qpfcifcs devis 
illégaux, cette circulaire est un 
exemffiefiagrant de la manière dont 
on peut vider une loi de sa subs- 
tance », s'indigne Jean-Pierre 
Sueur, qui espère bien, au cas où la 
délibération, de son conseil muni- 
cipal serait poursuivie, faire juris- 
prudence. 

• «Je défends .ma loi, qui est 
complètement protectrice. Il n'y a 
qu'un lobby qui m'intéresse, c'est 
celui desfomiües. A cet instant où 
elles se trouvent éprouvées, elles 
sont plus vulnérables. Le corollaire 
de la liberté du marché est Finfor- 
mation et la transparence totale des 
prix. La mort n'est pas un marché 
comme un autre», insiste 
M. Sueur. Ce marché représente- 
rait aujourd’hui 13 milliards de 
francs, dont 8,2 pour la seule orga- 
nisation des funérailles. Et les 
mentalités évoluent Aujourd'hui, 
on meurt de moins en moins chez 
soi, mais dans 70% des cas à l’hô- 
pital, et le lien entre la commu- 
. nauté et le défunt s'est distendu. 

Régis Guyotat 




BREST 

de notre correspondant 
Confronté h la montée des nitrates dans 
Peau, le Finistère doit trouver une solution 
pour ses déchets agricoles. Depuis octobre 
1995, tes extensions d’éle- 
vages étaient bloquées 
sur décision du ministre 
de l’environnement, Co- 
rinne Lepage, dans les 
zones dites en « excédent 
structurel», c’est-à-dire 
là où 1e sol et les plantes 
coup D’Œil ne peuvent plus absorber 
l'azote provenant des déjections animales, 
soit vingt-deux cantons. Aujourd'hui, agri- 
culteurs et administration ont élaboré un plan 
de résorption des pollutions agricoles dans te 
département, adopté lundi 20 mai par la 
chambre d'agriculture du Finistère et qui sera 
présenté Je 12 juin à l’Agence de F eau. 

L'élimination industrielle est l'une des solu- 
tions. Mais une pollution qu*on cherche à ré- 
gler peut en cacher une autre. L’exemple de ■ 
Saint-Thois est éloquent Une usine de fertili- 
sante à partir du fumier de poule est en 
construction dans cette commune de six cent 
trente habitants du canton de ChSteauneuf- 
du-Faou. Bulldozers et bétonnières tournent 
aujourd’hui, sous la surveillance de vigiles et 
de chiens de garde. Quand les engins sont ap- 


parus, début mars, pour commencer tes ter- 
rassements, des hommes et des femmes ont 
barré 1e passage. Gendarmes, pneus enflam- 
més, il y avait un petit air de Ptogoff dans 
Pair. Quelques jours plus taré, des aviculteurs 
sont arrivés pour clôturer te chantier, mais (es 
« anti-usine * ont entrepris de riposter. 

A la différence, toutefois, des habitants de 
Plogoff, qui avaient mobilisé en février 1976 
des milliers de personnes contre le projet de 
centrale nucléaire à la pointe du Raz, (es op- 
posante de Saint-Thois rfont plus qu’à se ré- 
signer. Les travaux devraient être terminés 
dans quelques mois. « Le plus fort, dit jean- 
Yves Lévénlez, dirigeant du comité de défense, 
c'est que nous n’avons pas un seul aviculteur 
dans la commune. » 

UN TERRAIN IDÉAL 

Mais, au cœur de cette région dominée par 
Je groupe Doux, Jeader européen du poulet, 
un terrain tdéal était à vendre à Saint-Thois, 
et les éleveurs finistériens, qui se sont associés 
pour I» création de cette entreprise, ont sauté 
sur. f aubaine. Une précédente promesse de 
vente, ailleurs, rf avait pas eu de suite: on ne 
se bouscule pas pour accueillir de telles instal- 
lations. La municipalité aurait pu mettre un 
verrou au projet, maïs le maire choisissait 
d’accorder le parfois de construire, le 28 jan- - 
vier 1994, ayant dé donner sa démission quel : 
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ques heures plus tard devant l'hostilité de son 
conseil, qui avait pourtant décidé un mois 
avant de ne pas se prononcer. Puis la préfec- 
ture donnait son feu vert, après avoir reçu les 
garanties du constructeur. Les opposants ont 
fait entendre leur, voix lors de l’enquête pu- 
blique, mais favis du commissaire-enquêteur 
a été favorable. 

Depuis, les soixante-dix aviculteurs action- 
naires ont versé 30 000 francs chacun « // 
fout une solution, autrement on disparaîtra pe- 
tit à petit», plaide Yves Théotee, un de leurs 
porte-parole. Un partenaire industriel, la 
firme australienne WR5, spécialisée dans les 
amendements agricoles, doit mettre de son 
côté 5 millions de francs dans l’affaire. Entre- 
temps, la situation s’est dégradée à Saint- 
Thois. 

* Le contrat, c’est qu’il n'y ak pas de pollu- 
tion», assure le préfet, Christian Fremont, en 
ajoutant que l'impact de f usine sera très limi- 
te. Les promoteurs du projet se montrent eux 
aussi rassurants, ce qui n’empêche pas 
nombre de familles à Saint-Thois de vivre 
dans la hantise des odeurs de fumier de 
poule, impuissantes devant la nécessité pour 
les producteurs de continuer à produire, pour 
les abatteurs d'abattre et pour les marchands 
d'engrais de vendre. 

- Gabriel Simon 
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SOCIÉTÉ 

LE MONDE /MERCREDI 22 MAI 1956 1 


BANLIEUES Le conseil des mi- 
nistres doit adopter, mercredi 
22 mai, te projet de loi tfr. intégra- 
tion urbaine » induant la création 
de trente-huit «zones franches». 


o£i_ commerces et entreprises béné- 
ficieront d'une exonération d'im- 
pôts et de charges pendant cinq 
ans. Des négociations vont se pour- 
suivre entre l'Etat et les municipali- 


tés qui font pression pour élargir 
leur périmètre. • LES ÉTATS-UNIS 
mettent en place une politique fé- 
dérale qui mêle avantages fiscaux 
et intervention sociale dans les 


ghettos urbains. Spécialiste des 
banlieues américaines, Sophie Bo- 
dy-Gendrot défend l'intervention 
de l'Etat, tout en prônant une plus 
grande implication des associa- 


tions. • CHICAGO est l'une des six 
villes américaines à avoir créé une 
empowerment zone. Cette poli- 
tique se heurte à une profonde si- 
tuation de pauvreté. 
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Le gouvernement crée 38 zones franches dans des quartiers difficiles 

La définition de ces sites vise à amplifier la politique de « discrimination positive » en faveur de leurs habitants. 

Il s'agit de la principale disposition du projet de loi sur !'« intégration urbaine » qui doit être adopté, mercredi 22 mai, en conseil des ministres 


L’INSTAURATION de « zones 
franches » dans les quartiers en 
difficulté devrait, franchir une 
étape décisive, mercredi 22 mai, 
avec l'adoption par 1e consefl des 
ministres du projet de k» d> inté- 
gration urbaine », première 
concrétisation substantielle des 
nouvelles orientations gouverne- 
mentales en matière de politique 
de la vffie. Ce texte réduit réten- 
due des zones bénéficiant des 
'j aides spécifiques de l'Etat, tout en 
instituant de nouveaux avantages 
fiscaux pour les entreprises qui y 
sont déjà Implantées ou 
consentent à s’y installer (Le 
Monde du. 7 mai). Le projet 
marque ainsi la volonté d’ad- 
joindre lin volet, économique à 
une politique qui donnait, depuis 
1991, la priorité aux interventions 
sociales et à la réhabilitation des 
bâtiments. 

Le nouveau texte devrait 
comporter en annexe une liste de 
trente-huit «zones franches ur- 
baines» concernant quarante-six 
communes de France métropoli- 
taine, auxquelles devraient s’ajou- 
ter cinq sites dans les départe- 
ments ' d’ outre-mer. Une 


exonération fiscale totale y sera 
consentie aux entreprises pendant 
une durée de cinq ans. Le gouver- 
nements renoncé à opérer une sé- 
lection parmi les trente-huit candi- 
datures qui lui ont été soumises 
par les municipalités. D a considéré 
comme politiquement insoute- 
nable de rompre le consensus 
inattendu qui a accuep son initia- 
tive des * zones franches ». 

DÉSACCORDS SUR LES PÉRIMÈTRES 
Choisies par F Etat en fonction 
de la gravité de la situation écono- 
mique et sociale Hans certains de 
leurs quartiers, des communes 
avaient été invitées à déposer des 
projets définissant les sites candi- 
dats et porteurs d’emplois suscep- 
tibles de s’y développer. Après 
quelques hésitations à gauche, les 
élus, de toutes sensibifités, mit fi- 
nalement joué le jeu. Les préten- 
tions des maires ne seront pour- 
tant pas entièrement honorées et 
d’âpres batailles s'annoncent pour 
la définition précise, sur le terrain, 
des périmètres bénéficiant des 
exonérations fiscales. Dans leur 
dossier de candidature, beaucoup 
de communes ont en effet élargi 
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les prétraitions de là délégation 
in terminis térielle à la viDe (DP/) 
afin d’y inclure soit de nouveaux 
quartiers d’habitation - dont les 
résidents bénéficieront en priorité 
des emplois attendus -, soit des 


zones ou des friches industrielles. 

Dans le premier cas, le plafond 
de 1 % de la population française 
(soit environ 580000 habitants) 
fixé par FUnion européenne ris- 
querait d’être dépassé, l’ensemble 


des dossiers déposés regroupant 
quelque 750 000 habitants. Quant 
à l'adjonction de zones indus- 
trielles en activité, eDe a fait hurler 
l'administration des finances, sou- 
cieuse de limiter les exonérations 
fiscales et déjà alarmée par P étude 
de la DIV évaluant à 12 milliard de 
francs le coût de la première année 
des «zones franches» pour la 
création de seulement un millier 
d’emplois (le Monde du 9 mai). 

ADOPTION A L'AUTOMNE 

« Certains élus veulent profiter de 
raubaine pour donner un coup de 
booster à leurs zones d’emplois, 
confie-t-on au ministère chargé de 
la ville. Mais le financement public 
ne doit pas servir à autre chose 
qu’au traitement des questions de 
développement urbain. » Plusieurs 
villes ont donc été invitées à revoir 
leur copie. Il en est ainsi de Saint- 
Etienne, qui avait Indu une zone 
industrielle en activité dans sa de- 
mande. A Roubaix-Tourcoing, le 
site devra être réduit pour respec- 
ter le plafond national de popula- 
tion. A Crefl, rajout du site de l’ex- 
usine Chausson, qui vient de fer- 
mer, traduit la volonté de réparer 


un « drame industriel », reconnaît- 
on au ministère, mais Q est contes- 
té. Les négociations qui vont s’en- 
gager entre les municipalités et 
PEtat s'annoncent donc serrées. 

ftwir éviter les « débordements », 
le gouvernement inclura la liste 
des quartiers concernés dans l’an- 
nexe du projet de loi et des 
conventions seront signées avec 
les maires. Mais les périmètres 
précis des zones n’apparaitront 
que dans le décret d’application de 
la loi, qui ne pourra pas être votée 
définitivement avant l’automne. Si 
les discussions locales ne font que 
commencer, le principe des 
« zones franches » semble ne plus 
faire débat Appelé à donner son 
avis, le Conseil d’Etat a avalisé 
cette forme de « discrimination 
positive » à la française. Enthou- 
siastes ou sceptiques, les heureux 
élus n’ont pu faire la fine bouche 
devant l’offre gouvernementale. 
Cinq d’entre eux viennent d'an- 
noncer la création d’une «associa- 
tion nationale des villes-zones 
franches», premier lobby du 
genre. 

PKB. 


Colère et scepticisme dm l'« empowerment zone » du quartier Martin Luther Ring, à Chicago 


... CHICAGO . 
de notre envoyé spécial . . 

•/D'un geste théâtral, le Révérend Her- 
v hert Martin désigne Fétendue de sa pa- 
? roisse : « Regardez, c'est, un camp dé 
concentration. Ils ont même mis des gril- 
lages. Il paraît que c'est pour protéger fes 
habitants I » Le pasteur a garé son 
corforiÉ^^fittfo&ldbe&iliSns G¥i paysage' 
quo tient de Sarcelles et.de Berfin-Est-A 
perte de vite, des barres de seize étages 
s'alignent sur 6 kilomètres, bordées d’un 
côté par l’interminable State Street et de 
K autre par une monstrueuse autoroute 
doublée d’une, voie ferrée. Pas un 
commerce, pas un jeu d'enfant Quel- 
ques Noirs engoncés dans des anoraks 
font la manche, battant la semelle entre 
les voitures déglinguées. 

Les Robert Taylor Homes, cité HLM 
modèle de F urbanisme triomphant des 
années 60, figurent aujourd’hui parmi Jes 
plus grandes concentrations de pauvreté 
aux Etats-Unis. Le grand ensemble a sur- 
gi dans le South Side de Chicago, sur les 
décombres de la vénérable «Black Mé- 
tro polis » aussi, fièrement dénommée 
* Bronzeville ». Avant guerre, le ghetto 
noir de la ville, berceau du blues; mêlait 
bidonvilles et maisonnettes, commerces 
et ateliers, miséreux et vedettes de jasât. 
Avec la conquête des droits civiques, la 
nouvelle classe moyenne noire a déserté, 
tandis que disparaissaient les industries 


de main-d’œuvre (aciéries, abattoirs). 
Seuls les exclus parmi les exdus sont res- 
tés. 

Au-delà des HLM, le quartier de Grand 
Boulevard, rebaptisé Martin Luther 
J^$SW, a y/W rd ’ hu ' “"ftY' 11 ? tPSP-„ 

'ajânJéer alternance (TimmeuWes- fumés", 
de terrains vagues ponctués de liquor 
spécialisée^’ d'à risflà ; ' 
vente d’alcool vingt-quatre fièures sur: 

. vingt-quatreet l’épicerie payable en 
bons alimentaires. Les records que col- 
lectionne ce vaste quartier du sud de 
Chicago relèguent nos banlieues euro- 
péennes au rang d'aimables bancs d'es- 
sai de la fracture sociale : 84 % des 
13 000 résidents des Robert Taylor 
Homes vivent en dessous du seuil de 
pauvreté, 3% ont un travail et 99,1 % 
sont noirs. La moitié dés enfants 
naissent sans père. Certains foyers vivent 
d’allocations depuis trois générations. 
Des études établissent que les perfor- 
mances scolaires des enfants sont inver- 
sement proportionnelles à la durée de 
leur séjour à l’école. Les armes, les gangs, 
ies violences domestiques atteignent 
aussi des paroxysmes. -, 

Croix dorée sur veste de cuir noir, Her- 
bert Martin promène son charisme sou- 
riant dans cet univers déprimé. Son 
église est Tune des rares institutions du . 
quartier à tourner rond, à la fois centre 
social et lieu de réunion, refuge et école 


biblique. Le dimanche, à r heu ne du ser- 
mon, devant une église comble et en- 
flammée par les gospels, î! mêle Jésus 
Christ à des couplets d'instruction ci- 
vique sur lé rôle des pères, la nécessité de 
la réussite scolaire, la fierté du travailleur 
et r universalité des droits de l'homme. 
Au pied des cités, cet admirateur chré- 
'Wen du leader noir ‘musulman Louis Far^- 
rakhan se fait plus radical : « Les Blancs 
ne réalisent pas combien nous sommes en 
colère. Chaque jour, je me demande com- 
ment utiliser de façon créative la hargne 
des gens. On accuse les pauvres de coûter 
cher ù la collectivité afin de justifier les 
coupes dans les budgets sociaux. Mais c'est 
aux grosses entreprises qu’on consent des 
exonérations d'impôt», tonne-t-il. 


VIEUX CONTENTIEUX RACIAUX 

Cible privilégiée du moment: la ges- 
tion. de Y « empowerment zone» (EZ, 
équivalent américain d’une «zone 
franche») de Chicago, dont les Robert 
Taylor Homes sont l'un des pôles. Censée 
panser les plaies les plus béantes de (a 
fracture urbaine avec le concours actif 
des habitants, PEZ a réveillé dans ce sec- 
teur de vieux contentieux raciaux. Sur le 
papier, le projet fédéral est admirable: 
reposant sur les initiatives des associa- 
tions locales, il môle des aides à des poli- 
tiques sociales globales (logement, in- 
frastructures, écoles, formation 


professionnelle) et des exonérations de 
charge pour les entreprises consentant à 
employer des résidents de la zone. 

« C'est le premier plan contre la pauvre- 
té qui dépend de ce que les gens veulent et 
non d’une stratégie gouvernementale, . ex- 
plique Patricia Dowelt-Cerasoli, respon- 
sable d'une association qui se bat pour la 1 f 
'renaissance du quartier/ Aujourd'hui, les * 
gens pensent que les élus n’ont pas la ré- 
ponse à leurs problèmes, ni même la vo- 
lonté de les traiter. C'est à eux de prendre 
leurs responsabilités, le gouvernement 
peut suivre mais pas construire. » Créa- 
tion d’un « incubateur d’entreprises », 
d’un centre de congrès, lotissements, ré- 
habilitations architecturales, valorisation 
touristique du patrimoine noir: les pro- 
jets ont fusé. Pourtant, un an après te 
lancement de FEZ, les professionnels des 
associations déchantent Trois sites ont 
été choisis à Chicago pour bénéficier des 
aides, mais le comité de coordination, où 
les représentants des habitants siègent 
en majorité, s’est vu retirer tout pouvoir 
décisionnel par le conseil municipal. 

Pour les cités comme Robert Taylor 
Homes, l’affaire se complique du fait 
qu’elles ont été englobées dans une zone 
qui comprend un quartier latino et une 
vaste zone industrielle dont les emplois 
sont de facto interdits aux Noirs. Cette 
géographie prioritaire va permettre aux 
entreprises de bénéficier des exonéra- 


tions en continuant cf embaucher des sa- 
lariés hispaniques et d’ignorer la ville 
noire, qui végète au-delà de l'autoroute. 
Les Noirs, déjà enclins à accuser les im- 
migrés latïnos de leur prendre leur tra- 
vail, voient dans la configuration, de la 
zone un nouveau mauvais coup contre 
, eux. Ainsi,, le pasteur Martin, voit dans 
Y « empowerment zone » un « rideau de 
fumée qui permet à une municipalité hos- 
tile aux Noirs de distribuer ses faveurs et 
de diviser pour régner ». « Les gens re- 
fusent que nous subventionnions des en- 
treprises qu’ils haïssent depuis des généra- 
tions, reconnaît José Cerda, directeur du 
bureau du développement à la mairie de 
Chicago. Mais quoi d'étonnant à ce que 
des habitants laissés à l'abandon depuis 
trente ans soient sceptiques ? » 

A l’entendre on entrevoit que Penjeu 
est double : faire revenir dans la vïUe les 
emplois et les dasses moyennes qui l’ont 
dérèrtée par centaines de milliers, mais 
aussi domestiquer la poudrière sociale 
du South Side. Le tout, à l'américaine, 
c'est-à-dire à coups de dollars et de dis- 
cours volontaristes du type « changer le 
quartier, oui c’est possible avec vous » ou 
« vous êtes une partie de la solution ». 
Mais qui, dans le ghetto vertical des Ro- 
bert Taylor Homes, est en situation de 
croire à pareilles utopies ? 

Plu B. 


Sophie Body-Gendrot, professeur à l'Institut d'études politiques de Paris 


« 


« Que peut nous enseigner 
Fexpérience américaine ai ma- 
tière de bitte contre ^exclusion 

urbaine? 

- Première leçon : l’Etat ne doit 
pas se désengager. C’est aire 
chance pour la. France d’avoir une 
politique de la viBe déridée et as- 
sumée au plus haut niveau de 
l’Etat Ce n’est pas le cas asx Etats- 
Unis, oh ce type d'intervention se 
pratique en catimini pour ne pas 
être immédiatement torpillé. On 
imagine mai le président Chirac 
promettre aux Français, comme 
BDl Clinton l’a fait, de les « débar- 
raser de L'Etat ». Mais Pautre ensei- 
gnement, ctest que. aux Etats- 
Unis, les initiatives partent des 
quartiers et remontent, fl tf est pas 
question de penser le bien-être 
des habitants sans eux, comme en 
France, où les dûtes voient fou- 
jours des désordres dans les Initia- 
tives de la société rivüe. 

- Si les discours sont dttfé- 
torens, la réafité sociale dès gher- 
vtos urbains est-elle si Soignée? 

-Oui. En France, Ja lutte contre 
Fexdasfrm a été hissée au rang de 
priorité . d’Etat. Aux Etats-Unis, les 
Blancs ont très peu d’occasion 
(identifier leur vie avec celle d’un 



Noir on d’un Mexicain, surtout 
s'ils appartiennent à ce que les 
conservateurs ont diaboEsé sous 
le nom <T «underdass». 

» Les trois quarts des Améri- 
cains de race blanche n’ont pas la 
moindre, expérience ni de la vie 
dans une vflte, ni de la pauvreté, ni 
des immigrants. La moitié d’entre 
eux habitent dans les banlieues et 
un quart dans les zones rurales. 
Seul un quart des Mânes vit désor- 
mais dans les centres- voies, a Fin- 
verse, les Noirs vivent en ma jorité 
dans des vüles, où leurs conditions 
de vie s'aggravent Actuellement, 
48 % cFentreeux habitent dans des 
zones urbaines de grande dé- 
tresse, tout comme 15 % des « La- 
tin os ». On n’en est pas là en 
France l Les quartiers en difficulté 
ne sont pas coupés du reste du 
monde; Les famffles d’origine eu- 
ropéenne n’ont pas fui les quar- 
tiers ouvriers. Les cités sont reliées 
an reste de la ville par les trans- 
ports en commun. Dans les quar- 
tiers -américains équivalents, six 
famill es pauvres sur dix ne pos- 
sèdent pas de voiture et sont to- 
talement captives. 

- Les Américains ont mis en 
place six « empowerment 


ci. . 


zones », au moment où la France 
expérimente des « zones 
franches ». Les démarches sont- 
elles convergentes ? 

- Les politiques se rejoignent 
mais à partir de réalités opposées. 
Les Américains adoptent enfin une 
démarche globale en ajoutant un 
volet social à leurs « zones d’en- 
treprises ». Comme en Grande- 
Bretagne, celles-ci ont connu 
Féchec en attirant les chasseurs de 
primes sans créer d’emplois pour 
les habitants non qualifiés. Chez 
noos, on accroche un volet écono- 
mique à la politique de la ville, jus- 
qu’à présent dominée par le sodaL 
Autre différence, les Américains 
ont pour principe que chaque dol- 
lar apporté par l'Etat fédéral doit 
générer huit autres dollars privés. 

• - Le cocktail associant poli- 
tique sociale et incitations fis- 
cales pour les entreprises est-il à 
la taille de ces enjeax ? 

Non, la partie est loin d’être 
gagnée. Les autorités font l’im- 
mense pari que tes petites entre- 
prises et commerces existants res- 
teront à on les soutient Mais qui 
peut assurer qu’elles ne déména- 
geront 'pas après avoir profité des 
primes?, n n’est pas prévu de leur 


faire rembourser les avantages en 
cas de départ! Quant aux grandes 
entreprises, on ne voit pas pour- 
quoi elles choisiraient de s'implan- 
ter dans des lieux réputés obso- 
lètes et dangereux alors qu’on leur 
fait des ponts d’or partout. 

« Les politiques 
se rejoignent 
mais à partir 
de réalités 
opposées » 


- La préférence donnée aux 
initiatives de «terrain» sur 
celles des pouvoirs publics ne 
sert-elle pas d’alibi à Fabandon 
des quartiers ? 

- Certains quartiers américains 
gangrenés par la misère et la 
drogue s’en sortent grâce à des 
groupes associatifs dynamiques 
qui parviennent à convaincre des 
banques, des fondations, à réunir 
des financements qui font boule 
de neige. Elles donnent alors une 


formidable leçon de démocratie 
participative conçue et mise en 
œuvre par des habitants profes- 
sionnalisés et légitimés. Mais ces 
réussites concernent moins de 
20 % des quartiers en crise. 

- Ce type de dynamique est-s 
transposable en Rance ? 

- Les Français sont trop étatistes 
pour impliquer une telle diversité 
de partenaires privés, et l’Etat 
n’est pas prêt à accorder des exo- 
nérations fiscales à de grandes en- 
treprises pour qu’elles prennent 
leur part des difficultés sociales. 
Aux Etats-Unis, elles le font par le 
biais de fondations qui encadrent 
les actions de terrain et vérifient, 
au nom des entreprises, que leur 
argent est utilisé à bon esdent On 
n’attend pas de Coca-Cola qu’il 
soit présent dans un quartier dan- 
gereux mais qu’D donne des fonds, 
qu’il prête ses juristes, ses 
comptables et ses employés les 
mieux formés aux associations de 
quartier. En France, l’Etat subven- 
tionne des associations d’ama- 
teurs sans les évaluer et les fonda- 
tions ad hoc restent à créée 

- Ne versez-vous pas dans 
r angélisme en prétendant que 
nos banlieues sont loin desgbet- 


» 


tos américains alors que la vio- 
lence gagne do terrain ? 

- On aurait tort d’appeJer 
« Chicago » nos cités quand ou 
sait que 80 % des Noirs de Chicago 
vivent dans des quartiers monora- 
riaux à 95 %. Rien à voir avec nos 
cités où trente-cinq nationalités se 
côtoient. Nous n’avons pas de 
quartiers où 100% des familles 
sont au RMI, où 1,3 million 
d'armes sont en circulation. 
Certes, nous avons des bandes, 
mais pas de gangs structurés ne vi- 
vant que du trafic de drogue, 
d’armes èt d’alcool, et faisant des 
centaines de morts. La crise fami- 
liale est loin, chez nous, de celle 
que connaissent les Etats-Unis, où 
63 % des enfants noirs vivent dans 
des familles monoparentale, où un 
enfant sur cinq vit dans la pauvre- 
té, où cent mïHe enfants se ré- 
veillent chaque jour sans abri et 
où un enfant de moins de cinq ans 
est assassiné toutes les treize 
heures. On peut choisir de se faire 
peur en se disant que tout cela 
nous guette, mais nos histoires 
sont très différentes. * 

Propos recueillis par 
Philippe Bernard 
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M. Bayrou et l'UNEF-ffl 
constatent 


De nouveaux éléments accusent la cellule 




leurs désaccords 


Un ancien conseiller de Pierre Mauroy à Matignon charge les hommes de Christian Prouteau 


Le RPR maintient sa pression sur le ministre 


Le juge Jean-Paul Valat dispose de nouveaux élé- 
nrentscofxemamtesécoutespratktuéesparFan- 
tienrtëœRuteantitemHiste de FElyàte. Le général 


Gênais, quifut conseiller de M. Mauroy à Mati- 
gnon de T98Z à 1984, a expliqué que * tes choses 
se sont franchement gâtées avec la cellules. De 


ptas, le témoignage d'une ancienne secréta irede 
la cefluie contredît la thèse d'une marûpufahpn 

ultérieure des compte-rendus d'écoutes. 


«SI JE COMPTE BIEN, c’est la 
cinquième fois que vous m'expliquez 
que vous serez dans la rue à l’au- 
tomne. On ne va pas continuer ù se 
faire peur. » Un instant, François 
Bayrou a hésité entre r agacement 
et la dérision. Pour la première 
rencontre d'un ministre de Pédu- 
cation nationale, qui plus est de 
droite, avec le bureau national de 
FUNBF-ID, le premier des syndi- 
cats étudiants, classé à gauche, il 
était dit que tout affrontement se- 
rait évité. 

Au Palais de la Mutualité à Paris, 
lunch 20 mai, cet « événement sans 
précédent» a été contenu dans les 
limites d’« un débat utile, positif» 
entre « partenaires qui se res- 
pectent», selon le constat dressé 
par François Bayrou lui-méme à 
l'issue des deux heures de dis- 
cussion -.«Je ne crois pas que nous 
serons d'accord sur tout lorsque je 
présenterai ma réforme en juin. 
Mais au moins nous aurons toutjait 
pour sortir de cette impasse qu'on 
ne peut régler les problèmes de 
l’université » 

Alors que le bilan de la partici- 
pation des étudiants aux états gé- 
néraux de l'université s’avère nés 
décevant, le ministre de l’éduca- 
tion nationale a tenté de relancer 
la mécanique de la concertation en 
répondant à l'invitation des princi- 
pales organisations syndicales. 
Après l'UNEF-ID, U rencontrera 
l'Union nationale mteruniversi- 
taire (UNI), proche du RPR, mer- 
credi 22 mal, puis la Fédération des 
associations générales d’étudiants 
(FAGE), le mardi 28. 


procédures cT orientation au lycée, 
encadrement renforcé et mise en 
place d’un premier semestre « plu- 
ridisciplinaire » de découverte 
avant toute spécialisation. Intéres- 
sé, le ministre a embrayé sur le tu- 
torat et les conditions d’accuefl. 


RESPECT DU CALENDRIER 

Devant ses interlocuteurs, Fran- 
çois Bayrou se contente de vanter 
les mérites de sa méthode: «Rien 
ne sera fait-dans le secret (-). Je ne 
conduirai aucune réarme . sans les 
acteurs », assène-t-3 inlassable- 
ment. Il Pa répété : son calendrier 
sera respecté. Après avoir entendu 
toutes les parties, étudié les rap- 
ports des universités, il proposera, 
à la mi-juin, un texte de réécriture 
des principes et des missions de 
l’université. 

L’exercice a ses Emîtes. □ a laissé 
sur leur faim les responsables de 
PUNEF-ÏD, qui attendaient des ré- 
ponses précises à leur contribution 
au questionnaire des états géné- 
raux. Ce n’est pas faute d'avoir 
provoqué le ministre en agitant le 
spectre de nouvelles manifesta- 
tions: François Bayrou est resté 
évasif sur ses intentions. 

Longuement, au cours de la ren- 
contre de la Mutualité, l’UNEF-ID 
a détaillé ses propositions sur les 
premiers cycles : amélioration des 


LA QUESTION DBS MOYENS 

A propos du statut social, le syn- 
dicat étudiant a présenté à M. Bay- 
roa son projet d'allocation 
d’études individualisée qui consa- 
crerait l’autonomie des étudiants 
vis-à-vis de leur famille. Le mi- 
nistre s’est montré attentif à 
l’égard d’une proposition désor- 
mais reprise par le RPR. Sans man- 
quer de renvqyer la balle dans le 
camp de ses contradicteurs: «Est- 
il possible d'imaginer que les étu- 
diants qui ont ia chance de pour- 
suivre des études bénéficient d'une 
allocation et les autres pas? Com- 
ment faire pour que ceux-là ne res- 
sentent pas cette mesure comme 
une prqfimde injustice ? » 

■ Le débat est devenu plus polé- 
mique quant au financement de la 
réforme. «Après les manifestations 
de décembre, les étudiants ont pu 
avoir le sentiment d’avoir été floués. 
Si des moyens supplémentaires ne 
sont pas accordés pour aider runi - 
versité à remplir ses missions, alors 
la mobilisation sera de retour», a 
prévenu Forma Amfrshahi, le se- 
crétaire général de l’UNEF-ID. 
Cette question est, sans conteste, 
la plus difficil e que doit affronter 
le minis tre de l’éducation natio- 
nale, sommé de procéder, lui aussi, 
à des restrictions budgétaires. «Ce 
n'est pas parce que nous n'aurons 
pas tous les moyens dont nous rê- 
vons qu'il ne faut pas faine de ré- 
forme», s’est-fl contenté de répli- 
quer en confirmant toutefois que 
les engagements du plan d’ur- 
gence de. décembre seront entière- 
ment respectés. 

La partie qui devait se jouer lors 
du débat d’orientation prévu mar- 
di 21 mal dans l’après-midi à F As- 
semblée nationale est tout aussi 
délica te . Sur les bases d'un texte 
proposé par Bruno Bourg-Broc et 
Jean-Michel Dubernard (Le Monde 
du 16 mai), les députés RPR 
n'avaient pas l’intention de ména- 
ger François Bayrou en préconi- 
sant une vaste réforme de struc- 
tures, de la pédagogie et du 
Système d’aide sociale. 

Entre cette insistance et les me- 
naces proférées par le principal 
syndicat d'étudiants, la marge de 
manœuvre du ministre de F éduca- 
tion nationale s’avère décidément 
très étroite. 


LE JUGE d'instruction Jean-Paul 
Valat, chargé de F enquête sur les 
écoutes téléphoniques de l’an- 
cienne cellule antiterroriste de 
l’Elysée, est parvenu, il y a plu- 
sieurs semaines et après des mois 
de recherches, à retrouver Fime 
des secrétaires de la défunte cel- 
lule, dont les initiales figurent sur 
plusieurs des comptes-rendus 
d’écoutes attribués aux hommes 
de Christian Promean. 

Ancienne employée de Gaz de 
Rance « détachée » à la présidence 
de la République, Marie-Pîer Sa- 
jous, qui exerça ses fonctions du- 
rant quinze mois, an 2, rue de l'Ely- 
sée, a été interrogée, le 12 avril et 
n’a guère fourni d’explications sur 
le traitement des écoutes 
commandées par les «hommes du 
président». Mais l’identification 
même de cette collaboratrice de la 
cellule, dont aucun des anciens 
membres c’avait semblé se souve- 
nir, conforte les précédents recou- 
pements effectués par le magistrat 
sur Pidentité des « traitants » men- 
tionnés sur les relevés d’écoutes. 

Dès 1993, après la révélation des 
écoutes ay a nt visé notre collabora- 
teur Edwy PleneL, le juge Valat 
avait Identifié, derrière les codes 
« Pyves », « JL » ou « G », le poücer 
de la DST Pierre-Yves GïDeron, le 
colonel de gendarmerie Jean-Louis 
Esquivié et le capitaine Pierre-Yves 
Gnezoo, qui devait se donner la 
mort peu après la mise en examen 
collective des andens membres de 
la cellule (Le Monde des 13 et 14 dé- 
cembre 1994). 

Selon les pointages du juge, les 
initiales de Marie-Pîer Sajous ap- 
paraissent 83 fois sous la forme 
«MP» ou «mp», 18 fois sous la 
forme «MPier» ou « Mpier » et 
3 fois sous la forme «MRS'», sur 
des transcriptions d’écoutes ou. des 


« notices biographiques» de jour- 
nalistes. - - 

«je n’ai jamais vu d’ordinateurs à 
la cellule, a-t-elle déclaré an Juge 
d’instruction, f avais seulement en- 
tendu dire quîl était envisagé <Tin- 
Jbrmatiser la cellule. » La présence 
de Finitiale de son nom sur cer- 
tains des documents visés - alors 
que les anciens membres de la cel- 
lule ont tous affirmé sur procès- 
verbal ne pas coanaftre son identi- 
té - et l’orthographe peu 
commune - de son prénom 
semblent avoir, arix yeux du magis- 
trat, valeur de signature, ce qui 


nlstre Pierre Mauroy, de 1982 à 
1984. Cet -officier était chargé de 
surveiller la production du groupe- 
ment interminis tériel de contrôle 
(GIC), le centre des écoutes adnn- 
nfetratives, placé sous la tutelle de 
Matignon. Dans son témoignage - 
évoqué par l'Express dans son édi- 
tion du 16 mai-, te' général Gervais 
indique que l’interdiction «que 
Soient écoutés des journalistes, des 
magistrats, des avocats et dés 
hommes politiques» avaient été 
édictée par Michel Detëbarre, alors 
directeur du cabinet de M. Mau- 
roy, mais que.cetta règle avait été 


Les initiales de Marie-Pîer Sajous 
apparaissent 83 fois sous la forme « MP » 
ou « mp », 18 fois sous la forme « MPier » 
ou « Mpier » et 3 fois sous la forme g MPS » 


constitue une «présomption fente» 
supplémentaire contre les hommes 
de F ancienne cefluïe antiterroriste. 
L’hypothèse d’une «manipula- 
tion » ultérieure des comptes-ren- 
dus d’écoutes, fréquemment avan- 
cée depuis Ie : début de Fénquëte 
parles protagonistes dé l'affaire, et 
soutenue avec constance par le. 
président de la Commission natio- 
nale de contrôle des interceptions 
de sécurité (CNCJS), Paul Bouchet, 
est en outre fragilisée par ce recou- 
pement Qui aurait pu rajouter sur 
des documents m nom que fout le 
monde Jure avoir oublié ? 

L’enquête du juge Valat s’est par 
ailleurs enrichie, le 2 mai, d’un té- 
moignage édifiant: celui du géné- 
ral Oaude Gervais, qui fut chargé 
des questions liées au ^enseigne-, 
‘menTau cabïriet 'du pfeinféFtm- 


violée par la cellule de FElysée. 
«Les choses se sont franchement gâ- 
tées avec la cellule (~)en matière 
d'écoutes téléphoniques, a-t-il indi- 
qué. fis se sont mis à franchir la 
ligne jaunie.» 

Le général raconte ainsi com- 
ment il découvrit que les' de- 
mandes émanan t de la çeQule ne 
comifortàient pas le nom de «la 
personne réellement écoutée » ni sa 
véritable fonction. Ayant constaté 
que les hommes de FElysée inter- 
ceptaient les conversations d,e 
F avocat Antoine Comte, défenseur 
des fameux « Mandais de Vin- 
cennes », M. Gervais affir me avoir 
alerté le magistrat. Louis J omet, 
alors conseiller à FElysée. Ce der- 
nier, se souvient-il, ha aurait (fît 
qa‘«il n'était pas étonné», et les 
deux fâm<^Æ3&'ihfoTmé 


M. Delebarre. «A la trois ième 
tromperie du mime ordre, poursuit 
le général, fai rendu compte direc- 
tement à M. Delebarre. Nous étions 
à ce moment en avril-mai 1984. On 
présentait la' fin du gouvernement 
Mauroy. M. Delébarre m’a expliqué 
que Matignon ne pouvait pas se 
mettre mal avec Œfysée, et il m'a dit 
qu'on allait supprimer la structure 
que je dirigeais depuis près d'un 
ah. » L’offider avait alors été muté, 
le 1** juin 1984, à la ttte (Fim grou- 
pement de gendarmerie, laissant la 
cellule à ses tâches confidentielles. 

M. Gervais a en outre affirm é -au 
juge Vâlat que Jean-Edem Haffier 
avait bien été 'écouté par la celluk 
avant sa mutation, contredisant 
fonneQement sur ce point les pro- 
pos de Michel Delebarre. Interrogé 
par lé Juge le 7 décembre 1995, ce- 
lui-ci avait contesté avoir eu 
connaissance de la mise en place 
d'écoutes sur Pécrivam. Le succes- 
seur de M. Delebarre à la tête du 
cabinet du premier mini s tr e, Louis 
Stihweftzer, avait reconnu pour sa 
part avoir autorisé une écouté sur 
Jeàn-Edem Haffier - ce qui lui a va- 
lu d’être mis en examen-, préci- 
sant que cette écoute « avait été 
autorisée avant [sa] prise de fonc- 
tion » (Le Manie dn 15 mars). De- 
vant lé juge, M. Delebarre avait 
simplement • répondu : 
«M. Schweitzer a une remarquable 
mémoire, mais je n'ai pas autorisé 
une écoute de Jean-Edem HaBier. » 
Le général Gervais a enfin évoqué 
le cas <Tmi policier chargé de la sé- 
curité de Paul Dîjoud, ancien se- 
crétaire d’Etat de MM. Pompidou 
et Giscard d’Estafng, dont Fétoute 
«posait des problèmes parce qu’elle 
révélait souvent des faits et gestes de < 
la rie privée deM. Dîjoud »— 


■O '•£ ,urrc-7iT4gÿ^ 


Michel DeJberpte 


GRENOBLE 
de notre correspondant 
A Grenoble, gendarmes, -poli- 
ciers et magistrats tentent à nou- 
veau de démêler les fils d’un mi- 
lieu isérois où les règlements de 
comptes se multiplient. Après un 
vaste, coup die filet opéré same- 
dîl8 et dimanche 19 mai, ayant 
permis l'interpellation de quinze 
personnes, on homme, Djamel 
Bouzraa, trente-trois ans, a été 
mis en examen pour «détention et 
port d’arme prohibée » et écroué à 
la prison de Varces. Cette opéra- 
tion est intervenue au lendemain 
de la mort d’un patron de pizzeria. 
Norman Crux, tué de plusieurs 


balles 'dans la tète par deux 
hommes qui M avaient tendu un 
guet-apens. 

Dqnûs le mois de décembre, six 
hommes et une femme ont été 
abattus. Un autre a miraculement 
échappé anx tirs d’une équipe de 
tueurs opérant en plein jour et au 
milieu des passants. Les enquê- 
teurs ont pris rhabltude d’enregis- 
trer les coups mortels que 
s'échangent les bandes rivales du 
milieu. Mais ils n’ont jamais pu 
identifier formellement leurs au- 
teurs et encore moins les conduire 
devant la cour d’assises de FIsère. 
Les comptes sont pourtant élo- 
quents. Depuis l’assassinat, en 


1990, de Jean-Antoine Bavière, 
run des c^ds, issu du quartier po- 
pulaire dé l'Abbaye, et «patron », 


« Italos-Grenoblois », douze 
meurtres ont été commis. Plu- 
sieurs ont frappé ses amis «les 
Italiens », mais aussi ses- ennemis 
« les Gitans». Leur lutte fut impla- 
cable pour le contrôle de la ville, 
laissée fibre par la pègre après Fàf- 
fiaïre des proxénètes pourchassés : 
par le juge Paul Wefabuch, à la fin 
des aimées 70. Si l’on remonte an 
début de la décennie 80, la Este ' 
des victimes compte vingt et une 
personnes décédées ou disparues. 


9 %* 


Quelle est 
la seule radio 
généraliste 
commerciale 
qui garde 
le sourire? 


Sud Radio, 1" radio privée commerciale 
du Grand Sud-Ouest en part de volume d'écoute** 

♦Audience cumulée : + 9 % (JM96/ND95) 

**PVE : + 6,5 % univers des radios privées commerciales (JM96/ND95) 
1/4 heure moyen : + 19,4 % (JM96/ND95) 

DEA de 133 mn soit + 11 mn (JM96/ND95) 

Source Médiamétrie Jan./Mars 96. 

Aquitaine, Languedoc-Raussilfori Midi-Pyrénées : Cible ensemble L à VS h/24 h. 


NOUVELLES MÉTHODES 

Les meurtres intervenus depuis 
six mois posait de nouvelles ques- 
tions aux enquêteur^ «Cette sérié 
semble échapper à la logique de la 
bande de l’Abbaye », remarque un 
inspecteur de la police judiciaire. 
En effet, parmi tes victimes, on dé- 
nombre quatre gérants dé bar, 
« mais aucune figure emblématique 
du milieu », précise ce policier, qui 
s’étonne également de la manière 
dont sont conduites ces exé- 
cutions. 

L'arme de poing a remplacé le 
fusil à pompe, qui, jusqu’alors, si- 
gnait les règlements de comptes 
des « Italos-Grenoblois ». Les dis- 
parations « corps et âme » des 
truands frisaient également partie 
des méthodes fréquemment utili- 
sées par les tueurs. Os laissent dé- 
sormais sur place les cadavres. 

. «Cts éléments font penser à des 
opérations commanditées de l’exté- 
rieur, de Lyon ou de Marseille. Mais 
les truands de la ville ont pu égale- 
ment évoluer-. », indique le pro- 
cureur de la République adjoint 

Une nouvelle fols, police et jus- 
tice apparaissent totalement dé- 
munies face à cette succession de 
meurtres. Prudemment, ils 
avancent une expBcatiôn, celte des 
machines à sous. An mens de fé- 
vrier 1995, soixante-douze gérants 
de bar et des placeurs d’appareils 
rie jeux forent interpellés dans 
toute I* agglomération. Les quatre 
patrons de débits' de boissons 
abattus ces dernières semaines 
faisaient partie des cinquante- 
deux- personnes misés alors en 
examen pour utilisation irrégu- 


Claude Francîtlon 
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ËSre de machines à sous. «Cfes 
jeux, d’apparence anodine,' ont 
beaucoup prospéré dans la ville dé- 


pendant les années 80, dû clan des ; puis dix ans. Leur contrôle est pro- 


bablement à l'origine de la re- 
composition actuellement en cours 
du milieu.' grenoblois», estime le 
représentant du parquet 

Tes poKaeis s’infcen-ogent égale- 
ment sur la multiplication et F im- 
portance des vols commis, ces 
derniers mois, dans tes entreprises 
informatiques de la région greno- 
bloise. Des technologies parfois 
très sophistiquées sont utilisées 
pour activer certaines machine s à 
sous' et . dissimuler aux regards in- 
discrets les jeux d’argent qui s’y 
déroutent Des infoxmatiriens au- 
raient également apporté leur 
concours pour 1e décryptage puis 
TutiBsation de cartes de crédit dé- 
robées qui firent l’objet d'un trafic 
de grande ampleur o rc h estré par 
des membres du mffieu. . 

Cette étrange alliance entre 
truands et chercheurs serait ainsi 
à F origine de nouveaux marchés 
très lucratifs. « Le milieu a très rite 
compris que lès braquages rap- 
portent gros— en armées de prison. 
Alors que la délinquance financière, 
qui est beaucoup moins sévèrement 
punie, peut devenir extrêmement 
lucrative », note un magistrat qui 
précise : «Si les banques et les su- 
■ permarchés ne sont plus les cibles 
privilégiées des braqueurs, cela ne 
veut pas dire que le milieu s’est vo- 
latilisé. O est aujourd’hui beaucoup 
mieux dissimulé et organisé qu’au- 
trtfois. Et ses membres gèrent des 
activités nouvelles. » 
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SOCIETE 


LE MONDE /MERCREDI 22 MA1 1996/11 


Les prévenus se renvoient la responsabilité 
dans le drame du supermarché Casino de Nice 

Chacun affirme qu'il ignorait les conséquences de la destruction d'un linteau de béton 


Réexamen partiel de la situation 
des « Africains de Saint-Ambroise » 


JP* comparaissent depuis kin^ 
devant te tribunal correctionnel de Nke pour rt- 
P®dre de reffondrunent du toit-terrasse du su- 


permarché Casino de b Promenade des Anglais 
en Janvier 1994> avait fait trois morts et cent 
blessés. Le drame, consécutif à b des- 


truction d'un Esteau ajouté à YétBfka en 1963, 
paraît être b conséquence d'une série de néÿt- 
gences et d'un manque de coordination. 


MCE 

de notre correspondant 
Le conducteur dn brise-roche hy- 


nus, mais c’est Sri qui se souvient le 
mieux de 



ce 

qu’il faisait le 
26 janvier 1994 
dans les ré- 
serves du ma- 
gasin Casino, 
sur la Prome- 
nade des An- 
glais à Nice. 


*5 


PROCÈS 

«J’avais déjà démon un linteau en 
béton armé deux jours avant J’atta- 
quais un deuxième Bnteau placé de 
F a utre côté du pilier. Quand Fac- 
cident est arrivé. Pavait démoli la 
moitié de ce linteau. J’ai entendu 
crier: « b dalle I et J’ai tout vu 

descendre. » En quelques 
le toit-tenasse de 1 500 tannes S’est 
effondré sur les clients, faisant tro i s 
morts etcentdb-sept blessés. 

Aux commandes de son engin, 
Antoine CendaxeDirf est que le der- 
nier exécutantau hrtnf tT nnpTnng np 
chaîne de décisions. Ira, 3 tape où 
on, M «fit <fc taper. Mais qui, sur le 
chantier; a décidé dé c&nofîr le fin- 
tean ai bétmi armé, dont tous les 
experts affirment que sa destruc- 
tion, en forçant le pflier porteur, a 
été raément déclencheur de l'ef- 


fondrement? Négligences et mau- 
vaise communication rendent la ré- 
ponse complexe. 

Les sept prévenus - deux direc- 
teurs dn bureau d’études de Casino, 
Concept technique, le responsable 
régional de maintenance du 
groupe, coordinateur des travaux, 
le directeur général, et deux 
conducteurs de travaux de l'entre- 
prise Léon Grosse à qui le chantier 
avait été confié, le dirigeant de Fen- 
treprise Roux, sous-traitante pour 
b partie dânofitian- se rejettent la 
responsabilité. Un expert, Ray- 
mond Mohnari, ingéniera des Itonts 
et Chaussées, met en cause le dys- 
fooctionnement de b chaîne qui re- 
fie tous les intervenants. «Bÿaune 
absence de contact de la base au 
sommet H n’était pas prévu dans le 
projet de dérnoBr des ouvrages en bé- 
ton armé Face à an tri élément qui 
résiste, la base aurait dû alerter toute 
la hiérarchie et tout le monde aurait 
dû se demander pourquoi ce bnteau 
inattendu se trouvait là I » 

Dans le cahier des charges r ends 
par Concept technique à l’entre- 
prise Léon Grosse, F agrandis sè- 
ment de 180 mètres carrés de la sur- 
face de vente du magasin 
nécessitait d’abord b démolition de 
cloisons diverses et d’une chambre 
froide, aspect des travaux sous- trai- 


tés à l’entreprise Roux. Quand Pa- 
trick Roux découvre un premier lin- 
tean en béton aimé, 3 le signale à 
Roger Giorgiom, coordinateur des 
travaux. « Cria fait partie des cloi- 
sons », répond ce dernier. Mais per- 
sonne nese demande si cet élément 
participe au soutien de b structure 

tfa’ hStfriyn » Tjuri gflanrt» rte trais les 

intervenants sur le chantier n'est 
guère alertée, car le Sntean ne figure 
sur aucun plan remis par b direc- 
tion de Casino : 3 a été ajouté et an- 
cré an pffiex porteur P 35 en 1963, 
quelque temps après la construc- 
tion du bâtiment le premier Bnteau 
démoS révèle un ancrage sur le pi- 
Ber quafifié de * sauvage » par un 
conducteur des travaux de Léon 
Grosse. Le ferraillage important 
laisse prévoir que raccrochage du 

rihnih w» Bnt Mn flttpnv1nrit | mi cas 

de démoBtion, la résistance du pBer 
partent 


MODIFICATION DATANT DE 1963 

«De Vextérieur, on ne pouvait pas 
savoir comment riait fait Fancrage. B 
pillait procéder à la démolition et 
prendre les mesures qui s’impo- 
saient », estime Jean-Pieire Masca- 
reUi, expert, ingénieur des Arts et 
Manufactures. Qui avait la déci- 
sion ? M. MoniraH écarte les entre- 
prises du bâtiment : « L’entrepre - 


La défense d’Alain Carignon demande l’audition 
de Jérome Monod, PDG delà Lyonnaise des eaux 


iras 

de notre envoyé spécial 

« Je suis président du conseil gén é- 
ral de FIsère et je touche jme indem- 
nité de 23 000 jrancs net par mois.» 
Comme prévenu, Alain Ca- 

rigmm âdù ré pHer à b formalité 
dcThitgHUffIB W g TO 
clarant sa prof^çïoaetfe montant 
de ses revenus devant les juges de 
b 7 e chambre debconr d'appel de 
Lyon. Et quand le président Domi- 
nique Dultalm a domandé s'il avait 
d’autres revenus, Alain Carignon a 
répondu, catégorique : « Je suis 
présidèntdu conseil général à temps 
plein.» , 

Le ton était donné. Condamné 
eh novembre 1995 à cinq ans de 
prison, dont trois- -ferme, 
400 000 francs d’amende et cinq 
ans d’fnéBgniifité, Fanrien maire de 
Grenoble entendait montrer qu’il 
restait un homme politique déridé 
à se battre contre un jugement qui 
te déclare, notamment, coupable 
de c orrupti on. En substance, Fac- 
ensatiprt reproche à Alain Cari- 
gnon d’avoir .échangé b conces- 
sion dé la gestion de Feàù de 
Grenoble à une société regroupant 
les intérêts de la Lyonnaise des 
eaux et du groupe Mérita contre 


une série d'avantages financiers 
évalués à 21 millions de francs. 
Pendant randience, qui pourrait se 
prolonger sur deux semaines, la 
cour (Fagpcd de Lyon examinera à 
nouwm£dbacna3ês'fiûl5 que le tri- 
bunal a sanctionné! 


les premières heures d’un procès à 
des escarmouches juridiques, b 
défense de tous lesprévenus avait 
choisi de laiy -g r une offensive ap- 
puyée par un feu nonm. La cour 
fut rapidcanent sutanagée paruue 
pluie de conclusions tendant à 
faire constater des nullités on 
même à faire renvoyer le procès. 

. Mais te tir manquait de précision. 
Présentée avec une énergie mesu- 
rée, b demande d'audition de Jé^ 
rôme Monod, PDG de blyomuîse 
des eaux, n’est pas sans intérêt 
Bien qtfil fût déjà entendu par le 
tribunal, 1e jugement reconnaît im- 
pBritement que ses déclarations à 
l’audience n’ont pas permis cFédai- 
rer ni le rOle prfcis de l'entreprise, 
ni celui de Jean-Jacques Ptampsy, 
directeur eommardal de b Lyon- 
naise des eaux, qui bénéficia donc 
du sursis sur une randanmatkm à 
quatre ans de prison. 

M* Alex Urâdet, qui vient de se 


- joindre à b défense d'Alain Cari- 
gnon , aimerait que Fan entende 
ceux qui auraient également profi- 
té de la générosité du groupe Mer- 
. lin en bénéficiant, comme son 
.client, de .vols, gratuits stfir. une 
compagnie d'aviation privée. Mir- 
'*iffl?irà1îtïES^D[t®d!& 1 l’avocat 
mandé que François Léotard, pré- 
sident de FtîDE, et François 
Guillaume, ancien ministre de 
r agriculture, soient dtés comme 
témoins. 


VfclpmUo, Plue Sottmayor. 
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POWIS MALB DU D05SIBI 

• Le débat s’enlisait quand 
M* François Gibault, conseil de 
. Jean-Louis Dutaret, à l’époque 
bras droit de M. Carignon, a ouvert 
le feu avec une redoutable efficari- 
. té. Q demandait Fannulation de 
deux rapports d’expertise réalisés 
par Michel Broyas qui établissent 
une smfactnration à b Lyonnaise 
des eaux de prestations de b socié- 
té de lobbymg Whîp, dirigée par 
Jean-Louis Dutaret, condamné 
pour recel d’abus de biens sociaux. 
Or, s’appuyant sur tes notes d’au- 
dience, Pavocat soulignait que l’ex- 
pert avait reconnu qu'il n’était pas 
un- spécialiste de lobbylng. En 
outre, cet expert avait admis qu’il 
n’avait pas pris connaissance de 
certaines pièces indispensables. 
Enfin, M* Gibault Faccuse de ne 
pas ayofr respecté le secret de Pins- 
trnetion. et .fi a annoncé qu’il avait 
déposé une plainte contre Pexpert. 
En conséquence, 3 a demandé aux 
jugies de surseoir à statuer sur le cas 
de M. Dutaret. L’argument a tou- 
ché Pavocat général Bernard Raba- 
tel, qui n’apas pu cacher un agace- 
ment certain. Le magistrat s’est 
lancé dans une répEque eanbarras- 
sée, reprochant infime à b défense 
de vouloir « bloquer la Justice ». 

Sans surprise, les avocats ont en- 
tendu b cour décider dé F impa- 
rable «jonction au fond» de tous 
les .incidents soulevés. En effet, 
sauf cas très exceptionnel, la k» im- 
pose que les juges statuent sur les 
nullités dans l’anêt concernant le 
jugement de l’ensemble de Paf- 
fairt Mais, à propos des témoins, 
le président a oublié de dme que ce 
jf était qu’un sursis à statuer, ce qui 
a permis à MvUrsulet d’agiter le 
spectre d’un pourvoi enrassatitm. 

/ Le procès sur le fond peut désoT- 
maisYéngager. An-drià de Pagfta- 
tion procédurale, l'audience a déjà 
permB à b défense de désigner les 
points faibles dndossieii. Mais, jus- 
qu’à la findes débats, la cour peut 
encore dédder d’entendre des té- 
moins, demt Jérôme Monod, PDG 
d^pnissantt entreprise qid est à 
Pépicfintre de cette affaire. 


Maurice Peyrot 
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neur ne conçoit pas, il apporte ses 
braspour agir. » Casino, concepteur 
des travaux, est dérisionnaire en 
tant que maître d’ouvrage, mais 
Pinfionnation semble tourner en rir- 
cukfenné entre tes entreprises et le 
coordinateur du groupe sur place. 
M. Giorgionl est un âectririen de 
base, qui a gagné ses galons au sein 
de b société Casino, fl n’a pas b 
compétence pour prendre des déci- 
sions importantes sur le gros 
œuvre. H est plus soucieux de la 
coordination entre tes entreprises et 
les commerciaux, coincé entre les 
impératifs des travaux et ceux de la 
vente: 

La société Léon Grosse remonte 
plus loin dans b responsabilité de 
Casino : « Contre tarte la déontolo- 
gie du béton armé, on a accroché au 
pilier porteur des ferrailles trop 
lourdes, s’insurge Jean-Clande 
Creps, directeur général de Léon 
Grosse. On lui a enlevé deux fois, 
pour ancrer deux linteaux, 20 cm 
sur 20 cm de béton, ce qui VafragiR- 
s£»S*3 y a eu négligences, les pre- 
mières remonteraient donc à 1963, 
quand, peu de temps après la 
construction, le Bnteau a été accro- 
ché dans le pifier porteur devenant 
ainsi un élément de structure. Les 
responsables de Casino ligneraient 
aussi. «Après concertation avec les 
commerciaux, le magasin est resté 
ouvert, car les travaux ne touchaient 
pas la structure ». explique René 
Chaverondiei; directeur adjoint de 
Concept tedmiqne. 

Tout 1e monde, du haut en bas de 
b hiérarchie, ignorait une impru- 
dence de conception commise fl y a 
trente-trois ans, quand tes nonnes 
de construction étalent moins dra- 
coniennes qu’aujounThui 


PLUS DE 200 AFRICAINS, parmi les quelque 270 personnes en situa- 
tion irrégulière actuellement en grève de la faim dans un entrepôt de 
b SNCF, rue PajoL dans le 18* arrondissement de Paris, vont bénéfi- 
cier d’un réexamen de leur situation. Après avoir rencontré, lundi 
20 mai, le directeur de la police géniale à b préfecture de police de 
Paris, le collège des médiateurs s’est déclaré «satipàit» du dispositif 
mis en place par radministration. 

Les personnes convoquées, qui avaient entamé leur action en oc- 
cupant, le 18 mars, l'église Saint-Ambroise, seront en effet entendues 
individuellement entre le 28 mai et le 10 juin. Enfin, vers le milieu du 
mois de juin, b préfecture annoncera le nom de ceux qui pourront 
faire l’objet d’une régularisation. Le collège des médiateurs, qui avait 
multiplié les interventions en laveur des sans-papiers, considère que 
«Matignon a Jusqu'à présent tenu ses engagements ». Mais fl assure 
quU surveillera « avec vigilance » les réponses de b préfecture de 
police. 


Jean-Pierre Laborde 


DÉPÊCHES 

■ RENOUVEAU CHARISMATIQUE : jean-Jacques Gômez, premier 
vke-présklent dn tribunal de Paris, a rejeté, hmdi 20 mai en référé, 
b demande de b communauté charismatique du Chemin Neuf, qui 
réclamait l’insertion d’une mise au point dans le livre intitulé Les Nau- 
fragés de I' Esprit Des sectes dans FEgtise catholique », sorti 1e 15 mai 
aux éditions du Seuil (Le Monde du 14 mai). Ce livre présente cette 
communauté^ reconnue par FEgEse et par l’Etat (avec te statut de 
congrégation), comme une secte. Le magistrat a expliqué que si b 
qualification de « secte » par les auteurs (Thierry Baffroy, Antoine 
Delestxe et Jean-Paul Sauzet) cause un trouble, le débat relève du 
juge du fond, et non dn juge des référés. 

■ABANDON : la conderge d'un immeuble dn 6 e arrondissement 
de Paris a trouvé, dimanche 19 mal, un nouveau-né abandonné, une 
fîDette enroulée dans du papier dont se servent certains médecins 
pour protéger leurs banquettes. Un. professeur agrégé de médecine 
qui habite 1e quartier a été placé en garde à vue, ainsi que sa fille qui 
est apparue rapidement comme b jeune accouchée. L’enquête ne re- 
tient rien contre 1e père, la jeune femme ayant dissimulé sa grossesse 
à son entourage et accouché seule, selon b pofice. L’enfant devrait 
faire l’objet dîme déclaration « d’accouchement sousX». Sa mère de- 
vrait faireFobjet de poursuites. 

■ FAIT-DIVERS : une information judiciaire sur Fassasstnat d’un 
couple franco-britannique a été ouverte, lundi 20 mai, par le par- 
quet de Mulhouse après b découverte, samedi, de leurs corps, trou- 
vés dans leur voiture immergée, dans te Grand canal d’Alsace, près de 
Niffer (Haut-Rhin). Alain et Angela Hay, tons deux âgés de 46 ans, 
avaient disparu le 2 avril, quelques jours après avoir retiré près d*im 
demi-mini on de francs de leur compte bancaire du Havre. Les enquê- 
teurs n’ont trouvé aucune trace de cette somme. Selon le juge dïns- 
truction mulhousien Germain Sengefin, ils ont été assassinés par 
balles. 

■ CONCOURS : une erreur d’énoncé a été commise dans 
Pépreuve de mathématiques dn concours d’entrée à HEC passée 
par 2 000 candidats, samedi 18 mai. Dans 1a première partie du sujet, 
Fm version de données dans te polynôme d’extrapolation de Lagrange 
a, sembte-t-fl, provoqué des perturbations dans te bon déroulement 
de b suite de l’épreuve. Après examen de Fensemble des copies, b di- 
rection des concours d’HEC devait annoncer, mercredi 22 mai, les dis- 
positions pour tenir compte de cette erreur, mais n’envisageait pas de 
recommencer l’examen. 
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Cela faisait des mois que la population irakïenne vivait dans I espoir 
de voir s'atténuer ses épreuves, dues à cinq années 

n d'embargo venant après la guerre du Golfe 

et huit ans de guerre avec l'Iran 
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D ES semaines 
durant, une at- 
mosphère 
étrange a régné 
en Irak; la vie y 
était comme 
suspendue, une 
espérance fra- 
gile paralysant 
le pays et ses habitants. Les affaires 
étaient au point mort. Dans la ban- 
lieue de Bagdad, les voitures d’oc- 
casiou ne trouvaient pins preneur. 
Vendre un appartement ou un ré- 
frigérateur tenait du prodige. Les 
malades hésitaient & se faire soi- 
gner. * D’une vingtaine par jour, le 
nombre des interventions est tombé 
à dix. On n'a plus que /es urgences», 
explique la directrice d’une cli- 
nique privée de la capitale. 

Cet attentisme avait des allures 
de pari: les Irakiens étaient 
convaincus que l'embargo imposé 
en août 1990 par FO NU à leur pays, 
coupable d'avoir envahi le Koweït, 
allait être allégé, que les négocia^ 
tions « pétrole contre nourriture » 
entre Bagdad et l'ONU allaient 
aboutir. «Bientôt, on n’aura plus de 
problèmes. La vie va redevenir facile 
et bon marché », panait, fl y a quel- 
ques semaines, une jeune chfite de 
Bassorah, la grande ville du Sud, 
accroupie derrière un sac de riz 
qu’elle cherchait à vendre. Dès 
cette époque, un acompte était 
pris snr les lendemains qni 
chantent Devenus, sous l’embar- 
go. des produits de luxe pour la 
majorité des bourses Irakiennes, 
les fruits, les légumes, la viande, 
vendus sur (es marchés voyaient 
leur prix dégringoler de 70 % à 
80% en début d'année. L’or suivait 
le mouvement Et la monnaie ira- 
kienne, le dinar, étalon de la 
confiance du pays, reprenait des 
couleurs face au dollar, la devise 
reine. Début avril, un dollar valait 
650 dinars, contre près de 3 000 
aux premiers jouis de janvier 
Rien ne paraissait devoir enta- 
mer la douce euphorie entretenue 
par le pouvoir, qui, au début du 
printemps, faisait tourner la tête 
aux Irakiens. Lorsque, fl y a quel- 
ques semaines, un journal jorda- 
nien a annoncé que FO NU s’apprê- 
tait à distribuer à chaque Irakien 
24 bouteilles de soda, 10 kilos de 
farine, 7 kilos de riz, 5 kilos de 
sacre dans la foulée de la levée de 
{'embargo... tout le monde, ou 
presque, a pris riafonnation pour 
argent comptant Que ne croit-on 
pas dans ce pays dominé par la 


peur du régime -mêmes! un sem- 
blant de critique est désormais to- 
léré? Certains inteflectnels jurent 
leurs grands dieux que Saddam 
Hussein est un agent de la OA. «n 
refuse de détruire les armes pour 
que l’embargo puisse être mainte- 
nu », expliquent-ils. D’autres, tout 
aussi catégoriques, prétendent que 
lorsque le gendre du président, te 
général Hussein Kamel, s’est enfui 
en Jordanie pendant l’été 1995, 
c’était «avec Je Jeu vert de Saddam 
Hussein, qui voulait mettre son or à 
l’abri à r étnmger». Sans doute, des 
hypothèses farfelues existent-elles 
aussi sur 1e retour de Hussein Ka- 
mel en Irak et son assassinat, que 
personne d'auteurs ne semble re- 
gretter: 

« Les Irakiens cnMCTrf fout et réim- 
porte quoi parce qu ’3s sont harassés, 
fatigués psychologiquement et déso- 
rientés. Ils ne parient que des consé- 
quences de Pembargo, des difficultés 
persistantes de la vie quotidienne. 
Même si, dans leur grande majorité, 
ils détestent le régime, ils n’ont plus 
la force de s’opposer à lui. Leur 
énergie a disparu », explique sots 
couvert d’anonymat un habitant 
de Bagdad. Le fait est que rrnq an- 
nées d’embargo, venant après huit 
années de guerre irano-Irakienne, 
ont désarticulé la société et mis le 
paysàgenonx. 

C ERTES, tout le monde n’est 
pas logé à la même en- 
seigne. Le régime sait 
choyer ses agriculteurs. Les 
commerçants ne sont pas h 
■ plaindre. Les garagistes et, plus gé- 
néralement, les réparateurs en tout 
genre gagnent bien leur vie. Dans 
tes quartiers chics de Bagdad, les 
boites de nuit n’ont pas fermé 
leurs portes. Etes Mercedes aux 
vitres fumées sillonnent encore la 
capitale. Et la construction d’un 
palais («une mosquée », selon te 
pouvoir) est en bonne voie dans la 
partie ouest de ia ville. 

L’Irak véritable est à chercher 
ailleurs. A Saddam-City par 
exemple, monstrueuse banlieue 
populaire à la périphérie de la capi- 
tale, où s’entassent plus d’on mil- 
lion d’habitants, en majorité 
chutes, immeubles glauques avec 
vue imprenable sur des mares 
d’eau croupie ou sur cfmfinies dé- 
charges : « Ici, ce n'est pas Él-Man - 
sota ■», la banlieue huppée de Bag- 
dad, commente un Irakien. Pour 
toute verdure, des moignons de 
palmiers tendus vers te del; pour 


tout spectacle,, l’épaisse fumée 
noire de pneus- qui achèvent de se 
consumer. 

Quelque cinq cents kilomètres 
plus au sud, à Bassorah, surnom- 
mée naguère «/a Venise ira- 
kienne », renvfronnement n’est pas 
plus gai. Que l’on s’éloigne des 
berges du Chatt-H-Arab, où des 
digaWg de d'officiers dis- 

parus au combat dans les an- 
nées 80 pointent un doigt accusa- 
teur vers l'autre rive -vers Test et 
nran voisin, d’où est venue l'agres- 
sion, selon l’histoire officielle ira- 
kienne-, et alors ce sont les 
mêmes aü gnwnmt s de bâtiments 
gris. Eux portent, en phis, les traces 
de l'insurrection chiite, qui a mis le 
Sud à feu et à sang en mars 1991, 
au lendemain de la guerre du 
Golfe. 

Quant aux conditions de vie, si 
cites sont diffidles pour Fensembte 
de la population, elles sont pré- 
caires pour les «petits». Exemple 
typique, celui de cette fillette de 
quatre ans admise à l’hôpital de 
Bassorah pour ma lmn r l r în n . EDe 
est la plus jeune d’une famifle de 
huit enfants, Haute la maisonnée 
vit de F argent gagné par le seul 
père, aujourd’hui chauffeur de 
taxi Pour survivre, tel antre chef 
de fâmilfe achète des objets de pa- 
cotille aux habitants de son quar- 
tier. Agés de neuf et onze ans, deux 
de ses garçons proposeront ces dé- 
risoires trésors l'après-midi au 
« marché aux puces ». Les femmes, 
elles, se sont fiât cne spécialité de 
revendre dans la rue la farine, 
rhufle ou te suœ achetés à deux 
pas de tà, mais après des heures de 
bousculade dans les « shopping 
centers»de l'Etat. Pourtant, la dif- 
férence de prix est mrnüne. 

A Bassorah, te problème numéro 
un est celui de l’eau. La ville est 
presque au niveau de la mer; et tes 
puits donna it une ean ne ttemen t 

salée, tandis que celle pompée 
dans te Tigre et l’Euphrate est pol- 
luée par les rejets effectués en 
amont. «Nous possédons des usines 
de purification de l’eau, mais le 
comité des sanctions de l'ONU nous 
interdit d'importer du chlore pour la 
traiter», accuse un responsable de 
la vüfe « Aujourd'hui, nous arrivons 
encore à satisf ai re la moitié des be- 
soins, mais, dans six mois, si rien 
n'est Jïzft ce sera une catastrophe », 
affinne-t-fl. üy a quelques années, 
reao potable coulait en abondance 
an robinet de tons les logements 
de Bassorah. Aujourd'hui, dans 


certains .quartiers, eEe n'est {dûs 
distribuée. S faut racheter dans la 
rue à des commerçants. C’est ce 
qpe fait Ahmed, -vingt-sept ans, 
étudiant le jour et vendeur de so- 
das le soie Il vit avec sa mère et sa 
sœur. Leur consommation quoti- 
dienne ne dépasse pas dix litres. 
«L'eau coûte deux fiés plus cher que 
l’essence », se plaint-fl. 

Les rapports des organisations 
internationales encore présentes 
en Irak disent les conséquences de 
cette dégradation des conditions 
d’existence. «A Bagdad, une socié- 
té urbaine tris avancée ; la fré- 
quence des enfants d’un poids insuf- 
fisant (29 96) s’est accru Jusqu’à un 
niveau comparable à cehâüu Gha- 
na (28%) et du Mati (31 %)», in- 
dique un rapport dn Fonds des Na- 
tions u n ies pour l’aünneutation et 
l’agriculture (FAO) publié l’hiver 
dernier. « En 1991, ajoute-t-il, les 
estimations pour la malnutrition à 
Bagdad étaiert comparables à ceBes 
du Koweït » De son côté, le minis- 
tère irakien de la santé évalue à 
Inès de 110 000 par an le nombre 
des décès imputables à l'embargo. 
De Tavis d’experts, te chiffre est 


. - ’i-i'*-! <r. 

et n’ont droit qu’à trois cahiers et six 
crayons pour toute Formée. » Ce qui 
n’a pas changé, en revanche, c’est 
l’hymne national chanté chaque 
matin par tes jeunes ffltes aSgnées 
dans la cour de récréation. Suit une 
rapide inspection hygiénique «On 
renvoie chez eux les erffimts qui ne 
sont pas propres En cas de mato u- 
trition, nous prévenons lé ministè re 
de la santé », ajoute la directrice 
Ni les souffrances endurées par 
les couches lés plus fragiles de la 
population ni te spectacle d’une 
société qui, peu à peu, perd ses re- 
pères. n'expKqireut la dérision de 
Bagdad de négocier des ventes tir 
mitées de pétrole La criminalité se 
développe dans les vfltesL L’insé- 
curité règne sur certaines routes, 
malgré une forte présence mili- 
taire. La prostitution prospère. La 
corruption se répand à tous les 
échelons. Ces maux sapent le pays. 
Us né menacent pas la stabQxté po- 
litique fmmédfatc. L’Irak se délite, 
mais lentement, à l’image du parc 
automobile local Les pièces déta- 
chées manquent, l’essence est de 
médiocre qualité: cahin-caha, tes 
voitures continuent pourtant à 


« Comme les pays africains, on va vivre 
de l'aide dés organisations internationales. 
Mais l'argent qui nous sera octroyé 
viendra de notre propre pays » 


« plausible ». «On n'a pas le droit 
de traiter un peuple de cette fa- 
çon », s’insurge l'archevêque (Uba- 
nais) de Bagdad, Mgr Paul Dahdah. 

L’école n'échappe pas aux vîds- 
âtndes du temps. Gefle dé Kumah, 
une préfecture située au cœur 
d’une vaste zone de marais, non 
loin de la frontière iranienne, porte 
sur ses murs tes traces de Finsur- 
rection chiite de 1991. « Tout 
manque», résume la directrice de 
l'établissement, qui accueille 
diaque jourpluriéoKOE nt a ih csde 
filles. Le mobilier est sommaire, les 
classes surchiugèes et tes fourni- 
tures scalaires une denrée raie. 

«Avant la guerre du Golfe, raconte 
une institutrice, l'Etat donnait tout: 
l’uniforme, le cartable ; les chaus- 
sures, les livres, les cahiers, tes 
crayons. Les enfbnts prenaient leur 
repas à la cantine. Maintenant fen- 
seignementest toujours gratuit, mais 
les enfants doivent manger chez eux 



roulée La volte-face irakienne tient 
sans doute davantage à la firiïifa» 
annoncée de son industrie. «Les 
entreprises fonctionnent encore, 
mais grâce à des miracles de brico- 
lage. On en voit la fai. assure un 
homme d’affaires européen. Il y a 
un an, elles arrivaient à se procurer 
quelques devises pour investir- et 
s'approvisionner en pièces déta- 
chées. Aujourd’hui, les budget? sont 
voisins de zéro. » Cependant, si 
prompt à ouvrir tes portes des hô- 
pitaux pédiatriques du pays, le ' 
pouvoir interdit l'accès de ses 

itsn^ 

Celle de Nassriyah, à une cen- 
taine de kilomètres au nord de 
Bassorah, fabrique de rahanmium. 
De obneeptian française, elle a été 
bombardée pendant la guerre dn 
Golfe. Combien de salariés em- 
ptoie-t-eüe aujourd’hui que la pro- 
duction a repris? « Secret d’Etat», 
tranche son directeur général. La 


^ ctin ge ysa tiônn^rapasplns Iota. En 
fait. AhdelkarnB'Wettained ne 
s’animera que lorsque le vacarme 
de chasseurs occidentaux survo- 
lant la ville viendra lui rappeler tes 
limites de la souveraineté ira- 
kienne: 'Quant à visiter Pusineu. 
« Même les représentants, de PONU 
ont besoin thaïe autorisation signée 
par Bagdad pour y pénétrer», 
laisse-t-il tombée. . ' 

Q UELQUES signes donnent 
une idée' du délabrement 
des infrastructures écono- 
miques. La raffinerie de 
Bassorah fonctionne au tiers de sa 
capacité. CeDe de Bagdad est une 
bombe en puissance tant la sécuri- 
té y est négligée de ravis d’experts 
étrangers. Dans un pays étendu 
comme rïrak, qui a longtemps pri- 
vilégié tes transports ferroviaires, fl 
ne resterait plus qu’une quaran- 
taine de locomotives en état de 
-rouler, sur un parc de 204 ma- 
chines à la veille de la guerre du 
Golfe «Faute de pièces détachées, 
la trains de voyageurs sont des cer- 
cueils ambulants. Il y a quelques 
mois, Puri d’entre eux a paradé un 
camion immobilisé sur la voie dans 
la régimdeBctbylone. B y a. eu plu- 
sieurs dizaines de morts », révèle un 
homme d’affaires. . 

La mise en œuvre de la résolu- 
tion 986 du Conseil de sécurité de 
PONU - dite «pétrole contre nour- 
riture»- viendra-t-elle soulager le 
pays ? L’opinon publique irakienne 
eh est persnadée. Sans doute 
pèche-t-elle par excès d'opti- 
misme. Pour la seule aimée 1980, 
l’Irak a encaissé 26 milliards de 
dollars de recettes pétrolières. Que 
pourra faire 1e pays avec 1 zzziûiard 
de dollars débloqué chaque tri- 
mestre per PONU ? C’est te coût de 
la première tranche des travaux 
d'assainissement de Bassorah. Un 
autre chiffre ôté par la FAO est en- 
core phis éclairant Dans son rap- 
port, l’organisme des Nations 
unies évalue à 2,7 milliards de dol- 
lars tes besoins du pays «pour im~ 

- ffl rtg r la nourr iture de base [etj 
faire face aux besoins prévisionnels 
de ta période 1995-1996 ».Oxxtar 
sion d'un enseignant de -Bagdad: 
«On ne s'en sortira pas. Comme ta 
pays africains, on va vivre de Prûdm 
des organisations internationales:'' 
Mais l’argent qui nous sera octroyé 
viendra de notre propre pays. » 

fean-Pierre Tuqutti 

Dessin :Sdçuk 
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L ’ARC est sortie de /ac- 
tualité. Reste la ques- 
tion centrale, qui n'a 
pas été posée : depuis 
trente ans, un résultat de biologie 
fondamentale, financé on non par 
I’ARC, a-t-il amélioré la survie ou 
le confort des cancéreux ? La Re- 
cherche, numéro de février : « Mal- 
gré l’énormité des moyens engagés 
depuis trente-cinq ans [~], la lutte 
contre le cancer est un échec. » 
Nombre de cas croissant Pas de 
percée thérapeutique signific at ive. 
Détérioration de la qualité de vie. 
Des progrès,, empiriques, chez 
I* e nfant et pour deux cancers rares 
deTadulte. 

La part allouée par PARC à la re- 
cherche peut passer «vertueuse- 
ment », an nom de la sdence-blen- 
faitrice-de-l'homme, de 25 % à 
50 %. L’imposture demeure. Car, . 
théories et méthodes de.la re- 
cherche fondamentale restant in- 
changées, deux fois zéro sera-t-il 
différent de zéro ? ' 

Problème différent, en appa- 
rence: le président de la Répu- 
blique exige des chercheurs une 
réponse sur la transmission à 
Fbomme de /encéphalopathie bo- 
vine. On hn d emand e en retour un 
«P4», laboratoire de haute sé- 
curité sur les prions. On crée un 
comité d’experts, /affirme que les 
scientifiques ne peuvent répondre 
et que dix P4 et cent comités n’y 
changeraient rien, ni tout le bud- 
get de la recherche ou même de 
PEtaL 

Etudier les prions, entre autres 
leur mode de reproduction, par la 
méthode structurelle conduirait 
après des décennies à la même im- 
passe que pour Je cancer ou pour 
le sida. Répondre an président de 
la République implique de suivre 
pendant des années une cohorte 
de consommateurs en pratiquant 
régulièrement des biopsies céré- 
brales pour vérifier la présence 
physique de la protéine, son évo- 
lution et ses conséquences et, à la 
fin, établir le délai d'incubation en 
corrélant consommation etpatho- 
k^ie.SidamPirrtèivrfLeiegènede 
la protéine tàute^otifrépâit de zé- 
ro. Que proposer d’autre, en Pétât 
des connaissances ? 

Dame-la-Vie n'est pas 
hors le monde 
des Newton, Faraday, 
Hertz, de Brogliè. 

C'est une mécanique, 
certes, 

mais Ondulatoire 


Car le secret le mieux gardé de 
cette fin de siècle, c’est que lare- 
cherche fondamentale en biologie 
n’a apporté aucune réponse aux 
grandes pathologies modernes. 
Nonobstant les grand-messes et 
hymnes au progrès, auxquels Le 
- Monde - crève-cœur- participe 
i aveuglément, aucune découverte 
fondamentale n'a influé sur le trai- 
tement des cancers, des affections 
rMwtirv-v asrtilaTT Tpg, fofrrttenses et 
parasitaires, rhumatism ales, dégé- 
nératives, mentales. ' 

La médecine h progressé, mais 
par l’empirisme - antibiotiques - 

et la technologie - scanner, angio- 
plastie... -, pas par la science. 

T ’amalgame -entre progrès et 
sdencc, justifié en physique, est en 
biomédecine le moyen le plus usité 
de génération « spontanée * 
d’émissions télévisées, couver- 
tures de magazines et « pompes à 
phynances», et ce d’autant plus 
facilement que c’est de notre peau 

quüis’agiL 

Constat: on ne dispose pas plus 
(Tant! viraux contre le sida ou Fhé- 
patiteC que contre le banal virus 
de là grippe; parce que Ton ne sait 
rien -des virus. Après trente ans de. 
« programmes prioritaires » en 
immunologie, non seulement on 
ne peut restaurer /Immunité des 
malades atteints dd sida, contrôler 
les transplantations sans compro- 
mettre, les défenses naturelles et, à 
Fmverse, stimuler le rejet de. cet 
£ hiles tumorales, mais la mortalité 
*des asthmatiques augmente 
(+130 % entre 3980 et 1993), ainsi 

que le nombre <TaIlergiques..Ou ne ■ 

sait même pas renf orcer la ré- 
ponse immune d’un enfant souf- 
frant d’ otites récurrentes 


Un siècle après Pasteur, aucun 
vaccin n'existe contre les endé- 
mies parasitaires qui tuent par mil- 
lions chaque année. La physiopa- 
tho logi e et la pharmacologie 
expérimentales ont disparu, sfcéri- . 
lisant la recherche, parce que 
seules sont autorisées par les re- 
vues anglo-saxonnes, qui font la 
loi, la génétique et la biologie mo- 
léculaire, dont l'échec prévisible, 
prévu, est maintenant patent. Sont 
négligées les recherches sur les 
causes des maladies tes plus invali- 
dantes, coûteuses et fréquentes, 
doue peu « nobles », car tout ce 
qui est rare est cher— au cœur des 
savants. 

Le coût et la toxicité des médica- 
ments modernes tes interdisent à 
ceux qui en ont le pins besoin et 
menacent même les finances des 
pays riches. Satisfactions quand 
même : les énormes profits du sys- 
tème de santé exploitant le « pro- 
grès » technique, et les gentils 
contribuables et naïfs contribu- 
teurs ra vitaillant sans barguigner 
tes chers (fl combien 0 professeurs 
incapables de remplir leur fonc- 
tion, éradiquer les maladies et, 
dans l'attente, assurer aux ma- 
lades une vie sans souffrance ni 
handicap. Selon l’adage, la mala- 
die fait vivre plus de gens qu’elle 
n’en tue. 

Cette bfologie-zone sinistrée 
commence à venir à la conscience 
de quelques biologistes, maïs la 
majorité continue à réciter en 
pleine irresponsabilité le triom- 


phant credo scientiste et à renou- 
vela; de décennie en décennie, les 
promesses de lendemains qui 
chanteront. Les manants et tes po- 
litiques ne (se) doutent encore de 
rien. La aise devrait pourtant être 
manifeste, surtout pour les poli- 
tiques dès Lors que, malgré les mil- 
liards (insuffisants : « Des sous î 
- Des postes! »), vacdn et traitement 
anti-sida restent indéfiniment à 
venir, et que de Tfiétbon en Télé- 
thon aucun malade n’a été seule- 
ment «amélioré» par une théra- 
pie génique, et le sera jamais. 

A la crise générale de la biologie 
s’ajoute la défaillance du modèle 
français de recherche (les grands 
organismes, l’Institut Pasteur, 
F Ecole normale supérieure, le Col- 
lège de France). Combien de prix 
Nobel depuis vingt ans ? Handicap 
majeur pour notre économie et 
notre culture auquel aucun gou- 
vernant n’a le courage de s’atta- 
quer. Par exemple, on a vu te pre- 
mier ministre de la France mendier 
les antiprotéases à F étranger sans 
demander pourquoi aucun des 
grands médicaments modernes, 
sauf û y a quarante ans tes phéno- 
thlazines, n'est d’origine française. 

Ces échecs ne résultent pas 
d’une incompétence spécifique 
des biologistes mais, plus profon- 
dément, de /inadaptation du pro- 
cessus fondamental de recherche 
en biologie à l’étùde de la vie, 
conséquence d’une erreur concep- 
tuelle comparable à celle de Ptolé- 
mée. Depuis cent cinquante ans, la 


biologie, héritière de la chimie, 
s’acharne à expliquer la vie, en- 
semble extraordinairement 
complexe de réactions bio- 
chimiques non linéaires, par la 
simple coalescence de molécules 
auto-tamponneuses, censée, selon 
la physique propre aux biologistes, 
créer énergie et transfert d’infor- 
mation. 

Tfeb des mélomanes qui s'inté- 
resseraient plus à F anatomie du la- 
rynx de Pavarotti qu’aux socs qui 
en proviennent, ils croient qu’ils 
maîtriseront la vie lorsqu’ils sau- 


te monde des Newton, Faraday, 
Hertz, de BrogEe. C’est une méca- 
nique certes, mais ondulatoire. 

L’existence de signaux hertziens 
de basse fréquente spécifiques de 
cbaque substance biologique 
ouvre aujourd'hui une autre vole à 
la biologie : leur détection et leur 
traitement numérique. Les possi- 
bilités d’analyse et d'intervention 
sont alors augmentées d’un fac- 
teur comparable à celui qui sépare 
un chanteur de. concert de sa voix 
diffusée à des millions d’exem- 
plaires. Notre laboratoire de bio- 


Le secret le mieux gardé de cette fin 
de siècle est que la recherche fondamentale 
en biologie n'a apporté aucune réponse 
aux grandes, pathologies modernes 


ront la structure de toutes ses mo- 
lécules. Comprendrait-on la forêt 
en dessinant chaque feuille de 
chaque arbre, ou l’ordinateur en le 
sciant en tranches ? Le langage des 
molécules crée la vie mais, nous 
l'avons montré, pas par contact 
entre structures solides - censé, 
selon la physique propre aux bio- 
logistes, créa énergie et transfert 
d’information - mais par émission 
d’ondes (kflo)hertziennes se pro- 
pageant à la vitesse de la lumière à 
travers (grâce à ?)Feau p trimolé- 
culaire. Dame-la- Vie n’est pas hors 


Nouvelle donne électorale en Israël 


par Claude Klein 


P ERSONNE ne doute de 
la gravité de l’enjeü 
politique du scrutin du 
29 mai en Israël Pour- 
tant, /enjeu institutionnel de ces 
-élections n'est pas moindre. Four la 
première fois, tes IscaéBens vont, 
€Hre dtrectgmént* tenr piauler mi- 
nïstre, en même temps que les 
. 120 députés à la Knesset. Adoptée 
en 1992, Fappfi cation de cette ré- - 
forme avait été repoussée à 1996. 
Ses adversaires ont longtemps es- 
péré pouvoir la remettre en cause, 
mais Fassassïnat dltzbak Rabin et 
/organisation d'élections antici- 
pées ne Fauront pas permis. 

Comment fonctionnera ce nou- 
veau système et quelles peinent en 
être les conséquences institution- 
nelles et politiques ? Les candidats 
peuvent être présentés par des par- 
tis politiques ayant an moins dix 
députés à la Chambre ou par 
50 000 citoyens (pour une popula- 
tion totale de 5,6 millions (/habi- 
tants). Pour être déclaré élu, un 
candidat doit obtenir la majorité 
absolue. Les bulletins blancs ne 
sont pas pris en considération. Le 
cas échéant, un deuxième tour op- 
poserait les deux candidats les 
mieux placés mais cette hypothèse 
est exclue pour le 29 mai, puisqu’il 
plaque deux candida t s. 

Grande originalité du système: 
le candidat élu (qui doit forma son 
gouvernement dans les quarante- 
cinq jours) doit obtenir F agrément 
de la Chambre pour 1a nomination 
de ses minis tres ; par ailleurs, et en 
foute hypothèse, la Knesset peut 
tou jours voter la censure à la ma- 
jorité absolue (61 voix). 

Le refus d’agrément des mi- • 
nistires s’assimile à la censure: s’il 
obügekgouvemaiiaitàseretirei; 
il entraîne la dissolution. Il s’agit 
donc d*tm système de dissolution 
automatique. De nouvelles élec- 
tions doivent alors avoir heu, tant 
pour le poste de premia ministre. 

. que pour la Knessett. 

Le c ara ctère hybride de œ type 
(te régime est encore plus marqué 
que fghri qui existe en France de- 
puis 1962, puisque c’est le premier 
ministre qui est soumis au suffrage 
universel et.non le président de la 
République. La fonction de ce der- 
nier, proche de celle du président - 
français sous la IV e République, 
reste inchangée dans le nouveau 
système israélien. 

Que se passerait-il au cas où le: 
candidat qm /emporterait ne dis-, 
poserait pas à la Knesset d'un sou- 
tien hn permettant de forma un 
gouvernement qui dispose d'une 
véritable majorité? Question d’an- . 
tare plus légitime que cette hypo- 
thèse est très loin d’être impro- . 
bahle- Si Fon.se fie aux soudages à . 


quelques jours du scrutin, on ob- 
serve que si Shimon Pérès a un net 
avantage sur le candidat unique de 
la droite, aux élections pour la 
Kjnesset, en revanche, un léger 
avantage se dessine pour le bloc de 
la., droite etdcs jeÉgieux. On ne 
r saurait dbric répondre de manière 
lapidaire à cette question qui avait 
préoccupé les observateurs poli- 
tiques et les juristes français jus- 
qu’à la première cohabitation de 
1986. 

L'une des grandes différences 
entre le système français et te sys- 
tème israélien est qu’en Israël les 
deux élections ont heu le même 
joue. H en résulte que, si /on ne 
peut exclure des divergences entre 
les résultats des deux élections, 

. cefles~ti seront sans nul doute très 
réduites. D n’y a pas de raison d'im- 
puter, a priori, un grand degré d'in- 
cohérence à /électeur israélien. On 
Voit bien, en France, que l’effet dit 
de .« dynamique présidentielle », 
qui amène un président de la Ré- 
publique à dissoudre FAssemblée 
lorsque, après son élection, il 
trouve une majorité hostile, a pré- 
cisément pour but de faire coïnci- 
da au maximum tes deux élec- 
tions, comme pour forcer la 
cohérence des deux votes. On peut 
donc supposa que, même si 1e 
candidat élu n'a pas de majorité, a 
ne trouve pas face à hn une oppo- 
sition écrasante. 

Le but principal 
de la réforme est 
de réduire l'influence 
des petits partis 

H convient de tenir compte d’une 
deuxième différence fondamentale 
entre les deux sjyâèmes politiques. 
Les élections à la Knesset conti- 
nuent de se déroula selon 1e sys- 
tème si particulier de la propor- 
tionnelle intégrale, c’est-à-dire à 
PécbéBe nationale, fl en résulte que 
tes partis qui parviennent à passer 
Je seuil électoral minimal de L5% 
(environ 40 000 voix sont requises 
pour 1e premia siège) sont fort 
nombreux (une dizaine). On peut 
certes réduire la vie politique à 
quatre pôles (gauche, droite, reli- 
gieux, Arabes) mais chacun de 
ceux-ci est représenté au moins par 
deux, vote trofs ou quatre partis. 

D est clair que le premia mi- 
nistre âu n’aura pas trop de diffi- 
culté à former alliance avec quel- 
ques-uns des groupes considérés. 
En effet, dans te nouvean système, 
la marge de manœuvre et le champ 


togie numérique de damait est le 
seul dans le monde à maîtriser la 
capture et le replay de /activité 
moléculaire sur ordinateur et sa 
transmission par ligne télépho- 
nique. Cest une avancée cruciale 
pour l’analyse et le contrôle des 
processus biologiques, mais pas 
seulement eux 

EDe périme sur-le-champ toute 
recherche basée sur la structure 
des molécules et pourrait, pour 
une fraction des coûts actuels, en- 
tra en action sans délai, la techno- 
logie développée pour le son nu- 


mérique étant disponible. Les 
« savants », auteurs de la déroute 
de la biologie moléculaire structu- 
relle, craignant pour leur routine, 
leurs certitudes et leurs budgets, 
crient à l’hérésie et ont fermé 
notre unité lnserm. Mais la re- 
cherche continue et la biologie nu- 
mérique supplantera sous peu la 
biologie structurelle, comme le 
train la diligence, l'ampoule élec- 
trique tes chandelles et la fibre op- 
tique 1e poney express. 

Demain, le diagnostic et le trai- 
tement seront entièrement élec- 
tromagnétiques -numériques. 
Prises de sang, injections et 
comprimés appartiendront à la 
préhistoire de la médecine. Tous 
les hommes auront accès à la dei> 
nière terre interdite: leur propre 
corps. Cela se fera, se fait, bien sûr, 
à /étranger, et, sauf si quelques 
audacieux confirment leurs inten- 
tions annoncées, la France n’en 
touchera pas les dividendes, ni en 
rayonnement ni en emplois. 

En attendant, le peuple paye, les 
malades sont malades, les vaches 
s’affolent Le président de la Répu- 
blique s’impatiente. Tant qu’on élit 
les bonnes élites à l’Académie des 
sciences, donnez, bonnes gens, 
tout est en ordre. Nous rachète- 
rons nos brevets aux Américains. 


Jacques Benveniste est di- 
recteur de recherche à Hnstitut na- 
tional de la santé et de la recherche 
médicale (lnserm). 


de marchandage des petits partis 
sont singulièrement réduits. Seul le 
premier ministre élu peut former le 
gouvernement. L’option consistant 
à forma une coalition avec le can- 
didat de Tautre bloc, qui existait 
autrefois, a dispeau. La. seule autre 
solution est ceüe'de nouvelles élec- 
tions. H n’est pas certain que cette 
possibilité soit toujours attrayante 
pour les partis, notamment au len- 
demain d’une campagne électo- 
rale. 

On doit aussi releva que, désor- 
mais, le premia ministre pourra 
provoquer une dissolution de la 
Knesset (avec l'accord du chef de 
/Etat). <"gi*g faculté n'existait pas 
jusque-là (les élections anticipées 
devaient être décidées par la Knes- 
set elle-même). Une telle dissolu- 
tion provoque également de nou- 
velles élections pour te poste de 
premter ministre. 

On pourrait poursuivre cette 
analyse et faire remarquer que 
dans rhypotbèse où de nouvelles 
élections se révéleraient néces- 
saires, l’un des enjeux de la cam- 
pagne électorale serait précisé- 
ment celui de la cohérence des 
votes. Les électeurs seraient parti- 
culièrement invités à mettre leurs 
deux votes en harmonie. La répéti- 
tion des tours de scrutin, en met- 
tant l'accent sur cette nécessaire 
cohérence, serait d'ailleurs de na- 
tnre à contribua à une lente évolu- 
tion de la culture politique israé- 
lienne, d’une approche 
proportionnelle soulignant l'hété- 
rogénéité sociale, vers une ap- 
proche majoritaire, accentuant une 
certaine homogénéisation de la so- 
ciété. 

Pour être complète, cette pre- 
mière réforme devra sans doute 
être suivie d’une refonte du mode 
de scrutin qui paraît encore loin- 
taine. 

Mais la vie politique réserve bien 
des surprises et il est parfois diffi- 
cile de prévoir tous tes cas de fi- 
gure. Cest ainsi que l’on ne peut 
exclure une cohabitation à r israé- 
lienne, c’est-à-dire un gouverne- 
ment d’union nationale, dirigé par 
celui qui aura été Sa premia mi- 
nistre. Nul doute, en tout cas: les 
Cassandre qui, depuis quelques an- 
nées, ne cessent de prévoir le pire 
après l'instauration de ce nouveau 
système ne peuvent pas être prises 
au sérieux. De même, te but princi- 
pal recherché par les auteurs de la 
réforme aura été atteint: l’in- 
fluence des petits partis ne aurait 
que diminua. 


Claude Klein est professeur 
de droit constitutionnel à l’ universi- 
té de Jérusalem. 


France, terre de négoce 
ou nation industrielle ? 

par Jean-Claude Vasuth 

U NE réforme de la taxe prises industrielles, le nh 
professionnelle est valeur ajoutée est une cai 
annoncée- et Fou ne tique de leur activité.: cote 
peut que s’en réjouir : treprises investissent 


U NE réforme de la taxe 
professionnelle est 
annoncée- et Ton ne 
peut que s’en réjouir : 
le système actuel, mal né, a mal 
grandi, et ses effets pervers, dé- 
noncés depuis longtemps, 
.donnent aujourd’hui toute leur 
mesure puisqu'il joue contre rem- 
ploi et rinvestïssemeiit industriel 
Créée dans te hâte -il fellah, en 
1975, stoppa les dérives de la pa- 
tente, qui taxait à l’excès le 
commerce de détail et l’artisanat -, 
la taxe professionnelle taxe au- 
jourd'hui Factivité industrielle au- 
delà du supportable. Dans l’indus- 
trie que je représente, ceDe des se- 
mi-conducteurs et des tubes 
électroniques, son poids est supé- 
rieur à 30 000 francs par emploi, et 
il atteint plus de 80 000 francs pour 
certains de nos établissements. Si 
rien n’est fait, c'est plus de 
100 000 francs par emploi que F en- 
semble de nos adhérents qui inves- 
tissent dans les technologies du fu- 
tur devraient paya d’ici deux ans ! 

Décider de réformer la taxe pro- 
fessionnelle est un acte courageux. 
Les montants concernés sont co- 
lossaux, 158 milliards de francs dis- 
tribués, en 1994, aux collectivités 
territoriales, et les intérêts en jeu 
sont à FécbeDe de cette somme. La 
fiscalité n’est jamais neutre. Ken 
comprise, elle peut et doit être un 
élément efficace de la politique in- 
dustrielle d’un pays. Avant d’enga- 
ger une réforme de la taxe profes- 
sfonneDe, il me paraît raisonnable 
de conduire une véritable réflexion 
sur la pofitique de taxation des en- 
treprises. je lis fréquemment qu’il 
faudrait asseoir la taxe profession- 
nelle sur la valeur ajoutée. 

Cette proposition est étrange car 
elle n’apporte pas de remède à la 
situation que nons vivons. Ce sont 
les entreprises industrielles qui 
sont pénalisées par te système ac- 
tuel, car la taxe professionnelle est 
assise principalement sur les sa- 
laires et jes investissements. La ba- 
sa demain sur la valeur ajoutée ne 
corrigerait pas fondamentalement 
ses défauts. Ce sont les activités in- 
dustrielles qui produisent une part 
prépondérante de la valeur ajou- 
tée, et, dans Findustrie, la valeur 
ajoutée est faite de la somme des 
salaires et des amortissements, . 
pour /essentiel. 

- C’est une erreur, malheureuse- 
ment largement répandue, de 
août que la valeur ajoutée est un 
produit de /exploitation ou un in- 
dicateur de richesse de Fentrcprise 

ou de sa gestion. Four tes entre- 


prises industrielles, le niveau de 
valeur ajoutée est une caractéris- 
tique de leur activité.: certaines en- 
treprises investissent peu et 
payent peu de salaires pour exer- 
cer leurs métiers, d’autres doivent 
investir à très haut niveau et em- 
ploya du personnel qualifié, donc 
cha. Celles-là produisent donc 
beaucoup de valeur ajoutée. 

Baser fa taxe 
professionnelle 
sur la valeur ajoutée 
serait un non-sens 
économique 


Dans l'industrie des semi- 
conducteurs, par exemple, la va- 
leur ajoutée représente près de 
70 % du chiffre d’affaires (CA). A 
cela rien d'étonnant: tes frais de 
recherche et développement sont 
élevés, les équipements sont chers 
et nombreux, et enfin le personnel 
est hautement qualifié. Ce n’est 
pas pour autant que cette industrie 
dégage, à chiffre d'affaires égal, 
des profits plus élevés que la 
moyenne. 

Basa la taxe professionnelle sur 
la valeur ajoutée serait un non- 
sens économique : elle ferait fuir 
tes investisseurs industriels de 
France. Baser la taxe profession- 
nelle sur la valeur ajoutée serait in- 
diqua clairement que la France ne 
veut plus être un pays industriel 
mais une terre de négoce. 

Le négoce est une activité 
économique utile. Mais la France 
n'est pas la Hollande, qui a fondé 
F essentiel de son développement 
économique sur le commerce in- 
ternational et qui a su /accompa- 
gna par une fiscalité adaptée. La 
France est plutôt un pays de tradi- 
tion agricole et industrielle. La 
conduire par la fiscalité à devenir 
une nation dont l’économie serait 
basée sur le négoce est, à mon 
sens, une opération à hauts 
risques dans laquelle je ne sou- 
haite pas voir notre pays 
s’engager.. 


Jean-Claude Vasuth est 

directeur général adjoint de SG5- 
Thomson France et président du 
Syndicat des industries de tubes 
électroniques et des semi-conduc- 
teurs. 
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L'Afrique 
entre élections 
et démocratie 

Suite de la première page 

Ayant su hâter le chan gement 
pour mieux rester en selle, exploi- 
tant P émiettement politique pour 
mieux se jouer de ses rivaux. 
Omar Bongo prolonge son règne, 
par défaut. Même stratégie au 
Zimbabwe, où Robert Mugabe 
maintient son emprise, derrière 
un multipartisme de façade. 

Ainsi l'élection entraîne rare- 
ment l'alternance, le Bénin, où 
Mathieu Kérékcra retrouva son 
fauteuil en mars, restant une ex- 
ception. Les présidents à vie ont 
disparu, les plébiscites d’antan 
aussi, ou presque, mais la démo- 
cratie tarde à s'ancrer. Parmi la 
quarantaine de scrutins multipar- 
tites tenus ces dernières années, 
un sur deux n'a apporté aucun 
progrès substantiel en ce sens. H 
ne suffit évidemment pas de sacri- 
fier aux cultes électoraux pour de* 
venir un authentique démocrate. 

En Afrique encore moins qu'ail- 
le ors, où -second constat- le 
multipartisme exacerbe souvent 
le tribalisme, resté très vivace. Sur 
ce continent, riche de 
2 000 idiomes, aucun Etat n'est 
ethniquement homogène, honnis 
peut-être le Botswana et la Soma- 
lie, déchirée, elle, entre ses dans. 
Les liens familiaux, villageois, lin- 
guistiques, régionaux demeurent 
-et demeureront longtemps - 
plus profonds que les affinités 
électives fondées sur un partage 
de convictions ou Fadhésion à un 
programme. 

Certains, tel le président hépyan 
Daniel arap Moi, brandissent le 
tribalisme comme un épouvantail, 
et en tirent prétexte pour freiner 
la démocratisation. D’autres pré- 
fèrent en profiter - voire l’attiser - 
au risque de laisser se constituer 
des « ethuocraties ». L’allégeance 
tribale ignore les mérites de son 
bénéficiaire. Pendant son premier 
long règne, le Béninois Mathieu 
Kérékon n’avait pratiquement 
rien fiait pour développer le Nord, 
sa région natale, et n’y avait d’ail- 
leurs jamais vécu depuis son en- 
fonce. fl y a pourtant recueilli plus 
de 90 % des suffrages, bénéficiant 
ainsi d’un marché électoral captif. 

L'affirmation identitaire n’est 
pas, en soi, un mal absolu. Cer- 
tains intellectuels, comme r écri- 
vain kényan Ali Mazrtn, y voient 
même une étape nécessaire pour 
sécuriser les peuples africains et 
atteindre un heureux équilibre 
entre l’unité et la diversité d’Etats- 
nations nés d’un découpage colo- 
nial artificiel et traumatisant Ce 
raisonnement suppose que les di- 
rigeants consentent à traiter avec 
équité la phmethnldté, que celle- 
ri se reflète dans les institutions et 
s'exprime dans la vie publique. Or 
c’est l’inverse qui continue de se 
produire, en vertu d’un vieux pré- 
cepte inavoué : « Le gagnant rafle 
tout ! » Tout ? Le pouvoir; le pres- 
tige, les richesses. C'est souvent 
ainsi qu’éclatent les guerres civiles 
dans des pays que ronge bientôt 
le « cancer du chaos ». 

Ce qui tarde -troisième 
constat - en cette période de tran- 
sition, mais qui émerge lentement 
id et là sur les décombres des dic- 
tatures, c’est une nouvelle culture 
politique fondée sur un Etat de 
droit qtd remplacerait la * culture 
d’impunité » ayant trop long- 
temps épargné les gouvernants, 
c’est la mise en place de vrais 
contre-pouvoirs (Parlement, jus- 
tice, presse), contribuant à ré- 
pression et à la protection des mi- 
norités, c’est surtout la volonté 
d'intégrer le perdant au giron na- 
tional, de ne plus dire: « Malheur 
au vaincu!» 


L'Afrique du Sud et le Mozam- 
bique ont donné, en l'espèce, ie 
bon exemple. Et l’existence an Bé- 
nin d’une Cour constitutionnelle 
respectée a contraint le président 
sortant à a dmette sa défaite tout 
en persuadant ses partisans qu’ils 
ne seraient pas poux autant & 
l’avenir exclus du jeu. Même si 
cette alternance a p ermis le retour 
an pouvoir d’un chef naguère dé- 
savoué. Après tout, en Afrique 
aussi, le suffrage universel peut 
être un châtiment, avec sa part 
d’ingratitude. Et la démocratie, 
par nature réversible, autorise les 
repêchages. 

Comme toujours, ce sont les 
peuples qui prennent le plus an 
sérieux la démocratie. Conquise, 
comme au Bénin, elle fuit leur fier- 
té. Espérée, elle suscite un en- 
gouement civique. En Sierra- 
Leone, en mais, beaucoup ris- 
quaient leur vie en se rendant aux 
ornes avec calme et ferveur, infli- 
geant nn camouflet à tous ceux 
qui, chez eux et loin d’Afrique 

Développement 
et démocratie vont 
le plus souvent 
de pair en Afrique'. 

Le décollage 
économique hâte 
l'émancipation 
politique, 
et vice versa 


-chefs de guerre ou donneurs de 
leçon -, les auraient volontiers pri- 
vés de ce droit, par égoïsme ou au 
nom d’on ne sait quelle spécificité 
africaine. 

Autre source d’espoir: à la dif- 
férence de ce qui a pu se passer en 
Asie, toutes les dictatures, civiles 
ou galonnées, ont échoué en 
Afrique, instaurant l'oppression 
sans libérer de la misère, dégéné- 
rant, au pis, en «Heptocraties», 
entre les mains d’élites corrom- 
pues. Les gouvernants militaires 
africains ont largement d émontr é 
qu’ils avaient autant de défauts 
que les civils sans partager tontes 
leurs qualités. Aucun des récents 
sursauts prétoriens - révoltes sans 
lendemain motivées par des exi- 
gences corporatistes comme an 
Congo, en Guinée, en Répubfiqne- 
centrafricaine ou putsch réussi 
comme an Niger- ne prétendait, 
au demeurant, remettre en cause 
le bien-fondé des démocratisa- 
tions en cours. Même au Nigeria, 
où pourtant depuis 1993 des géné- 
raux sans vergogne bâflknment le 
plus grand pays d'Afrique, de peur 
de perdre leurs prSxndes. 

L’Afrique acclimate parfois la 
démocratie de façon peu ortho- 
doxe. En Ouganda, les candidats 
aux récentes élections, tons « in- 
dépendants », n’ont pas en le 
droit, par crainte du tribalisme, de 
se réclamer dhm parti politique ; à 
l’Inverse, en Ethiopie, les partis 
sont légalement contraints, dans 
un régime très régionalisé, d'ex- 
primer les aspirations des groupes 
ethniques. Deux variantes assez 
bien acceptées, dans deux pays 
qui ont connu hier de longs cal- 
vaires et qui découvrent la crois- 
sance. 

Car -dernier constat -dévelop- 
pement et démocratie vont le phis 
souvent de pair en Afrique. Le dé- 
collage économique hâte l'éman- 
cipation politique, et vice- versa. 
Seul nn début de prospérité 
consolidera les classes moyennes, 
levain de la modernité, et redon- 
nera confiance à tous ceux qui ont 
intérêt à ce que ratât soit respec- 
té, et non plus pillé. 

/eon-Pierre Lor^eüter 
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L ES sanctions économiques sont 
ww» arwi» difficile! ù manie r, fl ar- 
rive qu’eSes atteignent f objectif 
que la communauté Internatio- 
nale s’était assigné en les imposant à Ftm 
de ses membres. Four ne prendre que des 
exemples récents, ce foi le cas en Haiti, où 
un embargo contribua à mettre des put- 
schistes à la porte, on encore dans Fex-You- 
goslavie, où un blocus commercial obligea 
le président serbe, Slobodan Milosevic, à 
{dus de modération. 

Ailleurs, les sanctions peuvent échouez, 
pénalisant les peuples et non les régimes 
qu’elles sont censées punir. Le boycottage 
économique auquel les Etats-Unis sou- 
mettent La Havane fait souffrir les Cubains 
plus qu’il d'inquiète Fidel Castro ; depuis 
près de six ans, Femhaigo sur FIrak a da- 
vantage pesé au la population de ce pays 
que sur Saddam Hussein. Et si F accord en- 
fin conclu, lundi soir 20 mal à New York, 
entre nrak et les Nations unies peut allé- 
ger les souffrances des 21 minions d'ira- 
kiens, fi rfy a donc qu’à s’en téflcttec 
Après de laborieuses tractations, le ré- 
gime de Bagdad est autorisé à exporter du 
pétrole pour acheter des vivres et des mé- 
dicaments. Sons la stricte surveillance de 


L'Irak 
sous tutelle 


FOND, ceux-ci devront être distribués à une 
population qui en manque cruellement. En 
lait, Saddam Hussein disposait de cette 
possibilité depuis le vote de la résolution 
980 par le Conseil de sécurité de F ONU en 
avril 1995. Prétextant une atteinte à sa sou- 
veraineté, fl avait jusqu’à présent refusé 
d’en faire nsage-et porte, une fiols de plus, 
une énonne part de responsabilité dans les 
malheurs du peuple irakien. DI a accepté 
lundi ce qtéfl aurait dfr accepter il y a long- 
temps, et fl Fa fait dans des conditions de 
OTryefflai nna internationale encore plus hu- 
miliantes pour son régime. 

Mais pour avoir, eux aussi, fiait traîner la 
négociation, les Etats-Unis et la Grande-. 
Bretagne, qui rechignaient à tailler la 
moindre brèche dans F embargo pour ne 


pas conforter le pouvoir de Sad*Jm Hus- 
sein, ne sortent guère gran dis de Pëpisode. 
C’est que FIrak n’est pas soumis a un em- 
bargo comme les autres mais a nxsan ctions 
-économiques, politiques, militaires - les 


mais décrétées contre nn de leurs 


FOND, qui applique à son gouvernement 

un iégime de souveraineté Hmitée. 

L’important aujourd'hui n’est pas de sa- 
voir si crite tutelle est fondée ou non, mais 
de souligner qu’elle Imposait - et impose 
toujours - des devoirs particuliers à la 
communauté foternathmale. Dès Finstant 
qu’elle prive un Etat de certaines de ses 


té, en somme à FONÜ, de veffler & ce que 

cefo ne pénalise point la population. S’il est 

légitime de rogner les ailes de FEtaî ira- 
kien, alors fl fiant prendre les dispositions 
pooor que la population irakienne n’en soit 
pas victime. Sinon, on court le risque de 
ma«wt»wtr le peuple irakien en situ ation 
d’otage, payant le prix de Paffrontement 
entre Saddam Hussein, coupable d’aven- 
tures guerrières les plus folles et des pires 
atrocités contre les Kurdes ou les chiites, et 
les Occidentaux. 
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DANS LA PRES5E 

EUROPE! 

Alain Duhamel 

■ L’intervention des forces fran- 
çaises en République centrafricaine 
a é videmment pour premier objec- 
tif de protéger la vie des ressortis- 
sants français et étrangers (-) Ge 
serait hypocrite de ne mettre cepen- 
dant en avant que des motifi huma- 
nitaires. La France est liée en 
Afrique à une vingtaine d'Etats par 
des accords de défense ou de coo- 
pération militaire (...) [Elle] se 
trouve ainsi conduite à jouer éter- 
nellement tes gendarmes en 
Afrique. Elle préférerait tenir plutôt 
le lôk de Fatrocm des pays africains 
face aux organismes financiers in- 
ternationaux et aux pays industriels, 
mais son passé la rattrape. En 
échange de Fenrarinement de son 
influence, elle est conduite à dé- 
ployer ses forces pins souvent et 
moins dahment qu’dle ne le sou- 
haiterait. ^ 

la : 

Pierre-Luc Séguïtlon <t r •_ r .. 

•- HLa. téfoKme.de.rédncatkm natio- 
nale, en général, etceûede F ensei- 
gnement supérieur, en particulier, 
sont-elles bien parties ? Objective- 
ment non I (_.) Le président de la • 
République et son premier ministre 
souhaitent foiré œuvre volontariste. 
(-) Le ministre de Fédncation natio- 
nal professeur de métier centriste 
de tempérament et ballarhniea le 
ten^(funeœhabùalion,estpariî- 
san au contraire de transfonnattons 
à doses boméopaftâques. (_) Le de- 
venir de cette réforme est frappé 
d*un second handicap : la cacopfao- 
nie et le bavardage majoritaire. (_) 
Tfoisfâneécu^reiKontiéparcettE 
réforme ü la pollution poBfique dont 
elle est victime. (_) Enfin, dernière 
di ffic ulté, peut-être la pins grave : à 
l’heure des économies génémBsfrs 
et des men a c es de réduction d’ef- 
fectifs dans te fonction publique, on 

voit mal comment le mnn fe ir p pour- 


taires pour financer une réforme 
coûteuse. 


Le roman des tricheurs 


TOUT OUVRAGE de resprit devient, un 
jour, de circonstance, pourvu qu’il traduise 
une juste observation des mœurs. Mais il est 
rare que la réalité rattrape aussi vite la fic- 
tion que le suicide du commandant de La 
flotte américaine a suivi la projection, La se- 
maine dernière à Cannes, du Héros nés dis- 
cret d’Audlard, d’après Denian. Le don de ce 
dernier pour les coïncidences dont on tire 
des anecdotes moralistes est décidément 
sans limite. Qui d’autre que lui aurait vu son 
intuition ainsi vérifiée en quelques heures i 

Autant que Ton sache, les deux usurpa- 
tions ne sont pas tout à fait de même nature. 
Pefaousse , le personnage dn Hlm, triche en 
grand, et au départ de sa vie, parce que l’en- 
vie des autres de lui inventer un passé de hé- 
ros préexiste & la sienne propre. L'occasion 
fait 1e larron, même si on nous raconte 
- avec quel charme I - que son enfance d'or- 
phelin malingre le prédestinait aux compen- 
sations des mythomanes. 

L’amiral Boortia est en fin de carrière, lui 
aussi a dû s’arracher à d'humbles origines - 
émigré d’Ukraine sorti du rang; mais quelle 
ambition ne procède pas d’un sort à venger 
et qui, petite taffle ou extraction modeste, 
survit à la revanche, la perpétue ! 

Chez le patron de la flotte américaine, les 
deux petits insignes perdus au de ses . 
dfx-sept médailles et dont seuls quelques vé- 
térans pouvaient dire qu'ils sont indus, qui 


par Bertrand Poirot-Delpech, de l'Académie française 

gique qui l’authentifie, situation que n’a pas 
connue l’amiral américain - grâce à Dieu ! 
Pareils jeux romanesques avec le réel 

portent leur date, et la marque du métier des 

armes, où l'honneur a encore cours. 

Les politiciens et les hommes d’affaires 
n'ont pins de ces scrupules, du temps edi la 
moindre concussion ou faillite les menait au 
suicide. 

, Ï-* même lâcheté cynique a gagné les 
homnes de lettres, à qui la complaisance des 
médias autorise les antoprod amatfo ns les 
plus effrontées, les démentis opposés à leurs 
feux diplômes et à leur allégation de talent 
leur fusant moins de tort qu’à ceux qui les 
démasquent, tenus pour mesquins et jaloux. 

Par bonheur, fi reste au moins deux activi- 
tés humâmes excluant d'efles-mémes ùnpos- 
rnres et feusses glorioles : la mer, avec la- 
quelle on ne tnche pas (d'où l'échec, 
naguènt^u film Les Quarantièmes rugissants, 
raœntant une escroquerie à la dreum-navî- 
gatton) ; et la musique. Au. premier coup 
U f ’ an * et » daila fous les orchestres 
ou m onde, le prétendu virtuose doit avouer 
qu'D cherchait à tromper son 
“Mute et lui-même. 

Aune époque de frime où tes plus hauts 
SS? ft ï lèrant k ««““façon, ü y a de la 
168 demicrs bastion» in- 
<ü SÏÏ b D fe dn «mt aussi ceux dn Beau, 
est Platon qm serait heureux. 


sait s’ils n’ équivalent pas au « coup de trop » 
de FakooUque. Quatre étoiles (le comble, 
ontre-Atlantique, et plus rare qu’iri) ; la plus 
grande marine du monde sous ses ordres; 
dans la poche, te feu nucléaire Le plus puis- 
sant, de quoi faire sauter la planète: 
Fhomme n*a pfus rien à espérer. Mais c'est 
peut-être cet accomplissement même qui 1e 
pousse à la faute vénielle des broches eu 
bronze, an petit écart avec la réalité qui Fa 
conduit aussi haut et qui commence à lui 
manqua; plus que s'il avait raté les sommets. 

Ce serait la preuve que Le mensonge dont 
usent les toxicomanes de la gloire vise moins 
à enjoliver une image jamais satisfaite d'efle- 
même qu’à entretenir le risque enivrant 
d’être percé à-jour, d’apparaître pour un peu 
moins qu'on ne le dit. Lorsque F adolescent 
épris d'épate promet aux copains un voyage 
dans l’avion inexistant de son papa, et qu'il 
doit i nventer un amas d’excuses dllatotres tel 
un pris en fente dans un adultère de 
vaudeville, c’est d’affolement qu'il se repaît 
Le vrai moiteur ne ment pas pour se tirer 
d'embarras ; fl ment en artiste, potff le plai- 
sir; et ce plaisir est celui de- la peur secrète 
qu’ü se dorme. 

Le faux héros de Denten-Audiard serait 
guetté par la honte à tequeDe Boorda préfé- 
rerala mort, srtl n'avait été Jeté dans la dupe- 
rie Initiale malgré hü, et rattrapé, dégrisé, par 
l'obflgation défaire face à ime décision tca- 
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ENTREPRISES 


d» AGF^mmS^ Privatisation 
te a étêkuicée manS 21 mai au 
pnK de 128 francs par titre. Elle est 
ouverte aux investisseurs particulière 
jusqu'au 29 mai et aux salariés du 


proupe jusqu'au 31 mai.# LE PRIX est 
inférieur aux prévisions des analystes 
(130 à 135 francs}. La décote par rap- 
port à la valeur de l'actif net rééva- 
lué, calculé par les AGF à 200 francs 


« LE MONDE/ MERCREDI 22 MAI 1996 « 

au 31 décembre dernier; atteint 36 %. 
• LE MINISTÈRE de l'économie a déci- 
dé, vu «fintérèt manifesté par les in- 
vestisseurs» d'étendre son offre et 
de remettre sur le marché tes 10 % de 


titres (soit 6 millions d'actions) qu'il 
avait envisagé de conserver. • LA 
FffiVAnSADON a été précédée d'une 
véritable tournée proatoticmneOe des 
dirigeants de (a compagnie, qui sont 


allés vanter ses mérites sur toutes les 
places financières de Londres à Sin- 
gapour. de Francfort à Tokyo, 
d'Abou-Dhabi à Genève, sans oublier 
les Etats-Unis. 


L'Etat a lancé la vente des AGF au prix de 128 francs par action 

Compte tenu de « l'intérêt manifesté par les investisseurs tant en France qu'à l'étranger », le ministère de l'économie a décidé 
d'étendre son offre et de mettre sur le marché les 10 % de titres qu'il avait envisagé de conserver 


U CALENDRIER a été res- 
pecté. Quinze jours exactement 
après le lancement du pré-pla- 
cement par Jean Arthuis, le mi . 
nistre de l'économie a annoncé, 
lundi 20 mai, après la clôture de 
la Bourse, que les Assurances 
générales de France (AGF) se- 
ront mises sur le marché an. prix 
de 12g francs l'action. L'offre 
publique de vente (OPV) desti- 
née aux particuliers a débuté 
mardi 21 mai. Le prix pour les 
investisseurs institutionnels sera 
fixé le 31 mai an soir et ne sera 
pas inférieur an prix pouf les 
individciels, a indiqué Bercy. 
L'opération devrait rapporter à 
l’Etat pins de 8 milliards de 
francs. Par rapport au dernier 
cours de Bourse des AGF, qui 
s’est établi à 139 francs, la dé- 
cote est de 11 francs, soit 7,91 %. 

Première surprise: ce prix est 
inférieur à la fourchette atten- 


due par les analystes boursiers, 
qui était de 130 à 135 francs. Le 
cours de f OPV est d’autant plus 
avantageux que la décote par 
rapport à la valeur dé l’actif net 
réévalué, calculé par les AGF k 
200 francs au 31 décembre . der- 
nier, atteint 36 %. 

« BONNE TENUE DU COURS » 

Deuxième surprise: le minis- 
tère a décidé, vu « Pint&êt ma- 
nifesté par les investisseurs tant 
en France qu'à l'étranger pen- 
dant la période de pré-place- 
ment » et grâce à «la bonne te- 
nue du cours» d’étendre son 
offre et de remettre sur le mar- 
ché les 10 % de titres (soit 6 mil- 
lions d’actions) qu’il avait envi- 
sagé de conserver. Le ministère 
de l'économie est ainsi revenu 
sur sa pradence initiale, les pre- 
miers résultats du pré-place- 
ment auprès des Institutionnels 


line offre nom attirer les investisseur: 



L’offre paMique 


la 20 mû fcf des actions AGF 


par l’État 


a commencé 


mardi 21 mai , 


au prix de 128 francs 


par titre. 


français et étrangers ayant lar- 
gement dépassé le montant des 
titres mis & leur disposition. 

Au total; l'Etat va vendre 


61,4 millions de titres, dont 
17 millions seront offerts aux 
particuliers et 44,5 millions aux 
institutionnels, n proposera par 


aillenrs 6,3 minions de titres aux 
salariés. Après l’opération de 
privatisation, l'Etat ne détiendra 
pins que 5% du capital de la 
compagnie d’assurances hors 
réserve d’actions gratuites. 

Une action gratuite sera attri- 
buée pour 10 actions achetées 
conservées au moins dix-huit 
mois dans la limite d'un acbat 
initial de moins de 
30 000 francs. Pour les salariés 
des AGF, 6,8 millions de titres 
seront proposés. 

RIEN D'ALARMANT 

Si le placement auprès des 
institutionnels, notamment 
étrangers, se révèle être un suc- 
cès, le pré-placement auprès 
des particuliers, qui a débuté à 
la même date, connaît un indé- 
niable retard à l’aOuznage. Four 
les équipes des AGF, cette len- 
teur n’a rien d’alarmant D’une 


part, les particuliers ont semble- 
t-il rechigné à se déplacer jus- 
qu'à leur banque avant de 
connaître le prix final D’autre 
part, l’expérience des précé- 
dentes privatisations montre 
que les ordres affluent dans les 
derniers jours. Les ponts du 
mois de mal ont plutôt accen- 
tué cette tendance. 

D n’empêche. Les chargés de 
clientèle des banques ne 
montrent guère d'enthousiasme 
à démarcher des clients à qui, fl 
y a deux ans, ils ont vendu 
152 francs des titres UAP qui en 
valent aujourd’hui 105. « Quand 
un client a pris un bouillon, il n'a 
pas envie de recommencer», té- 
moigne un guichetier. Le public 
a jusqu'au 29 mai pour sous- 
crire. Le personnel bénéficie de 
deux jours supplémentaires. 

Ba. S, 
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« GOOD MORNJNG ladies and 
gentlemen, ffs a pleasure ta wekome 
you today~ » Poar la quinzième fins 
en trois jours, Antoine Jeancouit- 
Gafignani, président des AGF, se 
lance dans la présentation de sa 
compagnie d’assurances devant un 
parterre d’investisseurs anglo- 
saxons. 

Anjounfhm 8 mai, c’est jour férié 
en France. Mais depuis deux mois 
que la privatisation des AGF est & 
nouveau sur le feu après deux ten- 
tatives àrihiiÆnOTses, les équipes de 
la compagnie! d’assurances 'ne 
saVeut ptas ce qa’tm we^-end ou 
tmjomfifrié vent cflre. Les imestis- 
^enre d^dîmtxxng, eox, sont là. Pas 
tous. Pas les fameuses seot&fc wj- 
dows auxquelles les AGF ont vendu 
fl y a trois ans des actions à 
328 francs, àkas que Je cours osdfle 
aujotDxTbiü autour de 139 francs. Ce 
qui ne les empêchera peut-être pas 
de souscrire. 

« Good momîng-» Drixrnt der- 
rière. un pupitre, fl. commente avec 
Taisance de r ancien banquier les 
transparents qui défilent : chiffre 
d’affaires, résultats, activités, res- 
tructuration, désinvestissements, 
objectifs, rentabffité_ Assis sur Fes- 
trade, de part et d’autre de la place 
laissée vacante, Guillaume Hanne- 
zo, le directeur financier dn groupe, 
et WbrBDDûr Nfooiaeff, son adjoint 
Le discours est rOdé. 

Depuis quinze jours, une denû- 
douzaîne de séanires de répétition 
ont permis aux pdaâpaax respon- 
sables de la compagnie d’assu- 
rances de s’entraîner « à blanc » 
dans la perspective de la tournée 
qui vient de démarrer. Le lundi 
6 mai, Fétat-major des AGF a enta- 
mé l’exercice incontournable de 
toute privatisation qui se respecte :■ 
le road show. En bon français, et de 
feçtm plus triviale, on appellerait ça 
une tournée promotionnelle. Pas 


Voyage au centre d'une privatisation 


oit te pfi du fiançais ^ est inémécBa- 
tdemrâtpris. 

La ptéparaticn de la privatsation 
des AGF, pour qui la suit de Finté- 
riem; dorme (Fafltetns Beu & un char 
rabia saisissant: en fitit défiler les 
sBdes, on envoie le àrqjt à nmpri- 
meur, ou corrige le wording du pros- 
pectas, on met le retour sur fonds 
projxes sous forme de targettmget 
non pas de commitment, il n'y aura 
pas de capital increase-, entend-on 
dans tes réardonsintenaes- les toK 
Jbnce-, qnt depuis nri-avril font té- 
gufièxexnent le point sur Favànce- 
mait des travaux et des tfiscusskàos . 
; avec le Tcésor, la COB, la Commis- 
sion de privatisation, les banques™ 

Fendant toute la période du pré- 
lâacanent, où tes investisseurs ins- 
titntionads comme lés partiaiBecs 
penvem m ar rifc s re rleuc intenti^ 
d’achat, la fine flan des AGF a donc 
- si Fou peut due -pris son bâton 
de pèlerin dans une main et sa va- 
Sse dans F antre. De Londres à Sin- 
gapouL de Francfint àlbkyo, Abu 
Dhabi â Genève, sans oublier les 
Etats-Unis dan* tous les sens , la di- 
rection générale va râtisser les 
places financières de la planète pour 
vanter les mérites de la privatisation 
de leur maison. A «Jeancourt» le 
MoyenrOtient, la Grande-Bretagne, 
l’Ecosse et les Etats-Unis; è Yves 
Mansion, directeur général, F Alle- 
magne, la Suisse, tes Pays-Bas; à 
Jean-Danid Le Franc, vice-président 
de te compagnie, le -Japon, FAustra- 
lteHoD^^rtSteg^JOur;àJeaD- 
François Debrois, la France. 

Les deux semaines qui 
commencent vont ressembler à m 
marathon. Aucune improvisation 
dans tout cela. Les banques 
conseils, CCF, JP Morgan, Société 
générale et Crédit suisse First Bos- 
ton ont depuis quelques semaines 
fait l’ inventaire de tout ce qui 
compte comme fonds d’investisse- 
ments dans le monde. Leur devise: 


UH maximum de CODtâCtS danc rCQ 
minimum de temps. ïriur eda, tous 
les cas de figure sont exploités: 1a 
rénmon devant une centaine d’ana- 
lystes qui seront des prescripteurs 
prédeux, le déjeuner avec une di- 
zaine d'investisseurs, le petit déjeu- 
ner ou, plus Intime, le tfite-àrtÊte, 
c’est-à-dire Féqtrfpe des AGF- face à 


^ages. les réponses sont affinées 
au fil des réunions. « fris la peine de 
vous présenter comme un inspecteur 
des finances », conseille un ban- 
quier. Inutile, ri on demande le CV 
de réquipe, de rappeler que Guil- 
laume Hanoezo, égatenjent inspec- 
teur des finances, était au cabinet 
de Pteare Bérégovoy (comme d’ail- 


« Les comptes ont été apurés, des objectifs 
clairs ont été donnés à chaque type 
d'activité, la valeur du titre en Bourse est 
inférieure de 30 % à l'actif net réévalué... » 


un investisseur; comme ce fut 1e cas 
avec te représentant de Georges So- 
ros à Londres. 

L'ordonnancement est im- 
muable: brève introduction du 
banquier consdl, Kqxjsé, et puis les 
questions. Les interlocuteurs sont 
des pxoiëssibnnels, préds, informés, 
techniciens: «La crise de Ymunofr- 
fier est-elle vraiment derrière vous ? 
L'Etat va-t-il se désengager ? Canser- 
venx-t-B un siège au conseil d’admi- 
nistration ? Allez-vous mettre en 
place un système de bonis pour que 
■les cadres soient motivés pour assurer 
la meilleure rentabkté possible aux 
actionnaires ? Comment allez-vous 
atteindre la rentabilité de 10% que 
vous annoncez? Et WAP dans tout 
ça?» 

« Les tête-à-tête sont les plus 
éprouvants », confie Yves Mansion. 
«Us sont nerveusement difficiles car 
les investisseurs sont souvent qgnssâ& 
L’eryeu est important, 3 finit que nous 
soyons à chenjuejbis convaincants.» 
Convaincants, ils 1e saut avec F aide 
des banques conseils et armés de 
leur propre conviction que la priva- 
tisation des AGF n’est pas un mar- 
ché de dupes. Cda demande des ré- 


L'indice Dow Jones franchit le seuil des 5 700 points 


WALL STREET se moque de 


considérer depuis plusieurs sc- 
vYiflfnwî qifll y a nhis à -pente qtfâ 


la grande Bout* new-yoricaise n’en 
finit plus de battre des records. 
Apiès huit séances consécutives de 


hmdî 20 mai pour la première fois 
de son histoire le seuil des 
5 700 points. L’indice a gagné en 
tout 6132 points, soit 1,08%, pour 

tanrino- à 5 74832 points. Il affiche 
une progression supérieure à 12% 


également dopé Wall Street Les 
taux à 30 ans ont baissé d’environ 
0,40% aux Etats-Unis depuis deux 
semaines et les observateurs consi- 
dèrent que la Réserve fédérale ne 
devrait pas remonter ses taux lors 
defe réffiBon de scucamBé de po^ 
tiqne monétaire mardi 21 et mercre- 
di 22 mal Les craintes d’an déra- 
page inflationniste et d’une 
surchauffe de Pécononaie améri- 
caine se sont estompées après la 
publication de chiffres de hausse 
des prix en avril (+0,4%) jugés sa- 
tisfiosaots. 

La Bomse de New Ycric fint pouf- 


des particuliers Asm» des fonds de 
placement en actions. Ce flux de ca- 
pitaux a permis à Wall Street de se 


de faiblesse et de démentir les 
sombres pronostics des experts. 

Les mâtages américains, encou- 
ragés par le pfefn-emplm (5,4 % de 
taux de chômage), continuent à la 
fois à consommer « 1 préparer leur 
retraite en plaçant leur épargne à 
Wall Street Le paradoxe, c’est que 
Ja hausse des actions contribue par 


ïa hausse a été notamment afi- 

mentée taofi par Tenvolée des va- 
leurs pétrolières après l’annonce 
des conditions de l’accord entre 
FONU et Hrak siir la reprise des 
ventes de pétrofe brut par ce paps 
(j&ejpL^Ieretrraàuncertaincp" 
tùnfeme sur le marché obligataire a 


grande nervosté. Elle a subi quatre 


du Dow Jones allant de 77 poants le 
2 mai à 371 points 1e 7 mars, mais tes 
investisseurs n’ont pas' pris peur et 
cojttnmoat à apporter des capitaux 
coflsJdâsHes surkmanhé-ftès de 
6 f 6müEard& de dolters ont encore 


économique et reuphorie benar- 
. tièze. Même â ce sont des gains po- 
»gntfefe, Factionnaire amâücain est 
de plus m phis riche. La valeur des 
actions américaines a augmenté de 
2 300 milliards de dollars 
pi 900 milliards de francs) depuis 
un an et demi. 


leurs Yves Mansion) et à cehû de 
ftançois Mitterrand à FBysée. Evi- 
tez de dire dans la même phrase 
quU n'y aura pas d’augmentation 
de capital à court tome, mais qu’en 
cas de restiucturatïon du paysage fi- 
nancier français vous pourriez y 
prendre part, ce n’est pas date 
Jeancourt, plutôt réputé pour 
avoir mauvais caractère, se plie 
presque sans broncher à Femploi du 
temps ultra-serré auquel le sou- 
mettent tes banques. Dimanche 12, 
direction New-York avec son 
équipe. Merryl Lynch, Lazard, le 
Rmds de pension des instituteurs, 


Warbmç™ Les rendez-vous se suc- 
cèdent. Presque pas te temps de dé- 
faire une valise. Encore moins de 
faire des courses. Le carnet de 
commandes se remplit A la fin de la 
première semaine de la fournée, 
avant d’entamer tes Etats-Unis et le 
Japon, te placement auprès des ins- 
titutionnels est presque deux fois 
souscrit A Boston, passage obligé 
où est installé le gigantesque fonds 
tfînvestissenient FIdefity, pois BaW- 
more, Denvaa; San Diego et Los Anr 
getes, 1a récolte est bonne. Dernier 
point avant lerefoûr sur Paris : deux 
jours avant rannonce du prix, l'offre 
est sursouscrite à près de 400 %. 

Paris, où 1e défi est autrement 
plus grand. Le succès de l'offre pu- 
blique de vent» (OPV) qui s'adresse 
aux particuliers est loin d’y être as- 
suré. Car si les professionnels de 
rtavestissement savent analyser un 
compte de résultats, connaissent les 
cycles industriels et révolution des 
valeurs financières comme celle du 
marché boursier fiançais, ü est plus 
difficile de faire oublier aux parti- 
culiers k souvenir de FUAP. AJore, 
jeancourt a répété Inlassablement, 
avant de s’envoler jouer les came- 
lote de haut vol : «La privatisation 
des ACF est la première de représ- 
ente, les comptes ont été apurés, des 
objectifs clairs ont été donnés à 
chaque type d'activité, la valeur du 


titn en Bourse est inférieure de 30% 
à l’actif net réévaluée » 

Primordiale également, pour 
Fétat-major des AGF, la participa- 
tion des salariés. Jean-Pierre Béal, 
responsable de la communication 
interne, est le grand ordonnateur de 
cette partie du placement. Bac- 
chantes et costume de velours côte- 
lé, ü connaît par coeur la musique 
pour avoir participé à la précédente 
répétition. Le cœur du système : des 
équipes-relais sélectionnées parmi 
te personnel, qui ont commencé te 
13 mai à tfiffuser rinfonnation dans 
tes bute grands centres régionaux de 
la compagnie. 

Contrairement à 1993, aucune 
grand-messe n’a été programmée, 
mais près de quatre cents réunions 
d’une cinquantaine de personnes. 
Des plates-formes de souscription 
sont mises en place. Tbute une bat- 
terie de moyens d'informations est 
mise sur pied : téléphone vert, jour- 
nal télématique quotidien, journal 
téléphoné et journal interne de la 
privatisation diffusé en 15 000 


Depuis deux semaines, chacun 
aux AGF a mouillé sa chemise. Les 
équipes n’ont désormais quasiment 
plus prise sur l’opération. L’heure 
de r attente est venue. 

Babette Stem 


Actionnaires de TOTAL, 

vous êtes invités à participer à l'Assemblée Générale mixte 

MARDI 4 JUIN 1996 à 10 HEURES 

au CNIT La Défense (Amphithéâtre Goethe) 

2 place de la Défense PARIS La Défense (métro : La Grande Arche ) 

Tout actionnaire, quel que soie le nombre des actions qu'il possède, a le droit de 
participer à cette assemblée, ou de s'y faire représenter par un mandataire 
actionnaire, membre de cette assemblée, ou par son conjoint, ou de voter par 
correspondance. 

Des formulaires de pouvoir, de vote par correspondance ainsi que des cartes 
d'admission, sont disponibles auprès de la Banque PARIBAS, Service des Assemblées, 
34 rue des Mathurms 75008 Paris. 

Les actionnaires au porteur devront joindre à leur demande une attestation justifiant 
de l'immobilisation de leurs actions, délivrée par rimeimédiaire financier comptable 
de leurs titres. 


Une fois remplis, les formulaires devront parvenir à la Banque PARIBAS au plus tard 
le jeudi 30 mai 1906. 
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Cinq ténors de l'informatique américaine 
veulent imposer un ordinateur bon marché 


Microsoft et Intel sont directement visés par cette offensive 

IBM, Apple, Sua Orade et Netscape ont présen- tel. Bon marché (environ 2 500 francs), œ tenrà- vers ces derniers constitue une offensive contre 
té une nouvelle génération de machines à mi- nal ira chercher dés informations à travers des Microsoft et Intel dont les produits ratta- 
chent in entre l'ordinateur personnel et le Mini- réseaux. L'idée de transférer I'« intelligence » parent » la valeur ajoutée des mkro-oidinatHKs. 


Synthélabo se renforce 
dans le domaine 
des biotechnologies 

Un accord de partenariat lie la firme à Genset 


IL Y AVAIT le « PC », abrévia- 
tion d’« ordinateur personnel » 
avec laquelle tout le monde, ou 
presque, était devenu familier. U 
faudra désormais aussi compter 
avec le « NC », abréviation d‘« or- 
dinateur de réseau » (ou network 
computer), un nouvel équipement 
dont les promoteurs sont les 
groupes américains d’informa- 
tique IBM, Apple, Sun, Oracle et 
Netscape. 

Réunis lundi 20 mai à San Fran- 
cisco (Californie), les cinq parte- 
naires ont présenté cette nouvelle 
génération de machine que l’on 
peut définir, au choix, comme 
un micro-ordinateiir bon marché, 
à moins de 500 dollars 
(2 500 francs), ou, pour utiliser 
une analogie nationale, comme 
un Minitel évolué. 

Du micro-ordinateur, le « NC » 
reprendra le clavier et la souris, 
mais délaissera une bonne partie 


Les alliés 

• Oracle : le numéro un mondial 
des logiciels de gestion de bases 
de données est à l’origine du 
concept d’ordinateur en réseau. 

Il va créer une filiale pour le 
développement de ces 
terminaux, mais n’envisage pas 
de les fabriquer lui-même. 

• IBM : le numéro un mondial 
de l’informatique teste six 
prototypes de terminaux « NC » 
et commercialisera ses premiers 
produits avant fin 1996. IBM 
cherche depuis des années à 
s’affranchir de Microsoft et Intel. 

• Apple : le groupe peine à 


de l’« intelligence locale ». Ses ca- 
pacités de stockage d’informa- 
tions seront plus réduites, de 
même que ses fonctions de traite- 
ment des informations. Du Mini- 
tel, le « NC » s’inspirera du fonc- 
tionnement en réseau: ii ira 
chercher sur des serveurs les in- 
formations dont son utilisateur 
aura besoin, le réseau étant en 
l’occurrence Internet, ou sa va- 
riante interne aux entreprises, in- 
tranet. 

Selon Oracle, qui est à l’origine 
du concept « NC », le mode de 
commercialisation des ter mina ux 
pourrait d'ailleurs être proche de 
celui adopté en France pour 1e Mi- 
nitel. « Les compagnies de télé- 
phone pourraient fort bien les don- 
ner gratuitement à leurs abonnés et 
faire payer seulement les services », 
a expliqué Lawrence Ellison, le 
PDG de l’éditeur de logiciels. 

Pour le moment, le « NC » n’a 


préserver les parts de marché de 
son standard (le MacOS) 
d’ordinateur personnel. U a fait 
d’Internet Fun des éléments de 
sa stratégie de reconquête. 

• Sun : spécialiste des puissants 
ordinateurs (les stations de 
travail), le constructeur a 
développé un langage de 
programmation, Java, qui est en 
passe de devenir la référence 
pour les applications sur 
internet. 

• Netscape : la société a été 
popularisée par son logiciel 
Navigator permettant de 

« naviguer » sur le réseau 
Internet 


pas encore d’existence. Ce que ses 
promoteurs ont présenté, lundi, 
n’est qu’une plate-forme tech- 
nique commune, c’est-à-dire une 
liste de spécifications destinées à 
faciliter la fabrication de ce termi- 
nal. Autour des cinq groupes pro- 
moteurs du « NC », d’autres noms 
de l’industrie informatique et des 
télécommunications ont exprimé 
leur intérêt 

Un micro-ordinateur 
à moins 
de 500 dollars 
(2 500 francs), ou, 
pour utiliser une 
analogie nationale, 
un Minitel évolué 


Selon Oracle, tes japonais NEC, 
Toshiba, Fujitsu et Hitachi ont an- 
noncé leur intention de fabriquer 
ces nouvelles machines, Akaî, No- 
kia et Olivetti devant également 
s'engager. Tri ut comme France Té- 
lécom, qui prévoit d'expérimenter 
ces terminaux « aussitôt qu’ils se- 
ront disponibles ». 

L’alliance constituée autour de 
l’ordinateur de réseau s'appa- 
rente à une offensive en règle 
contre Microsoft et InteL En dé- 
portant l’« intelligence » vers le 
réseau et ies serveurs d'informa- 
tions, il est possible de s’affran- 
chir du poids des systèmes d’ex- 


ploitation de la firme de BAI Gates 
et des microprocesseurs du nu- 
méro un mondial des semi- 
conducteurs, qui, tous deux, 
équipent plus de 80 % dès mfcro- 
ordinateurs. Orade, avec ses logi- 
ciels de gestion de bases de don- 
nées, IBM ou Sun avec leurs ordi- 
nateurs-serveurs, ont tout à y 

gagiy »r. 

Selon Oracle; Intel pourrait 
bientôt rejoindre P alKan ce. Dans 
l'Immédiat, les microprocesseurs 
pour ies ordinateurs deiéseau se- 
ront fournis par Digital Equip- 
ment, Motorola et Omis. Baisant 
valoir la faible vitesse d’achemi- 
nement d'informations sur les ré- 
seaux,. «qui limitera les perfor- 
mances graphiques par exemple » 
et qui se traduira aussi par « des 
coûts de connexion risquant d’être 
vite onéreux », Microsoft ne croit 
pas vraiment au «NC». «Ou 
alors sur des niches de marché, 
comme pour l’utilisation sur un ré- 
seau interne dans une entreprise ». 

Les promoteurs du « NC» ne 
tiennent pas, aujourd’hui, un dis- 
cours très éloigné, ns affirment ne 
pas avoir l’ambition de supplanter 
les micro-ordinateurs, mais vou- 
loir déplacer te centre d’intérêt de 
l’industrie informatique. «Les PC 
ne seront plus le centre de gravi- 
té», prédît M. Ellison, qui re- 
connaît que la première clientèle 
de l’ordinateur de réseau sera 
celle des entreprises. Le grand pu- 
blic ? n viendra plus tard, admet 
M. Ellison. Cela passera notam- 
ment par le développement de ré- 
seaux à forte capacité. 

Philippe Le Cœur 


EN SIGNANT un accord de col- 
laboration avec la société Genset, 
entreprise française spécialisée 
dans la production d’ADN de syn- 
thèse et dans la génomique (ana- 
lyse du génome humain), le labo- 
ratoire pharmaceutique 
Synthélabo renforce sa position 
dans te domaine des biotechnolo- 
gies. ' - 

Le partenariat a deux dimen- 
sions. fi se traduit par une prise de 
participation de 50 millions de 
francs, représentant près de 4 % du 
capital de Genset, et par le finance- 
ment à hauteur de 355 minions de 
francs des recherches. Les travaux 
porteront sur tes gènes impliqués 
dans te cancer de la prostate, afin 
de concevoir de nouveaux médica- 
ments. Le protocole a été signé 
pour trois ans. En cas de décou- 
verte, Genset sera propriétaire des 
brevets et Synthélabo obtiendra 
une licence exclusive. H s’agît du 
deuxième accord signé par Synthé- 
labo, qui collabore, depuis 1994, 
avec la société américaine Texas 
Biotechnology dans le développe- 
ment de produits cardiovas-- 
cukaires. 

THÉRAPIE GÉNIQUE 

Depuis plusieurs années, tes la- 
boratoires pharmaceutiques s'inté- 
ressent aux biotechnologies, dont 
F essor a reposé au départ sur la re- 
combinaison de molécules. Les tra- 
vaux actuels portent sur les théra- 
pies cellulaire et génique. Ces 
techniques consistent à traiter di- 
rectement les cellules et tes gènes. 
Le but est de rétablir la fonction 
d’un gène manquant ou défec- 
tueuxou de le remplacer. 


Le budget mondial d’investisse- 
ment dans ta génomique serait es- 
timé à 150 millio ns de dollars (envi- 
ron S0Q minions de francs) et serait 
concentré entre dix sociétés - spé- 
cialisées aux Etats-Unis et cinq 
groupes pharmaceutiques. Tbus tes 
Laboratoires sont intéressés par tes 
biotechnologies. Une étude effec- 
tuée en 1995 par le cabinet de 
consultants TMC Développement 
révélait que la moitié de cette acti- 
vité est concentrée dans 1 % des 
entreprises pharmaceutiques. 

Sur les quatre mille firmes recen- 
sées dans le mondé, seules -trente- 
neuf ont une véritable politique en 
la matière. Trois groupes français 
apparaissent dans ce classement : 
Rhône- Poulenc- Rorer, au cin- 
quième rang, Sanofi et Synthélabo, 
respectivement vingt-quatrième et 
trentième. Le trio de tête est 
composé de deux suisses. Roche et 
Ciba, encadrant l'américain Ameri- 
can Home Piodnct. 

Les stratégies des firmes sont va- 
riables, passant de F intégration au 
partenariat. Cest cette deuxième 
- option qu’ont choisie Synthélabo 
et Genset. Pour la firme de bio- 
technologie, créée en 1989, cette 
collaboration avec un industriel 
devrait être suivie par deux autres 
partenariats industriels, dont un 
avec l’américain Johnson & John- 
son. Ces associations devraient 
permettre à la jeune société, qui se 
prépare à entrer èa Bourse, le 
6 juin, simultanément en France, 
sur le nouveau marché, et aux 
Etats-Unis, sur le Nasdaq, d’être 
bénéficiaire en 1998. 

Dominique Gallois 


British Airways en piste pour un accord avec American Airlines 

La compagnie anglaise a annoncé un bénéfice en hausse de près de 30 % 



LONDRES 

de notre correspondant 
danslaGty 

Privatisée en 1987, British Air- 
ways (BA) est incontestablement 
aujourd'hui Fun des transporteurs 
aériens les plus en forme au 
monde, comme l’atteste l'an- 
nonce, lundi 20 mal d’un bénéfice 
imposable de 585 millions de 
livres (4,6 milliards de francs), en 
hausse de 29,4 % au cours de 
l’exercice clos 1e 31 mars. 

Le taux de remplissage de BA a 
atteint 74 % sur tes principaux vols 
passagers. Les pertes des filiales 
européennes, le français TAT et 
F allemand Deutsche BA, se sont 
réduites de 24 %, tandis que USAiq 
dont British Airways détient un 
quart du capital, enregistre des 
profits pour la première fois. « Ce 
crédit est à porter aux dirigeants qui 
ont créé la compagnie la plus ren- 
table du monde, dépassant pour la 
première fois le modèle qu’est Sin- 
gapore Airlines », affirme Chris 
Avery, analyste auprès de Paribas 
Capital Market. 

Comment expliquer cette excel- 
lente santé, alors qu’Air France 
peine toujours pour s’en sortir? 
BA touche de nos jours les divi- 
dendes d’une « révolution » qui 
s’est déroulée en deux étapes. 
Tout d’abord, la diminution dra- 
conienne des effectifs -20 000 
entre 1981 et 1983 - accompagnée 
de la réduction du réseau des 
lignes non rentables, puis (a priva- 
tisation totale. Cest avec une ro- 
buste constitution que British Air- 
ways a survécu à la guerre du 
Golfe et à la récession du début 
des années 90 pour devenir la pre- 
mière compagnie mondiale pour 
1e transport international de pas- 
sagers. 

L’introduction du travail à 
temps partiel a entraîné un remar- 
quable accroissement de la pro- 
ductivité, tandis que la motivation 
de la force de vente a permis au 
programme de fidélisation de 
concurrencer celui des compa- 
gnies américaines, à la pointe dans 
ce domaine. Grâce à TAT et à 
Deutsche B A, 1e transporteur bri- 
tannique paraît mieux placé que 
Lufthansa, son grand rival en par- 
tie privatisé depuis deux ans, pour 
affronter la libéralisation du del 
européen, prévue l’an prochain, 


selon Christ Avery. BA prépare de 
grandes manoeuvres dans 1e del 
transatlantique. «Pour l’instant, 
nous discutons avec de nombreuses 
compagnies sur bien des choses dif- 
férentes » se boraaît-on à dédarer, 
lundi 20 mai, au siège de BA au su- 
jet d’informations faisant état de 
la conclusion imminente d’un ac- 
cord avec American Airlines desti- 
né à forger une alliance straté- 
gique. 

CONCURRENCE ACCRUE 

Cette entente, qui pourrait être 
annoncée au cours de la semaine 
prochaine, permettrait à BA d’ ac- 
croître sa pénétration du marché 
américain et autoriserait la pre- 
mière compagnie aérienne des 
Etats-Unis à exploiter davantage 
les marchés d’Europe, du Proche- 
Orient et d’Asie. 

Un accord de ce type nécessite- 
rait toutefois au préalable raccord 
des autorités antitrust (d’autant 
qu’un accord de couplage des vols 
existe déjà entre BA et US Air) et, 
très certainement, la conclusion 
d’un accord aérien entre Londres 
et Washington. Cet accord est ac- 


tuellement négocié, mais achoppe 
sur la question de l’obtention par 
les compagnies américaines de 
nouvelles dessertes à l’aéroport, 
saturé, de Londres- Heathrow. 

Selon le Wall Street Journal du 
mardi 21 mai, les négociateurs bri- 
tanniques, menés par Tony Gold- 
man, auraient informé, lundi, 
leurs homologues américains de 
l’imminence d’un accord entre les 
deux compagnies aériennes. Les 
autorités américaines pourraient 
exiger, en échange de leur accord, 
la signature d’un accord open 
skies, qui libéraliserait totalement 
le trafic aérien entre tes deux pays. 
Les Américains ont imposé aux Al- 
lemands un accord de ce type 
- qui devrait être signé Jeudi entre 
le président Œntoa et 1e chance- 
lier Kohl - pour donner leur aval à 
Faüiance entre United Airlines et 
Lufthansa. 

La concurrence accrue sur 
toutes les destinations et la baisse 
continue des tarifs devraient 
pousser BA à réduire encore da- 
vantage ses coQts d’exploitation 
(environ 1 milliard de livres sur 
trois ans). « 0 nous reste encore un 


élément de la culture, hostile au 
risque, datant de lafimdation de la 
compagnie après la deuxième 
guerre mondiale. En raison de sa 
taille, BA n'a pas échappé à Hyper- 
trophie de radmtnlstmtlon qu’oit 
observe dans toutes les sociétés pri- 
vées», confiait récemment au 
Monde son président, Sir Colin 
MarshalL 

Par ailleurs, pour la première 
fois depuis la privatisation, les 
quelque 3 000 pilotes menacent de 
se mettre en grève pour soutenir 
leurs revendications salariales, 
alors que la compagnie a fait sa- 
voir qu’eDe allait distribuer à ses 
55 000 employés des primes équi- 
valentes à quatre semaines de sa- 
laires de base. «Les équipes de pi- 
lotage de BA sont les plus 
productives en Europe », a précisé 
le syndicat des pilotes de Bgne bri- 
tanniques (qui représente 96 % des 
pilotes et ingénieurs de bord de la 
compagnie), qra a rejeté une pro- 
position de revalorisation de 3,6 % 
des salaires de base, sans augmen- 
tation des rémunérations annexes. 

MarcRoche 


A0M et IAT s'allient sur la liaison Paris-Marseille 


LA COMPAGNIE AÉRIENNE AOM a passé un ac- 
cord commercial avec TAT, filiale de British Airways, 
sur la liaison Paris-Marseille. Les passagers des deux 
compagnies, dès lors qu’ils payent plein tarif ou 
voyagent en classe affaires, pourront in différemment 
emprunter un vol TAT ou AOM, sans surcoût. Cet ac- 
cord, opérationnel à compter du 3 juin, profitera à 
60 % environ de la clientèle de cette ligne, estime Pa- 
trice Decourt, responsable des vols moyen-courriers 
à AOM. Les réductions tarifaires offertes par AOM à 
ses abonnés resteront valables sur TAT, et vice versa. 

Aucun objectif en termes de parts de marché n’est 
aujourd'hui officiellement annoncé. Sur la liaison Or- 
ly-Marseille, ouverte' à la concurrence depuis juin 
1995, AOM affiche au premier trimestre 1996 une part 
de marché de 24 %, TAT de 11 % et Air France Europe 
de 65 %. A elles deux, AOM et TAT seront désormais 
en mesure de proposer 19 vols par jonr entre Orly et 
Marseille, contre 14 pour Air France Europe. Soit rites 
fréquences très rapprochées, comparables à celles 
des shutties (navettes) américaines. 

Les discussions entre AOM et TAT remontent au 
début de l’année. U s'agissait alors pour les deux 
compagnies de s’allier face à Air France Europe, qui 
lançait une véritable offensive tarifaire. Cette alliance 
tombe à pic car la compagnie intérieure vient de pré- 
senter une véritable contre-offensive face à la 


concurrence des AOM, TAT et autres Air liberté. Air 
France Europe va, dans ce contexte, mettre en place 
des navettes entre Paris et Marseille notamment, à 
compter du mois d'octobre. L'ex-Aïr Inter compte sur 
ce type de transport- fréquences très élevées, simpE- 
cité d’utfiisation, gain de temps important - pour en- 
rayer la baisse de ses parts de marché sur ces Dgnes et 
reprendre des passagers à ses concurrentes. Les mo- 
dalités de fonctionnement des futures navettes d’Aîr 
France Europe n’ont pas encore été dévoilées. ' 

AOM et TAT pourraient, si cette expérience était 
concluante, étendre leur partenariat à d’autres lignes. 
« Notre alliance sur Paris-Marseille est vit Nous 
verrons comment cela se déroule. Rien n'est arrêté pour 
la suite », dit-on chez AOM. 

Cette alliance s'inscrit dans un contexte de concur- 
rence exacerbée sur les lignes intérieures françaises, 
totalement ouvertes à la concurrence nationale de- 
puis 1e l« janvier 1996. Un autre regroupement a déjà 
eu Ben sur la ligue Paris-Toulouse, où Air liberté are- 
pris les liaisons d'Euralaîr il y a quelques mois. C'est 
également dans ce contexte qu’AOM a passé des ac- 
cords de préacheminement avec American Airlines et 
la compagnie israélienne El Al, qui ne peuvent pas vo- 
ler sur le marché intérieur français. 

V.Ma. 


PLUS DE QUATRE ANS après la bataüte boursière qui opposa la société 
d’investissement Quadral à la firme italienne Fînmexanica (filiale de la 
hokffing pubBque ERI) pour le contrôle de la Compagnie des signaux, tes 
deux sociétés ont dédxlé de sc redistribuer les rôles. AnsaJdo, filiale de 
finmeccanica, et là Compagnie des signaux regroupent leurs activités de 
signalisation fenoviaire pour constituer le second groupe mondial, der- 
rière PaDemand Siemens. Le nouvel e n semble, coté au Nasdaq (marché 
américain des valeurs de croissance), sera détenu entre 33 % et 50 % par 
le groupe itafien, la société française n’en conservant qu'entre 10 % et 
20%. Parallèlement; la société Annatel, maison mère de Quadral, ac- 
tionnaire majoritaire (42%) de la Compagnie des signaux, va reprendre 
la participation de 19% que détenait Finmeccanica dans la Compagnie 
• des signaux. La société française entend se recentrer sur tes télécommu- 
nkations cl la défense, secteurs où eHe n’exclut pas des acquisitions pro- 
chaines. 

■ THOMSON-CSF ; le groupe français «Fâcctronlque enregistre une 
perte nette, part du groupe, de 712 miffions de francs pour 1995, selon le 
nouvel arrêté des comptes publié lundi 20 mai, après la provision de 
L8 milliard de francs passée pour déprédation des titres du Crédit lyon- 
nais. Thomson doit céder à l'Etat les 21 % qu'il détenait dans la banque. 

■ HONDA: le constructeur automobile japonais a annoncé mardi 
23 mai, pour F exercice dos au 31 mars 1996, un bénéfice net m hausse 

de 15 % à 70^ milliards de yens (3*4 miffiards de francs), pour un chiffie 

d’affaires de 2450 milliards deyens. 

■ MARKS AND SPENCER: te groupe britanniqae de distrib uti on a 
annoncé mardi 21 mai rm bénéfice imposable de 965,8 millions de livres 
en 1995/1996 (7,6 milliards de francs), soit une hausse de 4,5 % par rap- 
port à Fan dentier, Le chiffre d'affaires, à opérations constantes, a pro- 
gressé de 6,3 %, à 7,2 ndlEards'de livres. 

■ FRANCE TÉLÉCOM: la Commission supérieure du service public 
des P&T a rendu lundi 20 mai un avis favorable à Favaut-projet de lot de 
changement du statut de France Télécom, mais souhaite que « toutes les 
dispositions financières retenues permettent de présenter un bûan d’ouver- 
ture qui traduise parfaitement la bonne santé de kl nouvelle entreprise ». 
Cet te réser ve concerne la contribution forfaitaire exceptionnelle que de- 
vra verser J entreprise en échange de la prise en charge par FEtat du 
paiement des retraites à compter de 1997, estimée à 50 milliards de 
francs. 

■ PEOHNETMte groupe tPafumfninm a annoncé hindi 20 mai la ces- 
sfonde ses activités de fabrication de barquettes semi-rigides en ahxmî- 
nfam (160 mfflïons de francs de chiffre d'affaires) à la sodété britannique 
aco Padogmg. Pechiney, qui n’a obtenu, au moment de sa privatisa- 
tion, que 1,8 mOBard de francs d’augmentation de capital au Beu de 3 
entend poursuivre la vente d’actifs non stratégiques. 

■ O^ h» «wnRéstf entreprise (CŒ) de Cisi Holding (groupe ŒA- 
ïnduÆie) et (te ses filiales Cisi et Athesa sont convoqués te 29 mai pour 

rendre leur avBsur le prqjet de rachat de 20% de Cisi HokOngoarSama 

Qo up. Les CŒ ont refusé de rendre leur avis le 15 mai en raison d*in- 


survrillance et à conseil de direction. 

groape basais a conclu Tuncfi 20 mal 
™ mFnerdal «ie France en vtœ de céder sa paxti- 
^ pati0 î 1 OS 0 *?, ^«fro^neïgie. Le Crédit jyonnflCac- 

ment sa participation. . ~ 

C ° U ” ** (contrats k trois mois) ont perdu lundi 

2° mai BOdoflars pour atteindre 2 387 dollars, soit leur plus tes niveau 
depuis vgt et un mois. le cuivre a entraîné dans sa chute tous tes 
antres métaux. 
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FINANCES ET MARCHÉS 


■ ÎA BOURSE DE TOKYO a terminé la 
teus* n»nfi 21 mm. L*în- 
225 vateurs » Sagné 
PO*"* à 22 091,74 poîntTsott 
une avance de 0,51 %. 


■ L'OR a ouvert en baisse mardi à 
Hongkong. L'indice du métal précieux 
s'échangeait -à 391*00-39130 dolfars, 
contre 39140-391,70 dollars la veille 
en clôture. 


■ WALL STREET a battu un nouveau 
record lundi 20 mai. L'indice Dow 
Jones est passé pour la première fois 
au-dessus des 5 700 points, à 
5 74*82 points. 
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■ LE PRIX DE VENTE de l'action AGF a 
été fixé à 128 francs pour Toffre pu- 
bSque de vente au pubfic, qui débute- 
ra marcS 21 mai, soit 7,9 % ae c 
son dernier cours coté. 


t plus que 


■ LES COURS DU PÉTROLE BRUT se 
sont envolés lundi à New-York après 
rannonœ de l'accord Irak-ONU. Le ba- 
ril de référence a gagné 1,84 dollar, à 
22/48 dollars. 
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LES PLACES BOURSIÈRES 


Reprise initiale 
à la Bourse de Paris 

LA BOURSE DE PARIS était 
orientée h la hansse, mardi ZI mai 
an cours des premiers échanges. 
En progression de 0,15 % au début 
des transactions, l’indice CAC 40 
gagnait 0^3 % à 212537 points 
quelques minutes plus tard. 

La veille, les valeurs françaises 
avaient terminé en nette baisse 
dans un marché sans tonus, vic- 
time de la faiblesse des valeurs 
bancaires après un changement de 
recommandation et de celles des 
pétrolières sur r annonce de nm- 
.nainence d’un accord entre l'Irak 
et l’Onu, rapportent des opéra- 
teurs. L’indice CAC 40 s’est établi 
en- clôture à 2120,59 points, en 
deçà de l’important support de 
2025 points. Ce recul s’est fiait 
dans nn volume modéré de 
3,89 milli ards de francs dont 231 
milliards sur les valeurs de l'indice 
CAC 

Cette tendance devrait se pour- 
suivre mardi, estiment plusieurs 
intervenants qui n’excluent pas 
que le seuil des 1 100 points soit 
enfoncé. «Le marché est coiffé à ' 
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PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU RÉGLEMENT MENSUEL 


PRINCIPAUX ÉCARTS, 
AU SECOND MARCHÉ 


Indice SBF 250 sur 3 mois 


ces niveaux. On a reperdu le terrain 
gagné dora le vide vendredi, an va 
rebaisser», souligne 1 Pun d’eux en 
notant que la réunion mardi soir 
du comité de politique monétaire 


de la réserve fédérale américaine 
et la publication cette semaine de 
la masse monétaire allemande de- 
vraient générer un certain atten- 
tisme. 


Synthélalx), valenr du jour 

BONNE SÉANCE pour Synthé- 
Jabo, lundi 20 mai, à la Bourse de 
Paris, la filiale de L’Oréal conti- 
nuant de susciter un intérêt spé- 
culatif. Le titre a terminé la séance 
à son plus haut niveau de Tannée, 
s'appréciant de 33 %, à 442 francs, 
avec 46 000 titres échangés. Le 
troisième groupe pharmaceutique 
français a nqtament bénéficié de la 
signature avec Genset, spécialiste 
de l’étude du génome humain, 
d'un accord de coHaboratian. Par 
ailleurs, des rameras récurrentes 


sur un éventuel rapprochement 
avec Sanofi et une prochaine ces- 
sion de Syuthâabo par L’Oréal ont 
de nouveau circulé sur le marché. 
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Wall Street inscrit 
on nouveau record 

- LA BOURSE de Tokyo a termi- 
né en hausse mudi 21 mai L’in- 
dice NOtkei.a. gagné 112,74 points 
à 22 091,74 points, soit un gain de 
031%- - . 

La veine, Wall Street a connu 
une nouvelle envolée, son princi- 
pal indicateur franchissant pour 
la première fois labane des. 5 700 
points. L'indice Dow Jones a, en 
effet, fait on bondjda^31;32 
points, soit 1,08 a 

points. Cette hausse 'sjest. effet- ; 
tuée grâce ils nette; progression 
des valeurs pétroEèrês, dans le 
sillage du prix du pétrole. Ainsi, 
Exxon et Texaco ont fait un bond, 
de respectivement 2 3M à 87 1/2 et 
3 VS à 867/8. Par ailleurs. Wall 
Street continue également à pro- 
fiter du flux record de Hquldités 
ainsi que du nombre croissant 
d’émissions d’actions. 


En Europe, La - Bourse de 
Londres a reculé as tenue d’une 
séance calme, sous l’effet des 
prises de bénéfice après la hausse 
de vendredi L’indicé Eootsîe a. 
perdu 11,4 points, soit 03 %, à 
3 778,2 points. En revanche, la 
Bourse de Francfort a terminé en 
hausse de 03%à 2550 points, à 
0,18 point, de son record histo- 
rique de clôture battu fin avriL 
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Léger repli du Malif 

liœNni/ffnotionodduMatiLqdraesHrelapericr- 
maoce des em^ucts (TEtat fiançais, a ouvert ai l^ère 
baisse maitii 21 mai Après quelques minutes de transac- 
tions, l’échéance juin cédait quatre centièmes, & 


Stabilité du dollar 


(OAT) à dix ans sThsctivaità 6,46 %, soit 0ff5 % at-dessus 
de œtardutitre dïtat âBenfflnd de mêmeédbéance. 

La wiDe, le mardbéotfigatîrire américain avaft terminé 


Notionnel 10 % première échéance, 1 an 


siff une note stable à fissnc d'une séance in^ulièremar- 
qraSe par fannonce cfune reprise des exportations de pé- 
trole de Fbale. le xendanmt de l’emprunt à trente ans 
s’éedtinscrità 6,84 %(6^ % vendrediX 
La Banque de ftanœ a laissé inchangé, manfi matin, à 
3,75 taux de Fargœt au jour fe jour LKopâatearsat- 

tendcantla pubScatfon des statfstiiques de croissance delà 
masse monétaiie en AHemagiK. 


LE DOLLAR était stable, mardi matin 21 mai, lors des 
premières transactions entre banques sur les places finan- 
cières européennes. B s’échangeait à 1.5335 marie, 106,92 
yens et 5,1935 francs. 

Les tyératEurs restatent prudents, atten d an t fîssuede 
la réunion du comité de politique monétaire de la Réserve 
fédérale- Les analystes prévoyaient le statu quo air les 
taux directeurs américains, la croissance étant suffisam- 


ment vigoureuse aux Etats-Unis pour empêcher leur 
baisse et l’inflation pas assez forte pour justifier leur 
hausse. Le produit intérieur brut a progressé de 23 % au 
premier trimestre, tandis que les prix à la consommation 
ont augmenté de 0,4 % au mois d’avriL 
Le franc ne variait guère, mardi matin, fcce à la monnaie 
allemande. H s'inscrivait à 33S70 francs pour un mark. La 
lire restait tenue, cotant 1 013 Eres pour un marie 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 6.75 %1 MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 




AdBt 

20115 

~ 

voue 

2005 

Achat 

17*6 

Vente 

17*6 

jour le Jour 


— 


— 

1 mob 

ÿ&c 

33° 

**&b. 

337 

3 mob 

&3Xië 

3 


333 

6 mois 

— 

302 


4.12 



Plbor Fiang 1 mpb~ 
Pftor Francs 3mo61 


Pfoor Francs 6 mob 


Æ9777 ~ JT 


Pteor Ftotcs S mob I 
I pibof Frana 12 mois 


2 », 


PIBORECU 


Pibor Ëm3 mois 
ptbor Ecu 6 mots 


pfoor Beu 12nrog 


MATIF 


Grande-Smtaone A»' 

Ï5K 5jT 

.X&jt&y 10.14 



Ewvllnis ■- 

gg|g 




marché obligataire 
de paris 

Taux" 


"TÏiâ r . .indice 

nu KFWDCMEKT • au2Qh5 ^ (base toojn^ 

IVmtel Üg 3t ?i, : ! aftS ' ' 

10 are — . 


ÉcMantwaWS 

w*m» 

dernier 
Pri* 

piüs 

haut 

plus 
■bas ■ 

premier 

prix 

NOTIONNEL 10 % 

Juin 96 

66696 


123A2 

TB3S 

12M0 

W.96 

14Ô7 


122# 


12152 

DÉtV6 

4SI 


120*4 


~1XJ6 

MarsS7 

-4 


■ _ 


12066 

P1BOR3MINS 

juin% 

1S79 


96m 


9539 

^96 

112E2 


96* 


96JQ2 


mi 


• 9S>I 


9532 

Mars 97 - • 

■ 1652 


' «3L 


-JÊL. 

ÉCd LONG TERME 

loin 96 

1278 . 


9132 


9132 

sëSt?S 




— - 


9084 


DEVISES 


% 174)5 Achat Vente 



~-ti;ï2 ^27 '351 ' 

ECU 

637B0 



5.lfe 

BL' ' fgfZi3KP5^ 

32ïï3ïE35*i 

— 1 ~ ■ 

HrT K t7»i E£MÊ£ Mi 

xTHLIIIrK^Mi 


. -D,TQ __ 

I2CTÎE2E2MM 



•nzuniitTviâi'i 

—r 1 f 1 ■ 

E6C5 • M M i- g- 

jZpjT.JWM 

87115 

N 1 1 l—i’i Wl 


^■KéZiUI 

BtLV-IM^r Ti Bfl* ,Ï! 

«rt"7T«r.~'T 


HCLl!j^BE23BEft£2Z 




'1 iirii — 


-«B'. 39B 

zzEzmma 

3HEü£L!lfl 


jzCTtKin?* 

■KlALi^Ji 


SSaüiiLiiiaB 




iHESSÜ 


Canada 1 dotera 


mtZSMMFIïMBZEIü 

[ngmJZZMm 

smœm 



PARITES DU DOUA» 

FRANCFORT : ÜS Cvti M 


2W 


TOKYO: U5D/Ÿens 


13341 I3^37~ 

T07.1ÔÛO 'ÜK3ÏÔ - 


Var.% 


+ 0J3 
+ 034 


MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


DEVISES comptant: demande 

Dofljr aais-Unls 5,Ï8fi7~ 


offre tenante 1 moa offre Imea 
3.1BS7 5ÏÏ873 5.1863 


Yen (1001 


43679 


Deutschemarfc 


33895 


4,9384 


33818 


4,9960 

33813 


Franc Sutee 

LjrettaLnbbC 


4.1361 


^ 4,1320 


4,1496 


4.1455V 


üvre tteriing 

Peseta 000) 


33360 - 33332 33385 


.333». 


73584 


43569 




73577 


73510 


4J529 ■ 


43615 


43600 


Franc Belge 


IMW . -WB 


16.461 16337 


TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


DEVISES 


1 mob 


EuroTranc 


331 


Eurodollar 


Rnlandëïmatfc} 


Eurol Ivre 

Eurofanschemart 


J£. 


3 mois 

w: 


6 mots 


3,91 


534 


334 


■ 6 • 


m 


3.19 


L'OR 


"axmXJU5 aurai 


Or.fin Çn. barre) 66100 C100 

Or fin (en Pngot) 65150 65500 

Oncfl JOr Londres 3913S 390,25 

Pièce <rançafad2flf| 375 


LES MATIERES PREMIERES 

t«ÉTMiX (NCwYoriQ " 


INDICES 


2W05 


T/fêT 


Pièce suisse (200 


375 


37Û 


Pfee UitienlMtatfl 374 


372 


Pièce 20 défais us 2520 


2505 


E 

NC 



• ••• ■ NC 


„ • ■ • w- 

Fonds dtratèTRe 

4C‘ ■■ IWmbI/-.' NC 

oiÆoat franc * tme 


ObHqaLftanf a FRE -J 

«c — — 


CONT RATS À TERME SUR INDICE CAC 4P 

plus” premier 
bai prix 


Pièce 10 dotoni» 138230 13» 


Pow-Jones comptant 21230 
Doiv-jonesicerme 358.95 t, 35fc7B. 

CRB 2W5 ”.".25959- 


METAUX (LomfatsJ 
Cuivre comptant • 2405 

CüMeââmob 2390 


526 


'fonte 

“mr 


Argenta tenne 

Plotine^â terme „ . _ 

P^lladhHii 131 ■ 13325 

GRAINES, DENREES ICWcago) jyboteeau 


Ble [Qllcagp) 


630 




.2686- ■ 


Pièce 50 pesos ibol 2420 


2445 


td)éanGM2a05v:. volume ' ^ 


13843 2ÉB5?C^2iS 


- 2112 


LE PETROLE 

EndM»« cxmlfiWS OMtfË 1Z<Î5' 


Afaminîuni comptant ibq 
A ltWTünimn à Smok îm~ 
Plomb comptant 816 


Maïs (Chicago) 5,22 ' 

Gram, soja (Chicago) 8pï ’ ■ .S3ï 


■*tS8L5Q 


Toiirtsoj3(Chicafloi 244JÛ 
GRAINES, DENREES (LondresT 

P.detenvtLondi'esi 


3SUÛ 

manne 


Pfemb & 3 mô£~ 
Eobi eomptantl 


813 


Orge (Londres) 


116,15 


11530 


SOFTS 


juin 96 

• ion 


JuWrt96 

1 

— 1 '.'«r 

gH 


_ BrentOond/g? 


2 inccmnptim' 


6W0 . = saisir 


Xwane 


6190 




1024 


Cacao (New-YoriQ 
Caftflondfes) 


Z)ncâ3mo*s 


1052 


Sucre blanc (Paris) 


1408 

2020 


2015 


WTItNewYQrt) — 

Çnxtè ofjNen Tort) — 


Nickel comptant 

Nickel i 3 mois 


7830 


«S 


7930 


OLEAGINEUX. AGRUMES 

Cjton (New-ŸOfE) “ 


cemstonne 


jus d'orange iNew-fori) 127 127 




.V# . '■ : 




f 












-18 /LE MONDE/ MERCREDI 22.MAI 1996 


FINANCES ET MARCHÉS 


REGLEMENT 

MENSUEL 


MARDI 21 MAI 

Liquidation : 23 mai 
' Taux de report : 3,25 
: Cours relevés à 10h1 5 


+ 0 , 10 % 

CAC 40: 
2122^3 


VALEURS Cours Derniers 

; FRANÇAISES précéd. corn 


„ Montant 
" coupon 
+ " 0) 


4 

£.EDFCDF3% 

7755 

7H&-i 

-025 . ' i 

cer 

■ BJ9.P-cr.pj 

— «0 

‘■'SB-P- 

-0/3 "r 


: CrJjfonrabO'-P 1 -) 

. . Renault (TJ 5 .) 

’ -■ Rhône Poutenccrj*) — 
£ s Saint Coiwnn’.P.}- — 
2. " Thomson SA (TJ; 

• \Armr. — 

Air Liquide 

5 Alcatel Afcahom 

Fî. Alcatel Cable 

AJspi 

AGF-As&Gen. France 

' AU 

Axîme«i i » i ■■■■tm 


823 ' XS ; - - 

IBB t*»*'.' 


2000 ■>**. 

1242 ^230 


719 ’.TiO'V 


- . '-«w. 

“ 'HS** 

- .ipa 

-0/6 -- xya 

- ï&m. 

+ o.i3 


«6 -o 42 V-VJ-, 

arm otarie «t -n.an ? 


Comparé Moder. 

CPR 

ûe&fonJrancg 

CraStLooiFce 

Cndfttyornalfa 

CrecStNatxxui 

CS 51gn3tœ(CSEEJ__ 


Danone - 

Dasauk-Avütkm 

Dassaul Electre 

DeDfetrich 

Degrémont ■■ 

DwJCN-RCami 

□MC(DofltaUQ 

Doda France— 

flynartinn 

Eaux (Odes) 

Frfn 

Bffagt 

EVAcpiilane . 

Etamw 

ErfrùreaBeghln____ 

Essflorlna___— _ 

EssBorlndADP. 


♦ ojm LVMKMoetMtton — 

+ 0/9 J&È;^ laonnateEw 

+ 1,49 iia.r' Marine Wendd 

+ 1/3 Matra-Hache». 

-A54 -Tfifeâ Meafeurap — 

- 0/4 vSÇSE Métrologie liter. — _ 
_ X'-Tgfï' MfichHhi . .. ■ ■ — 

_ i'TjfiE.'S Motfnex 

-0.» .‘i’fe N«+» 

-0,19 Norton (Ny) 

+ 1,36 HHJt i 


ïm. — 

-s".*?.- Pechtnej 

FechtejrOP— 
PedxneyWi— 
i fenod-Riesti- 


PfaariH’rtnJted 

r --.?Ép£ Ptisdc-ttmifl-j} 

p c a et _ 

PriflUÿ« « ■ - 

Proacids 

$r Ptftflds,. 

RemyCrintraiL- 


- 030 

-025 ïi-müri 
- -T'AS.* 

♦ 021 V'S;.‘ 

- 0,06 “V G& 


Eurafirance 

Eoru Disney- — ; 

Europe 1 

Eurotunnel ■ 

HBpacdd Medhs 


R°” 

WwwWMlwc/ 


: Bancaire (Cie) 

. BaurHoLVile 

*• Betrand Faure 

■ nu" 

- BIS 

. ' BALP. 

• Baflore Tedm 

■. Botwatn 

■" Bouygues 

.Canal» 

t Cap Gemini Sogeti 

Carbone Lorraine 

'•' Carrefour 

• . ■ CasmoCuidurd 

t Casino CwchADP 

Cattoma Di (U) 

CCF 

•- CCMXlex-CCMQ Ly — 

Cegid(ly) 

r. CEP Communication.— 


CenisEuopJReun- 


J CCIP 

\ Chargeurs 

/ Christian Dior 

Ciments Fr-Priv-B™ 

t ' 

Oub Medterranee- 

L. CoAeûp 

-Cotas 

5 Comptoir Entrep.1 _ 



- :-»r- 

- Ù-3SÜ 
+ 0/3 

+ 0.47 >•*£• 
+ 025 ,&T, 

- *22 r. 
-039 

- -/JC»! 

-023 ■ .tï / 

-o/3 -jr--,. 
+ 039 

♦0.18 J-32-: 

- ■' 

-0,07 

+ 030 

-1,13 /:• 

- •"■. 2 / 0 - 
* 0.19 ÿ.as.i/, 

-022 f .«J..- 
+ 135 ..cfe 
+ 035 vljlî»: 

+ 138 


F ro t nag H te Bd 

Galeries Ldâyette. 


Gascogne (B). 
GazetEaux— 


ftxfaeueOa) 

Roussel Udaf 

Rue ImpertaleOjr)- 

!#» 5ade(Ny) 

Sagem SA 

SaineGohan— _ 

Sairtt-Lmtts 

Salomon (Ly) — — 


GJC 

Groupe Andra SA.. 
GnZainiera(l^_ 


Cufcert I 

Guyenne Gbsco^k 


fÿ» ÿ Sanofi 

Set 

SnpîquafNs}. — — 

: >? Schneider 5A — 

fà SODR SA, — 

1LB, 

Seflmeg 


Havas AdEuro mai 

Imetal 

Hpmwrt.Franrw 
Ingmlrn . . 
tnlrtmi 
ri<Fi«nrtiniqiim 


Setedbanque- 

SFIM 

SGE 


us m 

+ 0.70 -Y,. 

♦ 020 -.-VSg 

-038 


Mqiierrt 

Urinai 

Latarge 

Lagardère (M MJ). 
Upepc 


Senta .. . - ■ — 

sjxa 

L'jBW SUs Rossignol 

SBgos 

■ïÿm Soda* Gale A— — 
(nm« 


SopMa 

SpfrCanramJcatiori 


15B 

521 

43MÛ 

14020 

£130 

21 

251.10 
SI 
138 

41730 \ 

m 

1S 

317 

217/0 

23430 

1023» 
35230 
725 
.1674 
441210 
SS 
S7S 
MOS 
409 
15320 
14330 
1227 
122/0 
■ 3 0/0 
1207 
4280 

203 

3150 

656 

1421 

3481 

44730 

394,70 

2060 

un & 

23930 

210.10 
847 
350 
196/0 
1(530 
1100 

109 

1780 

481 

1120 

1934 

484 

569 

wn 

1456 

226 


UAP 

UFBlflaM. 

UGCD4(M)_ 


Union AwnFdal- 
UsmorSadtar — 
vateo 


Via Banque 

Worots&O. — 
Zadta c efcdtdMd. 
Sf Gabon 


lin 




HOŒftSt# 

r LBJ4I 

L LCJ# 

3 noYObdo* 

l wtscfataf— 

9 McDotakfs* 

Mode and Cûi 

MtaubôWCorpJ 

iMHCorponu 

Motganp».#. — 

Nette SA Nom ff 

TGpp.UeatFacher« — 

i Nokia A 

NtaskHytfrof 

I peaufinai 

pfriflp Morris* 

PMbsN-V* 

placer Doroe OKI 

ï Procter Gamble* 



+ $Sr3 

♦ 031 
+0/3 

♦ 0JB 
-022 
+ 0/3 
-133 


-0/3 
+ 0/7 . 

+ 032 . 

- •; ;4Æ 

+0.10 -.yat 

+ 025 


VALEURS 

ÉIKANGBtES 


Cûurs Derniers 
précéd. cours 


m 

•a"? 


ABNAonuHdJ 

A tfidasAÇ » : 

AngtoAnwto* 

Amgold* 

AdoWigginsApp 

A.T.T.» .. ■ — 

Banco Santanderl 

BarridtGoidt 

BA&F.I 

Bayer*. 

Bterdiemt Group __ 

CorUbAPU 

Crown Cbriord 

Crown Cari PF CV 

DeBeeni — — 

Deutsche Bank# 

Dnsdner Bankl 

DrWbntôtf 

Du Pont Nemours f — 

Eastman Kodak* 

EaskJtand* 

Echo Bay Mines» 


26630 I 
4(030 | 
24320 f 
340 J 

SM 1 

1420 | 
31820 I 

247 S 
161 | 

1405 

104 É 
2520 | 
9/5 i 
235,10 à 
229 

2825 S 
172 A 

248 f 


ÉSSffii Randfontan* — 

■»3^Ke Rhône Poiütaer# — 

Montant RojfiiDutsJi* 

coupon BTZ J. ... — 

m«Lc SûMWenil 

XSilMC ScMunbeger* 

ge SG5 Thomson Mloa— 

J&IPl? SheS Transport» 

Siecnatsi— — — 

fiÿftpa SumftDmoBank»„__ 

Tefcfirtcaf, -! . 

ffi’ Unflever# 

IMtedTedmoL* 

WEpfifi'- VaaJReeft» 

Wjmk WkswagenAG* 

ffl&lM Voho(aaB}* 

WesaniDeep* 

Yamanoudil* — 

ZamHaCopper- 


-i/? rgm 

-138 

-026 'ifïljtk 

+ 133 *; ims 

-o# z i*--.-: 


-230 

+ 222 .-^’W 
-026 

-036 hV « 
♦ 035 J’.»» 
+ D35 

I -rl'Æ 

+039 p.-m 

+035 

+ A17 -rA35* 


+ 133 »-h 
♦ 131 

+ 0 ^ ; 'À 

-730 


Legrand 

Legrand ADP. 
Legris Wu5t. 

Lodndus 

L'Oréal 


+ 032 ^ 

— strarorraajin. 

-037 «3» Stw 

- ^i',^6 Synihetd»— 

-137 Tedmlp 

Thomsor+CSF. 
Total 


Erioson# 

Exxon Corp.1 — 

Ford Motor* 

Freogoklr 

Genar Limited#- 

General Motors!, 
Gte Belgique» — 
G(d Metropolitan . 

Guinness Pic* 

Hanson Pic 

Hatmot«Gold#- 


12930 m 

m -030 

7930 ïm 

SS -125 

421 ydsp 

P +2,13 

388 ' æpa 

m 

323 

m -vo 

6630 ®| 

» - 1/6 

• 23 ■ 

m +038 

■ 114.10 

m *°* 3 

444 

1: +138 

191/0 jgl 

a -°' îi 


H -135 

1920 Sffi 

8n — 

428 

m +221 

29530 H 

m -036 

400 a- 1 ' 1 ^ 

H +222 

3425 fjwëgj 

™ — 

■ 3725 

Ü + 0/6 

15,10 |aBB| 

S| +0/6 

5920 j 

9i +0J6 


-W7 
- 0/3 

-1^ 2» 
+ 0/1 

m 


ABRÉVIATIONS 

2 B ■ Bordeaux; U -= Lille; iÿ * Lyon; M * Mvsetfle; 
r Ny- Nancy; Ns «Nantes. 

SYMBOLES 

{ 1 ou 2- catégories de cotation -sans indication catégorie 3; 
t ■ coupon détBdjé; • droit détadte. 

DERNIÈRE COLONNE 0) : 

[lundi date mmfl :% variation 31/12 
I Manfî daté mercredi : montant du coupon 
Mercredi daté jeudi : paiement dernier œupon 
» Jeurfi daté wndradi : axnpoisation 
Vendredi daté samedi: nominal 


COMPTANT 

.Une sélection Cours relevés i 10hl5 
MARDI 21 MAI 


v' OBLIGATIONS 

1 

* BFŒ9%9HB 

!'• CEPMÎ 88-97CA — 
.'.ŒPME9 l lb894nCWL. 
CEPME9% 92-06 TSR— 

\ CFD9,7%«HBCB 

r.CFD83%92-D5CB 

S"* CFF 10% 88-98 CA* — 
/- CFF 9% 8897 CA», 


% 

du coupon 


a <« Ma • 


* ■ CFF I02S%9(HnCB». 


ffsr 


Fbiansd33W2-02i 

FkxaB 25% 90-99* 

OATB3% 87-97CM 

OAT930%85-97CAI — 

OAT 88-98 TME CA 

OATS|fl598TRA 

OAT930%88-98CAI 

<MTTMB 87)99 G4___ 

OATB.1 25% 89-99# 

OATB3MMMOOM 

OAT85/OOTRACA 

<MT10K5S54»CAI — 

OAT 89-01 TME CA 

OAT 83% 87-02 CAI — 

OAT830% 89-191 

OATJL50%92-23CA# — 

SNCFS/% S7-94CA 

LynroâBK63W0CV — 


mm 




ACTIONS 

FRANÇAISES 


LÏ-Wï* 

&v8*»jp: 

m 


Aibd : — 

BabaCJMonaco.. — 

B-NPJnfesmnt 

BMemiann but — . 4 


Derram France 1AJUJ- ♦ 

cours FrcraeSA - ■ 

* wbp ’ M' - . From.PauHten*nL__ 4 
Gaumont* ;._■■■■■ 


r ^ 




BTPCbde) 4 

Centenaire Bbmy 4 

Ceragen Holding 4 

ChampexCNyl 4 

OCUaEuro-CTP 

CLTJLAJ4.(B) 4 

CptLyqiAtem 
ConconteAHRlsq — _ 4 

Cpe Vafbnd olCMP 4 

Darblay ,. ; ..- ^- .- 4 


G.Tjgnnsport). 
ÎP? immobaa 


Sofiagl 4 13850 

Soudure Autogène — _ 4 995 

Swabd 4 324 

TOtinger 1820 

Tour EN 4 284 

Vicat «6 


Cours Derniers 
précéd. cours 


ttn m otan q ue, 4 


CLF 8.9% 88-00 OU 

112,15 


t CLF9%SS-9aiS8CAl — 

106» 

: : W 

-.-CTW 9% 4/92-07 

117/5 

iv--*49Sti' 

■' CRH8g6%9ÿ9«H 

112/0 


2 CRH83%1QI87-88* — 

109/2 


EDF8MSH9CAI 




EDF W% 92-04# 

_ 


f Empotât 6193-97» 

1IB 


. Fmanscter9%l914)6*™. 

11630 

afjywi 


in 


Eaaxaast*r1(idi|rl^l/P 

Eda : 

EntMag-Pam 4 

ErirtaniaBeghlna 4 


Finatens 

FJLPJP. 

Fondera (Oe) - 
FonôereEurâ. 
Fondai <—— 


î£2î Luda 4 

Monoprta-..— . 4 

Métal Deploy p - ^... — p 4 
ÏKte Mon * 

s^V Mw I gWl anp ifc) 4 

PaJud-Mamont 4 

®fc* ExxGJiirefortfl^ — _ 4 

BM Parfinanm. — 4 

£§* RarfsOrieans— : : — 4. 

gjiï P^et'tMHwk . 4 

i &a Promodes (OV- — s — 4 

^8 PSB Industries Ly 

«ÏRougtar* . 

Byr Saga. : 


Bayer. Vererra Bank 

CuuiueitlNHikAG— — 

FîatOrd— 

Gênât. 

GoU HeUs South — 
KubotaCorp— — _ 
Mantofison aaep. — 

OlyinpmOptical.. 

OuotnanetdeFhiJ— 


>«3° mfmç 




• . C H' .' 


job Sains du Midi. 
St," «ffllr 


K?*- 
œt s +pj 

SKâSafcL 

WÎ Soto 


ABRÉVIATIONS 

B • Bardeaux; Ü = LHe; Ly* Lyon; M = MarseUta; 
Ny b Nancy-, Ns- Nantes. 

SYMBOLS 

1 ou 2 3 catégories de cotation - sans indication 
catégorie 3; a coupon détaché; • droit détaché; 

0 - offert;, d » demandé; t offre réduite; 

1 demande, réduite; « contrat tfana'iratioa- 


SECOND 

MARCHÉ 

; '■ Une sélection Cours relevés à lOhlS 
r- MARDI 21 MAI 


* VALEURS 


;■ Ad* (Ns)» 

♦ 

59/5 


:--AFEt 


539 

340; . 

Aigle» 


188 

•'.'■T»; 

- A8*rt&A(Ns) 

4 

1MJ0 

' M» 

^ Aftrarr Techno.»—— 


1437 

- 1445 

' MontalgnesPGest ♦ 

702 

?».- 



597 

« 6». 

S BquePfaniïeaiJ • 

615 

■ as--. 

v- Bque Sofiiec f M) 

« 

570 

• -.69»-- 

? Bq«Tameacd(BJ* 

4 

233/0 

-■ay» 

ij- Bgue Vemes 

• 

490 

.:.496- 

Bentfeaa » 

4 

650 

. 490:' • 

* SIMP 

♦ 

73,10 

Kr*& 

. r. Boiron <iyi* 


655 

-'438 

f : BaisseULyli 

4 

21220 


j B ut SA... 


36S/0 

- SfiS 

7 -CanfifSA 


809 

■ .8»:^ 


CtEI ♦ 

CEGEP* 4 

Germa f(Ly) 4 

CFP1* 

Change Bourse (M) — 

ChrisLnaSox» 

Cape France Ly* 

Cfpipmnr 4 

OmRLEuraTrie-CET— . 4 

CtrtbudeySA ■ 4 

CAHauteNannand — 


ZVMLy.: 

C-.TB5V;V 

cs - 
i^3W. >• 

-y' '• 


nam nn 

GF1 Industrie*:, 

Qrodet»(Ly) 4 

GLM&A... — 4 

GtandopdcPhato* 

GpeGalînlIy 

Kw** 




PoujoutatEtsINs)- 

ft.V Ratfialf 

K’> 1 wWcahtanWy. 
IH.Î ReyddlndustU_ 


CAdensereLyt 4 

CA Oise CQ 4 

Creefcs 4 

Dewnüy 4 

! Devenu» (ly) ♦ 

Doom SenrJtapsde. 4 

, ËaoTrav. Tempo Ly — 
EurofiEiitincay)— — 
Europ PropuMon , 
Expmdsj ■ ■ ■ ■ * 

Fweley# 

Hnacnr. ... . ■ 4 

fininfo 4 






Hennes oiternatl* 

HmlDubob 4 

ICBTGnxipet 

ICJC 4 

Mtanma — 4 

Inc. Compter » • 

IPBM ._ 4 

M6-#leDopcleTV 

Manitou* 

Manutan 4 




Seairide*#— 

SmobyCLy)*- 


Cauber France*. 


&WX- 


Maa-ÜŸresProfr. 

Meofecdj} —4 

IIQCoatier - 

MoaaerecJaMtlyf — « 
Naf-Naf» 

fCSrSchten-Ny- — 
OGFOmnGesLfti— _ 4 
Onet» - .. — 

PanlPitxIatdcl 

PXJ8L — — 4 


S“9q«9* ♦ 

Tefcsrire-France. 4 

TbemaadorHoldfly) — 

-, TrouayCawin*— __ 

ItÎ» 3W;3r ^ UnBog 4 

■ . 2 * 1-1 Unk» FtaJrance_^_ 



ViaCredîdBanque) 4 

VUetGet 

WmorinetOe* 



NOUVEAU MARCHE HORS-COTE 


Cours relevés à 10H15 
MARDI 21 MAI 


Unesâectîon. Cours relevés à 10H15 
MARDI 21 MAI 


VALBJRS 


Cours Derniers 

précéda • cours 


VALEURS 



«»r- 4 

CrftftCfchid. 4 

Générate Occidentale 4 

Ncbri : 4 

Stékxtens du Monde— 4 


ABRÉVIATIONS 

B -Bordeaux; U p Lille ;Ly« Lyon ; M » Marseille; 
Ny - Nancy; Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 - catégories de cotation - sans indication 
catégorie 3; 4. cours précédent; ■ coupon 
détaché; «droit détaché; o - offert; 
d - demandé; T offre réduite; i demande 
réduite; • contrat cfanimatkwx. 


SICAV et FCP 


; Une sélect/on 
Cours de clôture le 20 mai 


Nabo Patrimoine 

Natio Perspectives 

Natio PtaosneutsCD— 

Natio Revenus — 

Natia Sécante— ...... 

Natio Valeurs — 


» ’ F*«Va»Ecar.T> 9637 glfi fj] 

: Frisais cn Ma at m » de ptac e mcnor 
. Ecur.CapipicoaibeC—. 1127732 y Mp Frandte 

Ear.SéaaipremiéreC- 11498/0 Ftandc 

Ecar.SemptemBftC— 1183636 - ~néé$4- France 


OCBANQUS 


! CrédJWt%JW»de_ _ * IMS 33 
■ cr6LMat%QntiB — liâtes 


Franc* Régions 


VALEURS 


Émission Rachat 

Frais iod. net 


BRB> BANQUE POPULAIRE 
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DISPARITIONS 


Johnny « Guitar » Watson 

Un guitariste chanteur marqué par le blues 


■ LE GUITARISTE et chanteur 
noir américain, de blues Jo hnn y 
«Guitar» Watson est mort 
dans la nuit du vendredi 17 mai, 
' des suites d’une crise cardiaque 
lors d’un, concert dans un club 
japonais de Yokohama. Il était 
âgé de soixante et un ans. 

Né le 3 février 1935 à Houston 
(Texas), a disait avoir choisi son 
surnom après avoir vu le film de 
Nicholas Ray, Johnny Guitar , et 
sera régulièrement, durant sa 
carrière, présenté avec quel- 
ques surnoms accolés à son 
nom comme « Space Guitarist » 
(le Guitariste de l'espace), ou 
« Gangster of Love » (le Gang- 
ster de l'amour); d’après les 
titres de certains de ses enregis- 
trements. C’est à Los Angeles, 
où sa famille s'installe en 1946, 
qu’il découvre le monde du 
blues à l'écoute de Carence Ga- 
temouth Brown, T-Bone Waüer 


on Lowell Fulson. U débute sa 
carrière au début des années 50 
et se fait remarquer par un jeu 
tranché, aigu, une recherche sur 
les possibilités de transforma- 
tion du son qm annoncent les 
avancées de jimi Hendrix une 
dizaine d’années plus tard - ce 
dernier citera souvent Watson 
comme une influence prépon- 
dérante. 

INSPIRATEUR DE HENDRIX 

il sera l’un des premiers utili- 
sateurs de là talfdng box, tech- 
nique qui permet à la guitare 
d’imiter la voix. En 1954, Johnny 
«Guitar» Watson enregistre 
son premier album, Space Gui- 
tar, et décroche quelques succès 
dans les hit-parades : Th ose Lo- 
nefy Nights, Gangster of Love 
(1958), Cuttinïn (1963). 

Sa rencontre avec le chanteur 
Lariy Williams au milieu des an- 


nées 60 débouchera sur un duo 
fameux qui se prolongera jus- 
qu’au début des armées 70. Le 
blues et le rbythm’n' blues sont 
alors passés de mode et Johnny 
« Guitar » Watson se mettra au 
funk, influence avérée de Sly 
Stone ou George Clinton. C’est 
Frank Zappa qui le fera redé- 
couvrir en l’invitant à chanter 
sur certains de ses albums - 
dont le célèbre One Size Fits AU 
(1975) - et depuis le début des 
années 90 Watson avait repris 
du service dans le bhies avec 
succès. Ses chansons étaient 
souvent marquées par des pa- 
roles « osées » et sexy, il avait 
sur scène un grand sens du 
spectacle et avait toujours gar- 
dé dans toutes les situations 
musicales cet enracinement 
dans le bhies. 


■ LÉOPOLD MOREL, ancien dépu- 
té et ancien sénateur d'Algérie, 
membre du Iferti radical, est mort 
mardi 14 mai à Pyia-snr-Mer (Gi- 
ronde), à râge de quatre-vingt- 
quatre ans. Né le 9 janvier 1912 à 
Nice (Alpes- Maritimes) , Léopold 
Mord était in génieu r agronom e et 
docteur en droit. Croix de gnene 
1939-1945, propriétaire de domaines 
agricoles en Aigrie, 3 dirige de 1945 
à 1963 le quotidien La Dépêche de 
COnstanline. Délégué à f Assemblée 
algérienne de 1949 à 1956, conseiller 


JOURNAL OFFICIEL 

An Journal affidtd daté vendredi 
17-samedi 18 mai 1996 sont pu- 
bliés: 

• Légion «Phonneur: un décret 
portant promotions et nomina- 
tions dans Tordre de la Légion 
d’honneur. U s’agit d’un 
ccmtingemcoocexnantles Compa- 
gnons de la libération (Le Monde 
du 21 mai). 

• Associations: un anété par- 
tant nomination au Conseil natio - 
nal de la vie associative. 

• Police: deux décrets, appD- 


général de CcHo (Algérie) de 1952 à 

1962, Léopold Mord est éfai député 
le 30 novembre 1958, puis sénateur 
le 31 mai 1959. B détient ce mandat 
Jusqu’en 1962. 

IWBZI PAUME, ancien vice-pré- 
sident du Comité international 
olympique (OO) et maître d’œuvre 
des Jeux de Munich en 1972, est 
ment d’un cancer, lundi 20 mai & 
Munich, à Tâge de quatre-vingt- 
deux ans. Menibre du CIO de 1956 à 
1991, ancien basketteur allemand 


quant les dispositions de la loi du 
6 janvier 1978 relative à Finforma- 
tüqoe, aux fichiers et aux libertés, 
aux fichier des personnes recher- 
chées, et des véhicules volés. 

• Lyon-Tortn : un décret por- 
tant publication de l’accord entre 
le gouvernement de la République 
française et le gouvernement de la 
République italienne, relatif & la 
création (Tune commission inter- 
gouvemementale pour la prépara- 
tion de la réalisation d’une liaison 
ferroviaire entre Lyon et Turin. 


avait brigué la présidence du QD en 
1980, mais a avait été battu par Fac- 
tuel président, Juan Antonio Sama- 
ranch. B avait occupé la plupart des 
de la hiérarchie sportive et 
olympique allemande: président de 
la fédération de handball de 1 949 à 
1955 ; de la fédération sportive alle- 
mande de 1950 à 1970 et du Comité 
natfonal olympique de 1961 â 1992. fl 
avait grandement contribué à ce 
qu’une seule équipe représente les 
deux Allemagne* aux Jeux olym- 
piques, de 1956 à 1964. 


• Agriculture : un décret por- 
tant modification de diverses dis- 
positions du code rural relatives 
aux coopératives agricoles et à 
leurs unions. 

Au Journal officiel du dimanche 
19 mai 1996 est publiée : 

• Autoroutes de l'informa- 
tion : une circulaire relative à la 
communication, à F information et 
àla documentation des services de 
FEtat sur les nouveaux réseaux de 
télécommunication. 
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k décès de notre 


AU CARNET DU « MONDE : 


- Soixante-dix ans: ça se fête aussi 
dans Le Monde : 

BON ANNIVERSAIRE, 


C’est formidable, la vie continue 4 
deux. 

Votre Eve. 


- Nous 
amàeimeo 


Claudine AKAR, . 
le 17 mai 1996. 

Ses obsèques auront Ben le -mercredi 
22 mai, 4 11 b 30, au cimetière de 
Colombes, me de la. Cerisme. 

Claudine Akar avait été rédactrice 
sténographe del971 4 1994. 

[L« direction du Monde présente à sa 
fanrïOe ses rincèrcs condoléMces.] 


- P iHkao. Bagnenx . I" ~ 

jean « Myriam Axerai 
«leurs enfants BHe, David et Rwtoei, • 
Sarah Benhaim. Roche! Deddoncht, 
Mxrdoche Azerad, Joséphine Afliat 
et leurs familles. 

Les familles Beffian, Peiez etBenalkml, 
Ont la douteur de faire part du décès de 

Joseph AZERAD, 

leur père, beau-père, grand-père, frère,. 
. onde et parent, . 

survenu le I&aai 1996, dans sa quatre- 
vingt-troisième aimée. ' * 

L» obsèques ont en heu le 20 mai. an 
dmetière parisien de Baguera. 


. -t M. Roger Daigremcmt, . ... 
son Époux, . 

SesenfontsetpelîE-aaf»î5, 
ont la douleur de foire paît do décès de 

M- Georeette DAIGREMONT, 


survenu le 16 mai 1996. à son domirik, 
ritma sa gufitrc-vîngt-denxiènje année, 

L'incinération a es lien dans l'intimité 
famüjak, le 21 dul 

1, raê des Belges, 

76150 Maromme. 


• - Londres. Paris. 

Qurie* Elfioa, 
son mari, 

. Alexander et Sébastien, 
ses enfants, - 
Marianne Comevin, 
sa mère, 

fianças Comevin. Geneviève 
« Pierre, 

Bernard et Françoise, 

Etienne et Ariette, 

ses frères et «ns. beau-frère et beDes- 
sœms, 

Eisa, Akxia, Olivia, Blandine, Simon, 

- Nathalie, Vantas*, 
ses nièce* et neveu. 

Les familles Elliott. Rodary, Réau, 
Appia. Joudrier, Biedennarm, 
ont la douleur de faire pendu décès de 

Bâène CORNEVIN ELLIOTT, 

survenu le. 13 mai 1996, à L’ige de' 
quarante-deux ans. 

Après le. service religieux L régisse 
protestante française de Londres, ses 
cendres seront déposées auprès de son 

'pire, 

\ • . * 

Robert CORNEVIN, 
(1919-1988). 

et de sou neveu, - 

Pierre CORNEVIN, 

; (1966.1994); ' " 

à Sacy, Yonne, où l’on se. réunira 4-. 
régime, te vendredi 24 mai, è 16 heures. 

' 59, Rxvenxcoort Road, 

London W60UJ. 
lOLXueVmdrezaone. • 

75013 Paris. 


Jacques-Emmanael 
. FOUSNAQUER, 

mon ami, 

une phrase qu’il aimait : 

* Et nous restons sans foyer, sans porte, 
'inassouvis et poussés sans trgve 
en avons ; et nos cerveaux sorti insensés, 
nos coeurs éperdus et muets, 
et nous ne pouvons pas parler. » 
Thomas Wolfe. 


Avec tendresse. 


Laurence TWanlr. 


"Nos abonnis « nos actionnaires, 
bénéficiant d'une réduction sur les 
insertions du a Carnet du Monde a, . 
sont priés de bien vouloir nous atm~ 

. munitpter leur numéro de réference. . 


Chaque week-end 

T\'-Radio-Multimcdià. 

Une Ibis par semaine, 
nous donnons la parole 
a la concurrence. 


- Edwige, Myriam et David Bncaona, 
sa fille, sa petite-fille 

a soc bduî-fils, 

Yaffe Rtnes et Varda Kinrus, 
ses nièces, 

ont la doukur de faire pot du dècès de 

M“ Rnïa GACON, 
née FORTES, 

survenu le 18 mm 1996. dans sa qoatre- 
vîngt-qunmèn» aimée. 

Les obsèques ont en lieu dans 
l'intimité, le mardi 21 mai. su âmetSre 
parisien de Pantin. 

- Barbara et Rachd, 

<mr la tristesse de foire pan do décès de 

Arthur GARCIA, 

survenu 4 Rivière-Salée (Manrinqne), le 
limai 1996. 

Les obsèques ont Beu 4 Mbotgeim le 
22 mai . 


- M** FrançoiseLeboocbcr. 
safilk. 

Et les siens, 

ont la tristesse de foire pan du décès de 

M. Daniel LEBODCHER, 

nobme honoraire, .*"/ 

survtmi easo^douridlB, 4 Omsnrtvwn, Je 
llidai 1996, oanssa qn itfe- vingt - 
doutiènie année. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l'intimité, la 24 mol, è Ctirco (Calvados). 

Cet avis tient lieu de fane-pan. 

45, rue Carnot. 

14150 Odstrebam. 


- Paris. Moret-sur-Loing (Scine-et- 
Maroe). 

M* Kands Ménard, 
son épouse. 

Les fanuDes Ménard, BOtgen. loris, 
Blanc et Parait, 

ns frères, scetxrs, beaux-frères, beBes- 
somrs, neveux, nièces, cousins et cou- 
smes, • 

Ainsi que toute la famille, 
ont la douleur de faire pan do décès de 

M. Francis MÉNARD. 

La cérémonie religieuse sera oélfinée 
Je Jeudi 23 mai 1996. 4 15 heures, en 
l'église Notre-Dame- des -Champ s, 
foué*. 

L'inhumation an» Ken su eümetifcre du 


56, rue Notrc-Damc-dcs-Champs, 
75006 Paria. 


le 111 o n 0 e 
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Disponible en librairies et en 
grandes sunaces 
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Henri- Claude PENOCHET, 

miHiilh mnîttT> . 

nous a quittés le H mai 1996. 

Ses amis, anciens collègues de la 
Marine nationale et de la société Total 
pourront se jomdre à n famQk, Ion de la 
cérémonie rebgiease du mercredi 22 mai. 
è 10b 30, 41'Mpîial ftrcy, è daman, ou 
4l2h30.auPère-Laritaise. 

Cet avis tient ben de foire-pan. 


Puni PTNCZON dn SEL 

est parti dans la paix ce (fimanebe 19 mm 
1996. 

La cérémonie religieuse anra beu jerafi 
23 mai, 4 15 heures, en r église de Moy- 
vfllera. 

FaimDe Pinczon dn Sel. 

Lrue de Lamoriaye; 

60190 MoyviDets. 


- J. dément, directeur général. 
L'équipe de direction. 

Les personnels non mé d ica u x dn centre 
hospitalier tnriveramuR! de Saint-Etienne, 
ont la ué6 grande tristesse de faire paît dn 
décès de 

' ' U- AMnRUBET, 

'■ professeur des nmvetiSÊs, - . 

. praticien hos pit ali er , 
service de radiologie 
de rbfipital BeDevue, 
survenu le vendredi 17 mai 1996. 

- J.-C. Bertrand, président de la 

CQ H ii f iiwiim tff UM i ffiP'W , 

Et l'ensemble de la communauté 
médicale du centre hospitalier 
univetsixaire de StintrEtienne, 
ourla très grande tristesse de faire pan dn 
décès de 

Alain RUB JET, 
ptufesreur des nmverâités, 
praticien hospîtaliei; 
service de radiolpgk 
de l’hCpiml Bcflevoc, 

sur va» le vendredi 17 mai 1996. 

- M. ThWKère, président dn conaeO 
d’sdmnnstratiau. 

Et l’cnsen*le des adininisnateois du 
centre bospîtsEer universitaire de Saint- 
Etienne, 

on la très grande tristesse de faire paît du 
décès de 

Alain RÜBET; 
profesreurdesuniverartés, 
praticien hospitalier, 
service de ramolagie 
delttifâtal BeUevne, 

sorseiHi k vendredi 17 mai 1996. 


- La communauté hospitalière et 
a rriverai tair e dn Coure hospitalier univer- 
sitaire de Ronen, 

Le président du conseil d’administra- 
tion. 

Le doyen de la faculté de médecine et 
de pharmacie. 

Le directeur général 
Le président de la commission 
médicale d*éabHssem c tu. 

ont la tristesse de faire part dn décès du 

professeur Jean TAYOT, 
p rofe ss eu r des umveitités. 

survenu le 16 mai 1996. 

Centre hospitalier universitaire de 
Rouen, 

L rue de Germom. 

76031 Rouen Cedex. 


Ne pouvant répondre pcra on ndlcmeni 
4 chacun des très nombreux témoignages 
de sympathie appwtés 4 l'occasion du 
décès du 

pr ofe sseur Gérard LOYAD 

M** Gérard Loyan., 

Ainsi que ses enfants et petits-enfants, 

adressent lents vift iwnenàcmcna 4 mus 
ceux qui tes uct accompagnés dans leur 
peine, et particulièrement 4 M. le Maire et 
aux membres du municipal du 

Home Varnvflle, m service rhumatologie 
du CHU de Caen, 4 la faculté de 
médecine, I ses nombreux amis médecins 
et aoa médecins « 4 ses malades. 


- Une messe sera câébrée 4 la mé- 
moire de 

Jean CHATELAIN, 

le vendredi 31 mai 1996, à 9 b 30, en 
réalisa Saüu-Rocta, rue Saint-Honoré, 


- Le 22 mai 1980, disparaissait, 

Robert CATALAN. 

Que tous ceux qui ont connu le 
résistant, l’ami ou simplement l'homme 
aient une pensée pour lui. 


■- Le 22 mai 1995 . 

Claude ITZYKSON 
noos quittait. 

Une pensée est demandée 4 tous ceux 
qui l'ont connu et aimé. 

Sa famille. 

Ses anus. 


Robert K1ÉFÉ 

Depuis sept ans, tu es toujours aussi 
proche de noos mus. 

Th femme. 

Tes enfants. 

Et tes cinq petites-filles. 


- Maison de lljfljren : pour lire en 
■me leçon, comprendre la Bible, la presse 
et parler israélien en un temps record. 
Stages exclusifs du professeur Jacques 
Benaudfs, auteur du dictionnaire. 
47-97-36-22 on 45-67-39-43 (sauf saroe- 
*>■ 


L’ALCT, ASS. ANCIENS 
DU LYCÉE CARNOT-TUNIS 
dont le président d'honneur est 
M. Philippe Séguin, organise, le jeudi ' 
30 mai, un dbierriâmt mimé par l'un de 
ses membres. ML Claude Hagège. profes- 
seur au Collège de France, auteur de 
L'Enfant aux deux langues (Odile Jacob). 

Renseignements ; ALC% 18» avenue 
des Champs-Elysées, FteW. 

TS. : 40-74-35-75. 

Fax : 40-31-85-25. 
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ABONNEMENT VACANCES 


Vous êtes abonne (e) 


Faites sui vre ou suspendre votre 
abonnement pendant vos vacances : 

• Retonmez ce bnHetm an moins 
12 jours & l’avance sans oublier de 
nous indiquer votre numéro 
d’abonné (en haut à gauche de la 
« une » de yocto journal). 

• Si vous fites abonné par pré- 
lèvement automatique, votre 
compte sera prélevé au prorata des 
numéros servis dans le mois. 


terre U Huit sar fc ira de »s noms. 
Wtooraa-iiMB » seras 12 jours à mua 
a bflüarâ KtoiRpgné 4 e wtre righaat* 
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do: an : 
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Adresse ; .. — « 

Code postal : — « ' Ville : 


Vous n’étes pas abonne (e} 


3615 LEMONDE 
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FRANCE 

□ 2 ewnainea 03 n“) — 

91F 
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Date 

«signature 

obfîcraràtrôs 



Votre adresse de vacances : 

dn : 

Nom : 

Adresse : 


. an : 

Prénom: 


Cüde postal : ... 


Ville : ... 


Votre adresse habituelle : 
Adresse : 
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Code postal : — — — Ville : 

Votre règlement: . □ Chèque joint □ Carte bancaire n* 
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AUJOURD'HUI 

■ ■ ■ SCIENCES — — ■ ■■ 


ARCHÉOLOGIE Le Musée de 

la ÔvUisatkm celtique vient d'ouvrir 
ses portes sur les pentes du mont 
Beuvray, plus d'un an après son 
inauguration par François Mitter- 


rand. • L'ANGEN PRÉSIDENT DE LA 
RÉPUBLIQUE avait voulu faire un 
« grand site national » de ce haut- 
lieu de l'histoire de la Gaule. Des 
moyens importants furent mis à la 


disposition des archéologues, et 
l'oppidum gaulois est devenu un 
centre de recherche international. 
• TROP COÛTEUX pour certains, ce 
projet fait l'objet aujourd'hui d'un 


examen attentif de la part de la di- 
rection du patrimoine. • LES 
FOUILLES, qui avalent été interrom- 
pues après la seconde guerre mon- 
diale, ont, cependant, permis de 


mettra en himièra toute l'ampleur 
de la capitale des Eduens, peuple de 

commerçants et d'artisans gaulois 


^iiiiiiv» ■ y 1 1 1 w * ^ ^ 

établi entre la vallée de la Saône et 

mllo Ma la I o ire. 


Le centre de recherche de Bibracte divise la communauté scientifique 

Décrété « grand site national » par François Mitterrand, l'oppidum gaulois du mont Beuvray ouvre son musée,, 
mais la direction du patrimoine conteste l'importance des moyens accôrdés.dans une période de restriction des crédits 


LE MONT BEUVRAY, modeste 
sommet (820 mètres) au sud du 
Morvan, est aujourd'hui presque 
entièrement boisé. Cest ici, aux 
confins des départements de la 
Nièvre et de Saône-et-Loire, que 
François Mitterrand avait acheté 
quelques arpents pour y placer sa 
tombe. Q opta finalement pour Jar~ 
nac, sa viBe natale. L'ancien pré- 
sident de la République y a néan- 
moins laissé une trace de son 
passage. A flanc de coteau se 
dresse le Musée de La civilisation 
celtique. Un bâtiment qu’il Inaugu- 
ra - vide - le 14 avril 1995. Il a mis 
plus d’un an à se remplir, mais, de- 
puis le 4 mai, les visiteurs peuvent 
examiner ses collections. 

Planté dans un décor sublime, à 
4 kilomètres de tout village, le mu- 
sée se développe sur 2 400 mètres 
carrés et deux niveaux. Au premier 
étage, une synthèse de la civilisa- 
tion celtique, de 500 avant J.-C. 
jusqu’à son apogée, à la veille de la 
conquête romaine. Au rez-de- 
chaussée, une présentation des 
fouilles de l’oppidum gaulois du 
mont Beuvray. 

Confiées en 1867 à Jean-Gabriel 
Buffiot, puis à Joseph Décbelette, 


ces fouilles s’achèvent à la weïBe de 
la première guerre mondiale. Eües 
ont permis l’examen d’une ving- 
taine d'hectares, le repérage d’une 
vaste enceinte et la levée d’une to- 
pographie précise du terrain. Elles 
redémarreront avec une intensité 
et des moyens nouveaux au début 
du premier septennat de François 
Mitterrand. 

Installé au ministère de la 
culture depuis deux ans, Jack Lang 
veut redonner du lustre à l’archéo- 
logie française, une science qui 
piétine faute de moyens. La sous- 
direction de l'archéologie lui pro- 
pose un ambitieux programme 
concernant « les trente sites qui ont 
fait la France ». Ce programme 
dent mettre fin au saupoudrage des 
crédits. Bibracte est retenu. Son 
importance n’est plus à démon- 
trer: depuis le XK*siède, l'oppi- 
dum gaulois est un site de réfé- 


rence pour l'étude de l’Europe 
celtique. Et puis le mont Beuvray 
ne faft-fl pas partie des fieux favo- 
ris du locataire de l'Elysée? 

Ce ctamfgr voit Hans ce chanti er 
un moyen d'animer une région eu 
passe de se désertifiez: Dès 1984, le 
laboratoire d’archéologie de 
l'Ecole normale supérieure est à 
pied d’œuvre. Deux ans plus tard, 
des spécialistes venus de onze pays 
européens travaillent sur le site. 
Des moyens importants sont nus à 
la disposition de ces chercheurs. 
L'addition s’élèvera à 215 millions 
de francs, réglée à 90 % par TÉtat, 
1e reste étant supporté par les deux 
départements limitrophes. 

LOURD BUDGET 

Le programme scientifique - ti- 
tré « Evolution politique et écono- 
mique des cités du monde cel- 
tique » - se décline en trois axes : 
les circonstances de l'urbanisation 
de la Gaule, les structures de la so- 
ciété gauloise des n* et I* siècles 
avant notre ère, les modalités de la 
romanisation, n inclut des re- 
cherches pluridisciplinaires sur 
l’occupation des sols, l’évolution 
des paysages, de l’agriculture et de 


faitisanat. Un comité scientifique 
est créé sous la direction de Chris- 
tian Goudineau, professeur au 
Collège de France. 

De nombreuses universités fran- 
çaises et étrangères (Paris-I et IV, 
Tours, Besançon, Marseille, Ma- 
drid, Saragosse, Lausanne, Edim- 
bourg, Kïel, Bruxelles, Bologne, 
Budapest, Ljubjana) s’associent an 
projet. Douze chantiers fonc- 
tionnent simultanément Plus de 
160 étudiants européens s’initient 
chaque année à la pratique de l’ar- 
chéologique. 

Aujourd’hui, ce centre tout neuf, 
qui a longtemps bénéficié de 
conditions exceptionnelles, tra- 
verse une aise. Le comité scienti- 
fique a été dissout an printemps 
1995. Le projet triennal de fonütes 
présenté au Centre national de ta 
recherche archéologique (CNRA) 
en octobre 1995 a été refusé. O n’y 


a pas eu d'autorisation de fouilles 
pour 1996. La communauté ar- 
chéologique est divisée à son sujet 
Ce programme ponctionne trop le 
budget de ^archéologie, entend-t- 
on au CNRA. Au mont Beuvray, 
certains chercheurs regrettent 
même la construction du musée, 
« inutilement spectaculaire et bud- 
gétivore ». 

Démesure du projet? Incident 
de croissance? Règlement de 
comptes politique? Croc-en- 
jambe corporatiste? Drop de 
moyens pour pas assez de résul- 
tats. matériel sous-employé, 
périodes de fouines trop courtes, 
trop minutieuses, publications in- 
suffisantes, dit-on au ministère de 
la culture. Le budget de fonction- 
nement du centre (21 permanents 
et 150 archéologues de passage 
entre mai et octobre) est effective- 
ment lourd: 15 millions de francs 
par an (dont 7 sont affectées à la 
recherche), plus 5 mflfions d’inves- 
tissement pour l'aménagement du 
site. Ces chiffres sont examinés 
avec méfiance par la direction du 
patrimoine, qui est particulière- 
ment soucieuse de ses deniers. 
Surtout quand ces derniers ont été 
engagés par des prédécesseurs so- 
cialistes. 

Jean-Loup Flouest, directeur de 
la recherche au mont Beuvray, at- 
tend la définition d’une « nouvelle 
cible ». Un nouveau conseil scienti- 
fique est en place depuis Fhiver. U 
présentera les 23 et 24 mai un nou- 
veau programme triennal au 
CNRA. ' 

Christian Landèau, directeur gé- 
néral de la société d’économie 
mî&é qui"gèrë i^mont Beuvray, 
reconnaît, pour sa part, que Fac- 
cd&Chènfénf da'pHSgramme mu- 
séographique a été difficile et qu’il 
faut maintenant changer de vi- 
tesse. Mais, estime-t-il, «nous 
avons là un outil magnifique dont B 
faut apprendre à se servir plutôt que 
de le casser à peine construit ». Il at- 
tend 35000 à 40000 visiteurs cet 
été, mais ces rentrées (au mieux, 

1 million de francs) ne pèseront 
pas lourd dans son budget. «Cest 
d’abord un centre de recherche, 
coostate-t-Q. U ne faut donc pas le 
jauger avec des critères strictement 
commerciaux. En revanche, ü serait 
utile que la région Bourgogne parti- 
cipe à son j financement Ce qu’elle 
refuse de frire pour des raisons poli- 
tiques Bées à l’histoire de ce projet » 

Emmanuel de Roux 

★ Musée de la civilisation cel- 
tique, 71990 Saint-Léger-sous-Beu- 
vray. Tous les jours (sauf mardi) de 
10 heures à 18 heures. Té). : 85-86- 
52-35. Fax.: 85-82-58-00. Visite 
guidée du site archéologique, tous 
les jours. Centre archéologique 
européen du mont Beuvray, 58370 
GIux-efT-Glenne. 78L : 86-78-59-00. 
Fax.: 88-78-65-70. 


Une deuxième enceinte et de nouveaux quartiers 

Pour Jean-Loup Flouest, directeur de la recherche an mont Beu- 
vray, les reproches de nature scientifique faits au site tiennent de la 
mauvaise querelle. Sans doute doit-on forcer P allure des fouilles et 
multiplier les chantiers, mais le bilan du centre n’est pas si mau- 
vais. La surface de Poppidnm a été portée de 120 à 200 hectares 
grâce à la découverte (Tune deuxième enceinte. Des quartiers spé- 
cialisés ont été repérés, plusieurs demeures ont été fouillées, nne 
porte de la viBe et nne rue de 14 mètres de large dégagées, une né- 
cropole d’enfant exhumée à F emplacement du parking du musée. 

« Si nos méthodes peuvent paraître lentes, c’est qu'elles sont dif- 
férentes. Nous fouillons jusqu'au sol stérüe. Là oùBuhiot avait mis au 
jour une maison romanisée, nous en avons trouvé cinq autres dessous, 
explique Jean-Loup Flouest. Bibracte est un site de référence archéo- 
logique qui sert à caler les autres sites celtes en Europe, conclut-il, cet 
endroit fonctionne aussi comme un cen t re de formation universi- 
taire. » 



U premier ouvrage de référence 

sur un problème de santé publique majeur 

Pour tout comprendre sur : 

■ (a tremblante du mouton, 

■ la maladie de la vache folle et son éventuelle 
transmissibilité à l'homme, 

n la maladie de Creutzfeldt-J ako b et ses différentes 
formes, 

■ le prion, dénominateur commun de ces affections, 

■ les risques de transmission accidentelle de ces 
maladies et les précautions à prendre 

Volume broché. 115 page. 

ISBN: 2 257 15541-6 

PRIX: 130 FF 
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Onze ans de gestation- 

•1985, François Mitterrand 
proclame Bibracte « grand site 
national». 

• 1987, une base de recherche 
permanente est implantée à 
proximité du mont Beuvray, sur la 
commune de Glux-en-Gleane. 

• 1989, il est déridé de créer un 
Centre archéologique européen 
organisé en trois pôles 
complémentaires : Faire des 
fouffies archéologiques 
elle-même, une base de recherche 
scientifique et d’accueil à 
Glux-en-Gîenne, un musée au 
pied du site, à l’intersection des 
deux départements. 

•1990, nne société d'économie 
mixte, la SAEM nationale 
Mont-Beuvray, est créée. Un 
concours cF architecture est lancé. 

• 1991, le projet de Pierre-Louis 
Falod est retenu ; les travaux de 
construction démarrent un an 
plus tard. 

• 1994, le Centre de recherche, 
premier batiment achevé, est 
ouvert. 

• 1996, le musée ouvre ses portes, 
un an après son inauguration. 

• Reste à construire le second 
gîte d'accuefi, dont le financement 
européen (30 millions de francs) 
est acquis, et à achever 

F aménagement du site 
archéolojjtigiie pour le public. 
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-- C est Vers 7200'ava nt ■ J.-C- qu* u ne ville cette 1 5e 
• r "cortShJÎt au somrrietdu nroftt Beuvray, sur un site oc^ 


cupé dès le néolithique. Bibracte est ta capitale des 
Eduens. Installé entre la vallée de la SaOne et celle de la 
Loire, ce peuple gaulois contrôle une partie du 
commerce méditerranéen remontant le siflan rhoda- 
nien, ainsi que les voies est-ouest vers le plateau suisse. 
• À la veille de Flnvasion romaine, Toppidum gaulois 
couvre environ 200 hectares, dont 40 sont occupés de 
manière dense. Un rempart de 4 mètres de haut, percé 
de portes, ceint fa cité dont fa population est évaluée 
entre 5 000 et 10 000 habitants. La ville est riche des 
ressources du sous-sol du territoire éduen, et c’est un 
centre commercial important - surtout de vins venus 
d’Italie. Avant même la conquête, certaines construc- 
tions sont élevées sur un modèle romain. 

Ce sont les Eduens qui invitent les Romains, en 
58 avant J.-C, à intervenir en Gaule quand les Helvètes 


•j: vfïii 'T .î.'nsritto • 

décident "de quitter leurs montagnes pour gagner fa 
■ Sairifohgfe. Jules César arrtffir’ï'BiS «WÿàWWWche 
hébète et, pendant les campagnes du générai romain, 
les Eduens restent les fidèles aHïés de Rome. Ils ac- 
cueillent néanmoins Vercingétorix à Bibracte: en 
52 avant J.-C, Je jeune chef arveme est prodamé, dans 
cette ville, chef de la coalition gauloise. Après le siège 
(FAJésia, son vainqueur, César, y passe l'hiver 52-51.' Il 
commence à y rédiger ses Commentaires. 

La vite se développe jusque wrs Pan 30 de notre ère. 
A cette date, efle est abandonnée par ses habitants 
pour la ville nouvelle d’Augustodunum (Autun), 
construite à 25 kilomètres de là, au bord d’un affluent 
de la Loire. Le mont Beuvray n’en restera pas moins un 
site sacré où se succéderont des monuments religieux, 
païens puis chrétiens. 

E. dcR. 


Lumière et ligne droite 

LIGNES horizontales, mélange muséaux sont totalement mal- l’édifice lui-même, donne l’im- 

de matériaux à la fois bruts et raf- léables. Là encore, le maître pression d’assécher les coüec- 

finés, dosage précède la lumière, d’oeuvre joue de la dissociation lions- Celles-ci, £1 est vrai, ont be- 

Je bâtiment de Pierre-François Fa- le matériel muséographique soin de s’étoffer. La grande 

loci (quarante-six ans), dont c'est (pièces origmales, moulages, re- plasticité du musée, la poursuite 

ici la première commande pu- constitutions, maquettes. Images des fouilles et un indispensable 

bKque d’importance, est parfaite- diverses) et les éléments d’infor- rodage devraient le permettre, 

ment maîtrisé. L’édifice en forme mation sont systématiquement L’architecte est aussi l’auteur du 

d’équerre, calé à flanc de coteau, «décollés * du bâtiment, qu’ils centre de recherche -et du centre 

est conçu sur le modèle dn car- soiènt présentés dans des vi- d’accueü (gîtes et restaurant) si- 

royage archéologique - ces car- trines, accrochés sur les parois, tués sur la commune voisine, 

rés, délimités au sol par un ffl, à logés dans des alvéoles ou pré- mais que Ton peut apercevoir du 

rfotériem desquels les cberchears seotés grâce à des écrans vidéo, musée. Us déclinent les mêmes 

travaillent. Les matériaux utilisés des dioramas ou des bornes inter- principes avec le même voca- 

déclinent là stratification des dif- actives. . bulaire. 

férents âges technologiques àox- . Ce parti pris, parfaitement 

quels l’archéologue est confrpn- convaincant quand il s'agit de- E. de R. 

té : socle de pierres taillées, mure 
aux-parements de pierres pôles, 
auvent métalfique. . - ■ • 

Là s’arrête la métaphore: Prio- 
ri, champion de la ligne dndte, 
ignore ostensiblement la combe. 

De l’extérieur, le musée de Bi- 
bracte est compact, homogène. 

Vu de l'intérieur, il est éclaté et 
lumineux. Le bâtiment .est consti- 
tué d'une série d’emboîtages. 

Chacun d’entre eux étant (légère- 
ment) dissodé des aatres- Ainsi la 
petite branche de l'équerre, réser- 
vée à l’accueil et à l'exposition 
temporaire êst-elle décalée par 
rapport au corps principal du mu- 
sée ; un espace séparé les façades 
vitrées des murs extérieurs posés 
devant elles ; les cloisons achats 
sont toujours décollées: du sol : 
im ag e s et textes ne sont jamais 
superposés sur le même plan. ■ *- 

Pierre -Louis Falod est égale- 
ment. responsable' de la muséo- 
graphie.' Par le biais d’on système 
de cloisons mobiles, les espaces 


La science en débat 


Conférence autour de l’exposition 
•** Mesures «g démesure ** 

Mercredi 29 mai 1996 à 17 h 

Les faits sociaux sont-ils mesurables ? 

v^aihLouis Besson,fecuh£ des sciences économiques, 
Grenoble. 

Ôcffie Journet, université de Saint-Étienne. , . 
AmrrwOon : Marie-Agnès Bernard^ cftié des Sciences 
èt de Rndustrié. 

accès, fibre ./ j 


rit<. : di"> Sciences ec de l’Industrie- 
30 , avenue- Co.-eruin-C.mou 75019 P, ni-, 

Métro Perte de laVillette. Informations ( i 1 40 OS 7 2 99 
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Homard 

à la Roscoff 

Des différentes 
et fines manières 
de faire passer 
ce noble animal 
de vie à trépas 

ENTENDONS L’HISTOIRE en- 
core une fois, elle est inusable. 
Dans un restaurant, avant sa pré- 
paration en cuisine, un homard est 
présenté à un client. Avec une 
seule pince. Le maître d’hôtel : 
pleine saison des amours, combats 
acharnés dans le vivier, pince en 
moins. Je comprends, fiait l'ama- 
teur, mais qu’à, cela ne tienne, 
amenez-moi le vainqueur ! 

Animal trop char pour prêter à 
la blague, ce crustacé des profon- 
deurs vient en bonne place dans la 
Este des pressants fantasmes que 
le mangeur développe quand il 
souhaite dépasser cette sorte de 
« mur du son j* mythique du goût 
Cadeau tombé du dei de la mer, sa 
prise reste mystérieuse et appar- 
tient à un court club de sorciers à 
bottes et à cirés qui se trans- 
mettent les astuces de la capture 
dans des murmures de vents rugis- 
sants et de déferlantes ravageuses. 
Il y a du danger à aller le distraire 
de sa piaridfté et à fextirper des 
eaux fraîches où fl règne. C’est un 
délice à risques. Une tentation de 
plus. . 

Le caractère toujours pénible de 
sa mise à mort dût suffisamment 
pourtant qu’il n’a jamais été conçu 
pour succomber à rébouülante- 
merrt ou an coutelas tranchant des 
assassins. Pauvre de lux et pauvres 
dé nous, mais c’est ainsi- Et puis, 
comme le soutiennent les Gon- 
court, traîneurs émérites de dîners 
en ville et de soupers où Von ne se 
refusait rien, «il nV a de bon que 
ce qui est exquis ».Jèt le homard, 
lui, naturellement, sans se forcer, 
est exquis. Sa rareté n’y est pour 
rien, ni le dessin prototypé de ses 
contours. D s’agit du don (Tune na- 
ture offrante. D’une fête. 

• ■s r » .r r i . :• ii, j 

Où pouvait-on le célébrer un 
peu sérieusement sans tomber 
dans le ridicule ? Roscoff n’était 
pas une mauvaise destination. Elle 
est id chez elle, la royale créature, 
à la fois embusquée et débusquée 
par des hommes qui Za connaissent 
bien. Les marées sont vives, les 
vagues pressantes, et les courants 
vicieux. Un terrain de chasse sur 
lequel fl faut savoir lutter et piéger 
sa proie sans faillir ; te voyageur 





étant, hü, dans cette antienne cité 
de corsaires, immédiatement 
transformé en prise de guerre. 

Mais l’endroit fait bout du 
monde, fin de la terre; il y a des 
brisants qui dorment la chair de 
poule, de l’écume comme an ciné- 
ma, du vent qui balaie les soucis et 
fait monter à Fâme des pensées ra- 
fraîchies et légères. Ciel bleu, 
odeur de varech, mouettes tism< la 
bande-son : on devrait pouvoir se 
laisser faire. 

Ce n’est pourtant pas si simple. 
Manière de plaisanter, il fanait po- 
ser la question : le homard était-il 
breton pure race, local définitif, 
cadré grand large? Avec davan- 
tage d’allant que d’aplomb, une 
jeune serveuse répondra que oui 
Maïs le patron, alerté en urgence, 
dira que non. Absolument pas. 
Parfaitement non. Du canadien, 
mon cher Monsieur; du canadien. 
Aujourd’hui - vent force six-, le 
regain des cours ne nous, permet 
pas de faire montez: dos prix plus 
qu’il n’est raisonnable. Mais le 
vraf, le féroce mseoffien, où foge- 
t-ü ? Prenez à gauche, hôtel-res- 
taurant TaJabardoivtentez votre 
chance. 

Vue panoramique remise à neuf 
depuis qu’en février une vilaine 
tempête partait à Tassant de la 
viDe, saccageant avec allégresse les 
maisons un peu trop en avancée 
sur le rivage. Le homard était-il ai- 


Volailles australes 

tes éleveurs australiens de 
kangourou exultent. Selon une 
dépêche de F Agence France- 
Presse du 4 avril, ceux-ci, profitant 
du désarroi que provoque tirez les 
carnivores européens l’épidémie 
de la «vache folle », seraient en 
trahi de nouer des tiens soBdes avec les 
chaînés de supermarché, afin <Fy écouler 
sons pen la viande de leurs marsupiaux. 

Si le cheptel traditionnel français n’a pas à 
craindre que de tels exotismes deviennent 
monnaie cornante dans nos assiettes, cela 
ne vent pas dire pour autant que tout 
animal méconnune finira pas. un jour chez 
nous sons, forme de steak.. Témoin, • 

F exempte de F autruche. Deux mois après 
qpe la direction générale dé F alimentation 
eut autorisé, en 1993, rabattage et la mise 
sur le marché de cet oiseau, on en trouvait 
déjà des rôtis préemballés dans les bacs - . 
des supermarchés. 

Trois ans plus tard, ranimai a fait . son nid. 
n en vend qnélqpffi ««ptaines de tonnes 



rivé avec les flots? Non, mais fl y 
en avait un en stand-by dans les 
corridors du trépas qm attendait 
son client. On tombait à point 
C’était un vrai, bleu noir, Pair pas 
commode. Un vieux bourlingueur 
fait aux pattes, pas vraiment ému 
de ce qui allait lui arriver Là où la 
langouste part vers sot destin tou- 
jours avec le sourire, lui ne se dé- 
part jamais de ce côté buté qui est 
la marque des grands solitaires à 
l’ennui précoce. 

MARIAGE TERRE-MER 

H valait le cérémonial et la re- 
cette la m oins offensante au re- 
gard des services qu’il devait 
rendre, fl serait flambé et grillé, 
grillé et flambé; comme un brave. 
Sauce d’accompagnement des plus 
légères composée d’un peu de 
crème et. du corail de l’animaL 
Cuisson : douze minutes. Plus 
douze de régalade parfaite. Un 
souvenir à se répéter tous les vingt 
ans. Pas plus, mais pas moins. 

Pour dire Je vrai, cette virée bre- 
tonne avait commencé la veiDe au 
soir,- dans le même quartier de 
Roscoff, à la table d'une maison 
pareillement malmenée par le 
coup de tabac de l’hiver et dirigée 
par Jean-Yves Crenn sous l’en- 
seigne du Temps de vivre. Ils sont 
une grosse et remuante poignée, 
ces chefs de Bretagne, à jeter leurs 
feux et à se faire remarquer par 
leur hardiesse dans les conjugai- 
sons qvffls trouvent pour harmoni- 
ser ce que leur région leur offre à 
profusion. 

Sans reparier du homard, celui 


qui est servi Id, par exemple, est 
astucieusement accompagné de 
pommes de terre grenaille récol- 
tées en face, sur lHe de Batz, à 
portée de pêcheurs à pied par 
temps de grandes marées et pota- 
ger fertile depuis longtemps. Jean- 
Yves Crenn s’est fort une spécialité 
dans ce rôle de « marieur » de sa- 
veurs entre ce qui sort de Teau et 
émerge des sillons. Sa carte en 
donne des échos très sonores. 
Prenons ces choux farcis de 
tourteaux aux oignons roses de 
Roscoff. Epatants. Une cuisine pas 
bêcheuse et pourtant en recherche 
de pointe. Comme ce bar- cuisson 
aérienne- avec cette réduction de 
ch ou ch en, rhydromel qui rendait 
lyriques les bardes celtes, ou ce 
bouâlon de tomate et macédoine 
de légumes aux bigorneaux- Terre 
et mer dans la même partition. 
L'affaire est connue, mais elle 
prend dans l’endroit des allures 
qui font vrai C’est assez réjouis- 
sant. 

Jean-Pierre Quélin 

*. Hôtel-restaurant Talabardon, 
place de l'Eglise, 29680 Roscoff. 
Téi : 98-61-24-95. Menu ; 120 F. Ho- 
mard. comme on dh, selon gros- 
seur. 

■k Le Ibmps de vivre, 17, place La- 
caze-Duthiers, 29680 Roscoff. TéL : 
98-61-27-28. Menus: à partir de 
165 F. Carte :350 F. 

★ A lire: Saveurs et terroirs de 
Bretagne, WO recettes de terroir 
expliquées sans timidité par dix 
grands chefs , Hachette, 160 F. 


directeur du principal 
élevage français, 
préfère « ne pas tirer 
sur le bœuf pour 
pousser Vautruche », 0 
reconnaît que la crise 
de Fan profite à 
Fautre. 

« Depuis cette histoire ; 
nous avons amélioré 
nos ventes de 10 % », chiffre même Bernard 
Banmgartner, le gérant de La Caille des 
Vosges, Fautre principal acteur de ce 
marché. Tontes les semaines, dans cette 
petite entreprise située près de Saint-Di é, 
deux tonnes de caisses d’autruche 
désossées sont découpées et mises en 
barquettes sous vide. 

' La viande, comme pins des trois quarts de 
celle -que nous consommons en France, 
provient d'Israël. Elle est importée fraîche, 
par avion cargo, les animaux ayant été 
abattus trente-six heures au maximum 
auparavant, 

France Autruche,? élevage de ... 
Loire-Atlantique, qui s’est récemment fait 
xeniaïquer en expédiant trois cents 
animaux dans le désert saoudien, se fait 


fort, lui, d’offrir dans les trois ans nn label 
de Faotrurfie française. « Nous en 
produirons alors bien plus que nous n'en 
importons », prédit Alain Sauvaget. 

Reste à savoir si les prix baisseront alors. 
La viande d’autruche se trouve 
actuellement, selon les morceaux, entre 
170 et 240 francs le kilo en supermarché. Sa 
chair fondante, assez proche du bœuf dans 
son aspect, et son goût légèrement 
giboyeux justifient-ils de tels tarifs ? 
Jean-Marie Guflbanit, restaurateur et 
patron de La Ferme du Letty, à Bénodet, en 
est persuadé. S’il ne cuisine pas encore la 
cervelle d’autruche, met favori de Néron, DL 
est cependant Hnventear (Fan plat tout 
aussi extravagant : le filet d’autruche à la 
moutarde de fraises. 

Nul doute qtffl ne soit tenté 
(F expérimenter la prochaine curiosité 
qu’on essaie actuellement de faire 
autoriser & la vente en France : la queue de 
crocodile. An dire de ceux qui Font déjà 
dégustée, cela a la texture du cabfllaud et 
le goût du poulet. Mais n’est-ce pas on peu 
toc pour de Fexotisme ? 


Gidüaume Crouzet 
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TOQUES EN POINTE 

Bistrots 

LA DERNIÈRE VALSE 

■ Un ancien de chez Lasserre entend réveiller un 15 e arrondissement 
quelque peu assoupi, dans un bistrot chic au décor soigné, aux murs, re- 
vêtus de peintures marouflées, et avec un pianiste le soir. La cuisine est 
un récitai de morceaux célèbres en forme de salade de foie de canard a la 
façon du grand Charles Barrier, de variations sur la sole braisée au vin 
rouge de Raymond Oliver et de rognons de veau flambés « René Las- 
serre ». Attitude franche en une période où les imitateurs triomphent, ou 
les copistes laborieux se contentent de répéter les poncifs à la mode ? 
Avec les œufs broufliés aux truffés, le turbot à la bière sauce mousseline, 
et la demi-langouste thermidor (95 F), Daniel Bessonneau honore ses aî- 
nés, dans cet ancien quartier ouvrier, maintenant délicatement embour- 
geoisé. Un samt-émiïïon Château d’Arcie 1990 conviendra pour un tel re- 
pas « Ala manière de ». Menu à 130 F. A la carte, compter 180 F. 

★ Paris, 11, place du Commerce (75015). TéL : 42-50-56-07. 

Fermé samedi midi et dimanche. 

AU RELAIS DES BUTTES 

■ Le précieux Guide des restaurants avec terrasses et jardins (RCA Edi- 
tions) qui vient de paraître ignore l’enclos du Relais des Buttes, en 
contrebas de la place des Fêtes, quartier martyr de la rénovation urbaine. 
Sans attendre les soirées d’été, il faut encourager les efforts de Marc 
Gautron, cuisinier chevronné installé depuis vingt ans dans cette maison 
de ville avec jardin. 

Le croustillant de pied de porc et le fond d’artichaut grand duc - une re- 
cette oubliée- donnent le ton : maîtrise des produits, cuisine chaleu- 
reuse. Le patron est normand, c’est l’andoinllette de Duval au cidre. Il 
aime la morue - la vraie, épaisse, cuite à la perfection -, alors fl n’hésite 
pas à l’accompagner d’asperges au beurre blanc. Un éclectisme légitimé 
toutefois par le saint-véran de Marcel Robert Choix intéressant d'excel- 
lents beaujolais et quelques (bons) champagnes de propriétaires. Accueil 
désarmant de modestie de Marie-Ange Gautron. Quelques tables au bar 
pour les habitués. Vue unique sur l’un des derniers quartiers pavfllon- 
naires de Paris. Menu à 168 F. A 1a carte, compter 250 F. 

★ Paris, 86. rue Compara (75019). TéL : 42-08-24-70. 

Fermé samedi midi et dimanche. 

AUBERGE DE L'TLE 

■ Auprès du pont qui enjambe la Vienne, au centre d’une bomgade pai- 
sible, cette auberge parait posée, tranquille, hors le temps qui imprime ia 
douceur de vivre; depuis Fépoque où cette région était la Côte d 1 Azur des 
Valois. Charmante, Geneviève Koniecko fait les honneurs de la maison. 
Les asperges sont servies en feuilleté aux ris d’agneau. Bon. Le chef ac- 
cepterait-t-fl de les servir à la vinaigrette ? fl bougonne, et acquiesce. 
Dans une bonne maison, le chef a toujours raison, nous les avons appré- 
ciées sons la forme initiale. Le dos de sandre rôti au ragoût de grenouilles 
et de morilles est emblématique de la table Egérienne. Il aurait mérité un 
vin plus tendre que le Château de la Grille, un chinon un peu robuste sur 
ce plat, mais très adapté au pied de cochon aux pommes de terre et aux 
champignons des bois, sauce diable. Avec le sainte-maure, fromage de la 
région, on apprécie un chevemy, un am boise, un azay-Ie- rideau, châ- 
teaux célèbres et vins parfois excellents. Cinq menus à 98, 135, 165, 220 et 
280 F. A la carte, environ 250 F. 

★ LHIe-Boudhard (37220). TR : 47-58-51-07. 

Fermé dimanche soir et lundi 


Brasseries 

LE LOÜIS-9CIV ; 

■ Huit mois après sa conquête par l'empire Flo, que reste-t-fl du Louis- 
XIV, de ses banquettes de velours rouge, de ses miroirs, de son décor de 
contreplaqué et de fer forgé, témoins de l’immédiat après-guerre, au 
temps où Mademoiselle Luhi était la reine du boulevard ? Figé, mais in- 
tact La grande brasserie, lieu de toutes les convoitises, n’est certes plus 
l’endroit ballant où se jouait la farce-attrape du désir. Le petit salon, sur 
la droite, n'accueille plus les anciens ministres. La rôtissoire est toujours 
là, et propose Je meü leur d’une carte passablement restreinte. Le Louis- 
XIV, nous dit-on, va être rénové cet été. Formons le vœu qu’il soit seule- 
ment rafraîchi dans son décor et maintenu dans son service. Garçon, 
quelques fruits de met, des crevettes fraîches I Les côtes d'agneau aux 
câpres et citron vert - curieux mais intéressant mariage -, la sole meu- 
nière et les inévitables crêpes suzette tiennent leur rang ; les clients aussi, 
reflétés à l’infini par les miroirs indiscrets. Menu à 195 F. A la carte, 
compter 250 F. 

* Paris, 8, boulevard Saint-Denis (75010). Tél. : 42-08-56-56. 

Tous les jours. Voiturier. 

Gastronomie 

LE JULES-VERNE 

■ La cuisine d’Alain Reix, ancien second de LeDiveDec à La RocheDe, 
ménage désonnais l’accès de la table prestigieuse du Jules-Verne sinon à 
toutes les bourses, du moins à tous ceux qui se refusent à ne découvrir le 
prix d'un repas qu’au moment - parfois crucial - de l'addition. Le menu 
(290 F) n’est servi qu’au déjeuner ; le parking sous la Tour étant (provi- 
soirement) supprimé, ceci explique-t-fl cela ? 

Qu’importe, car les goujonnettes de perche en friture, pommes grenaflle, 
herbes fraîches et vinaigrette à la bière, l’agneau de Pauillac rôti, risotto 
aux olives et compote maraîchère et la tarte au chocolat caraïbe, ac- 
compagnés d’un vin à moins de 200 F, justifient de (rejvisiter et cette 
table, et ce monument. Désormais classiques, le petit pain soufflé aux 
gros tourteaux à la crème de crevettes grises, la grillade de turbot et jus 
de pommes vertes, et le soufflé chaud à la pistache font certes grimper 
l'addition. Mais la vue sur Paris, le décor vieillissaiit et réussi, la délicate 
attention de (a brigade, le pianiste du bar en nocturne, font d’un repas à 
cette attitude un rare moment d’exception, car rien n’est convenu ou figé 
à cette table. L'esprit de Jules Verne respecté. A la carte, compter 600 F. 

★ Paris. Tour Eiffel 2* étage (75007). TeL : 45-55-61-44. Ascenseur parti- 
culier. 


jean-Claude Ribaut 


UN VENT DE RENOUVEAU VENU DE LA ROCHELLE... 

Il arrive de La RocheDe pour jeter l’ancre à La Rochelle-Alma-- tout 
naturellement. Grandi le nez dans les embruns, Jean Bourdin, bien 
connu dans sa vülenaak pour son art d’accommoder la pêche du jour 
est le nouveau capitaine du LA ROCHELLE de l’Alma. Difficile de 
résister à l'appel du large lancé par le superbe banc d’Ectdlkr revu et 
étofft. Naviguant autant en salle qn’en cuisine, Jean Bourdin appose 
aussi sa touche an répertoire exclusivement marin et relance le 
tradxtkmmel plat da jour à midi à 129 F- - Carte : ravinai 200 F. 

• 5, place de l'Alma (8*), 47J3.47.11. 

• 12, place Saint-Augustin (80, 45.22.33.05. 

• Place du Châtelet (1"), 42.33.48.44. Voiturier. 

‘ Restaurants ouverts 7 jours sur 7. 
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L'AS Villeurbanne compte sur Delaney Rudd Le « Barça » est ébranlé 
pour conquérir le titre de champion de France par le limogeage 

Face à Pau-Orthez, les Villeurbannais disputent leur première finale 


Pau-Orthez devait recevoir f équipe de Villeur- 
banne mardi 21 mai pour la première manche de 
la finale du championnat de France de basket- 


ball qui sera disputée au meilleur des dnq mat- 
ches- Pau-Orthez vise son quatrième titre en dix 
ans. Villeurbanne, pour sa première participa- 


tion à la finale depuis {Instauration des pby-off 
en 1987, tentera de remporter son premier suc- 
cès dépens 1981. 



Bobby Robson sera le nouvel entraîneur 



LYON 

de notre bureau régional 
« Les autres clubs n'ont pas pour 
nos Joueurs, français le respect qu’ils 
méritent », vient de déclarer le bas- 
ketteur améri- 
cain Delaney 
Rudd, avant la 
série de cinq 
matches qui 
oppose son 
équipe, l’AS 
Villeurbanne, 
basket à celle de Fbu, 
du 21 mai au 1" juin, pour le titre de 
champion de France. Du ha»r de 
ses trente-trois ans et de son 1,85 
mètre, 1e meneur de jeu de la for- 
mation déjà victorieuse delà Coupe 
de France a ainsi multiplié, cette 
saison, propos et comportements 
qui le distinguent de ceux qui 
viennent, prennent l'argent, et s'en 
vont «Il est le contraire d’un merce- 
naire, commente Greg Beugnot, 
son attentif entr aîne ur et propa- 
gandiste. Le grand talent de Dela- 
ney, c'est de rendre les autres men- 
teurs. » 

Du même, on retiendra aussi 
cette phrase de bons sens pronon- 
cée dans Le Progrès: «Beaucoup 
d’équipes auront besoin d’Antoine 
Rigaudeau [le meneur de jeu de Pau 


actuellement convoité par le Pana- 
thinaïkos d’Athènes] alors que cer- 
taines peuvent se passer de mot » 
Cela fut particulièrement exact à la 
mi-février, quand Rudd a dû s'floi- 
gner trois semaines des planches, 
souffrant d’une périostite, une in- 
flammation de b face antérieure du 
tibia susceptible de dégénérer en 
fracture de fatigue. La saison de 
basket est bien longue. En 
comptant un minimum de trois 
rencontres pour la finale au men- 
teur des dnq contre Pau-Orthez, 
l’Asvel aura disputé 63 matriies de- 
puis le 24 juillet 1995. 

Cest autour de ce joueur, encore 
sous contrat pour un an, que Greg 
Beugnot a patiemment construit un 
nouveau cinq majeur, après le dé- 
pôt de bilan du club, survenu en fé- 
vrier 1992. Au début, Rudd avait ac- 
cepté une «pige» pour deux 
matriies. Pour sa première appari- 
tion, fl Inscrivit quarante points face 
à Jet-Lyon, le club voisin de l’AsveL 
Devant la Chorale de Roanne 
(Loire), le « pigiste » réddrva ou 
presque, suffisamment ai tout cas 
pour se voir proposer un emploi 
permanent « Sur la saison, B nous 
est devenu indispensable », constate 
Bernard Sangouard, le numéro 
deux de l’encadrement technique 


du club vülenrbannais. Quatre ans 
plus tard, Rudd comprend le fran- 
çais mien* qu'il ne le parie. 

U est Installé à Lyon, dans un 
quartier bourgeois. lise ménage as- 
sez peu de retours au pays, en Car 
roline du Nord, où il a pourtant 
créé une entreprise de restauration 
collective, qui détient des marchés 
publics avec l’armée américaine. 
Manière d’assurer bientôt l’ordi- 
naire. 

Au sortir de l'université de Wadœ 
Forrest, à vingt-quatre ans, Rudd 
avait d'abord évolué pendant 
quatre am daim F équipe des Jazz 
cTUtah. Puis, il passa deux saisons 
au PAOK d’Athènes, avant de figu- 
rer pendant quelques mois dans 
Fefffectif des « pigistes » de la pres- 
tigieuse NBA. Débarquant en 
France, fl a eu du mai, se rappelle 
Greg Beugnot, à adapter son style 
de jeu amc régies du championnat 
français, fort différentes sur la ré- 
partition du temps de jeu et les 
gestes défensifs tolérés. 

La première armée; Je meneur de 
jeu et le coach ont même eu quel- 
ques différends. Pour avoir collec- 
tionné une soixantaine de sélec- 
tions en équipe de France, mak en 
deux périodes distinctes, en raison 
d’une Incompatibilité d'humeur 


avec F entraîneur national du mo- 
ment, Greg Beugnot Tadraet: «On 
ne peut pas plané à tout le monde en 
même temps. » Désormais, Une ta- 
rit plus d’éloges sur son numéro 4 , 
un maillo t que plus personne ne 
portait à l’Asvei, depuis qu’Alafri 
Gilles, statue du Commandeur du 
basket français, a mis un terme à sa 
carrière de jouent 
Rudd devra s’aaxixmnoder de b 
présence dans les rangs de F équipe 
béarnaise du «pigiste» géant de 
nationalité roumaine, Constantin 
topa, 2^0 mètres, tout en jambes 
mats un peu lent, dans ses évolu- 
tions. Et fl devra affronter Antoine 
Rigaudeau, que Bernard Sangouard 
décrit comme la véritable « ter- 
reur » de l’équipe de Pau-Orthez. 
Laurent Pluvy, encore sous contrat 
pour deux ans et seid «survivant » 
des temps difficiles de l’Asvd, devra 
accepter de rester sans doute pas 
mal de temps sur le banc, atars qtffl 
vient d’accéder; comme ses coéqui- 
piers Rérra Ripert et Christophe 
Lion, à Péquipe de France A’- des 
sélections s'ajoutant à celles du na- 
turalisé Roimie Smith, en équipe de 
France A, ou d’Alain Digben, en 
équipe de Rance espoirs. 

Gérard Buétas 


Le rugby néo-zélandais s'inquiète de la multiplication des blessures graves 

Le jeu spectaculaire montré lors du tournoi Super 12 n'est pas sans danger 



LA SAISON de rugby vient à 
peine de démarrer dans l’hémi- 
sphère Sud, et déjà tout le monde 
se réjouit de b réussite de 1a nou- 
velle compétition professionnelle 
du Super 12, 
qui a opposé 
des équipes 
de provinces 
d’Afrique du 
Sud. d’Aus- 
tralie et de 
LE CORPS NouveHe-Zé- 
Er LA SANTÉ lande. En 
moins de deux mois, cette épreuve, 
dont b finale opposera, dimanche 
26 mai à Auckland, b province sud- 
africaine du Natal à Auckland, a 
suscité un engouement public sans 
précédent, créé un jeu spectaculaire 
à souhait et fabriqué des joueurs 
hautement techniques, bien entraî- 
nés, qui se sont jetés à corps perdu 
dans la nouvelle aventure. 

Pourtant, on vient de découvrir 
en Nouvelle-Zélande que ce succès 
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comporte aussi son revers. Depuis 
le dâiut de Tannée, on constate une 
augmentation inquiétante du 
nombre de blessures graves - no- 
tamment aux vertèbres cervicales— 
survenues au cours des matches. 
Devant Fampteurdu phénomène, b 
Fédération néo-zélandaise (NZRU) 
a réuni une cellule de crise à Wel- 
lington pour trouver des solutions. 

Déjà confrontés dans b passé à 
une recrudescence des blessures à 
b colonne vertébrale, les dirigeants 
néo-zélandais avaient réagi en ins- 
taurant une série de règles pour évi- 
ter les situations les plus dange- 
reuses, notamment en mêlée. Au 
pays des moutons, on avait interdit 
les entrées en bâier en obligeant les 
premières lignes à observa une sé- 
quence en trois temps - s’accroupir, 
marquer une pause, s'engager. Les 
incidents cervicaux avaient ainsi été 
pratiquement éüminés. Mais, de- 
puis que le jeu évolue vers un rugby 
de plus en plus physique, depuis 
que ces premières mesures ne suf- 
fisent plus, ils sont revenus en 
force. 

De 1976 à 1980, on c’avait relevé 
que dix-huit blessures à b colonne 
vertébrale. Ce nombre doublait 
dans les cinq années suivantes, 
pour atteindre quarante et un cas 
dans b période 1986-1990, puis qua- 
rante-six entre 1991 et 1995. Au 
cours de b seule année 1995, les 
médecins néo-zélandais ont enre- 
gistré dix-huir blessures spinales. En 


1996, on en comptabilise déjà six, 
dont quatre risquent de déboucher 
sur des tétraplégies à vie. « Nous 
pensions arriver à maîtriser le 
nombre de blessures à la fin des an- 
nées 80, mais nous nous trompions », 
reconnaît Ridrie Guy, le président 
de b NZRU. 

La rn&iée ordonnée demeure le 
principale responsable de ces 
chiffres. Au niveau provincial et in- 
ternational, les deux piliers et le ta- 
lonneur ont b musculature adé- 
quate, sont suffisamment entraîn és 
et possèdent assez de technique 
pour éviter les risques de ces postes 
très spécifiques. Mais ce n’est pas le 
cas dans les petites équipes de série, 
sans parier des rarirts, des juniors, 
voire des « fbWos ». 

POSTURE MACHISTE 

« Nous sommes confrontés à un 
problème de mimétisme, dit Dave 
Moffet, directeur exécutif de b 
NZRU. Les jeunes piliers voient ce 
qui se passe à la télévision. Os ad- 
mirent ces fracassantes entrées en 
mêlée et üs pensent qu'ils peuvent 
fttire pardL» Selon M. Moffet, les 
statistiques prouvait que b plupart 
des blessures cervicales surviennent 
au moment de l'impact, lorsque le 
menton du joueur est repoussé vers 
sa poitrine, tandis que son cou subit 
une rotation. 

« Les règles pour protéger les 
joueurs et éviter ces accidents sont 
déjà en place. B suffit simplement de 


les appliquer avec plus d’assiduité », 
estime-t-fl. La NZRU a d’ores et dé- 
jà lancé une campagne d’éducation 
pour tes joueurs, et des stages de 
mise à jour pour entraîneurs et ar- 
bitres. Ces derniers apprendront 
comment gérer bxnbe m place et ~ 
l’entrée en mêlée. On enseignera 
aine entraîneurs les différences mor- 
phologiques, les techniques et posi- 
tions corporelles à adoptée « Cest 
quelque chose que nous prenons très 
au sérieux, une question de philoso- 
phie, insiste M- Moffet. Après tout, 
notre seul intérêt, c’est que tout le 
mande puisse pratiquer le rugby en 
sécurité. » En cas d’absence au 
stage, un arbitre ne sera plus appe- 
lé. L’entraîneur qui ne participe pas 
verra son équipe tout simplement 
radiée de b compétition. 

Cette nouvelle sévérité marque- 
ra-t-eDe b disparition dé finitiv e de 
La fameuse entrée en bélier, cet ins- 
tant qui fait U fierté de tout pilier 
digne de ce nom, où chacun essaie 
parla pure force de prendre le des- 
sus sur son adversaire direct? Sans 
doute, si Ton entend M. Moffet. «Jl 
en va de l’avenir de nos Jeunes 
joueurs, pas simplement d’une pos- 
ture machiste. Et, sHy a des vieux pi- 
tiers qui ne sont pas cTacconi, je sug- 
gère qu’ils passent une demi-heure 
avec un de nos jeunes tétraplégiques. 
Ça leur changera peut-être les 
idées.» ■ 

Ion Bortkwick 


MADRID 

de notre correspondant 

Après tant saisons, Jehan Cruyff, 
Fentraîneur du FC Barcelone, a été 
limogé sans autre forme de procès. 
Sa destitution toi a été notice, sa- 
medi 18 mai, parie vfce-présitiŒrda 
dub, Joan Gaspart, comme «quel-, 
que darse de normal qu’il ne ftrut pas 
dramatiser». « Les véritables Barce- 
lonais doivent regarder vers ravenir», 
a tmr à paériser sur tm ton mépri- 
sante d&jgeata de Téquipeanx cou- 
leurs bliïû et grenat La décision était 
sans appel L’expKcation entre les 
deuxhommesftadoncpârticuSre- 
ment rude et; dimanche, le Néerlan- 
dais a jugé préférable de ne pas 
mettre les pieds au rhi Camp 
Nou pour assister à b victoire du 
«Barça» sur le Cefta de Vîgo et re- 
cevoir le soutien de ses supportas. 

Ricardo au Paris-SG ? 

Le Parisien a annoncé dans son 
édition du 21 mai que Ricardo 
succéderait & Lofs Fernandez 
comme entraîneur du Paris-SG. 
Michel Desdsot, président dâé- 
gué du dab, démentait pour- 
tant, mardi martn , que quoi que 
ce soit eftt été décidé dans Phn- 

JLe Byfa fpm, anrfcn dé- 
fenseur dn club parisien pen- 
dant quatre, ans, évolue 
adneBement au Benficà de Lis- 
bonne. A trente et un ans, le 
joueur arrêterait donc sa car- 
rière. et occuperait son premier 
poste de responsable technique, 
alors qu’il n’est pas titulaire dn 
diplôme tF entraîneur Lundi 20 
mai, Ricardo affir mait n’avoir 
reçu aucune offre dn Paris-SG. . 


~«Bs ne m'on t mÀne-pas laissé finie 
mes adieux, et c’est ceia qui rpejafr le 
ptus maL Cert un fràlhqûeiie respect 
à mm égard et à Fégard des adhé- 
rents», s’est plaint Johan Cmyff: 

L'hommage qui tm a été rendu 
par une bonne partie des 
70000 spectateurs. lui aurait pour- 
tant mis du baume au cœur Les 
moudmirs ont été sortis, ainsi que 
des dizaines de pancartes pour Je re- 
mercier de ce qu'il avait feit, pour hri 
dire qu’on raimait; pour lui deman- 
der de rester; pour vifipender te pré- 
sident Josep LZuls Nunez et Jaan 
Gaspart, ce ifennipr étant 
pris à partie à rentrée du stade. 

COUPS BAS 

Ce fut une clameur de protesta- 
tions et consultes contre l'équipe di- 
rigeante. Pourtant, jamais un tech- 
nicien n’avait apporté autant de 
titres à Féqoipe du «Barça*: onze 
au totaU dont quatre consécutif de 
champion d'Espagne de 1990 à 1994. 
deux Coupes d’Europe et une 
Coupe d*Espagoe. Après 430 mat- 
ches, dont 250 victoires et 876 buts 
marqués, Johan Cruyff a été remer- 
cié, à quarante-neuf ans, en des 
termes peu amènes, voire insultants. 
Sans doute irrité par les cris taies in- 


vectives des supportons hostiles à 
ce fimogeage, le président Nunez a 
asséné quelques coups bas» mettant 
en doute la capacité professionnelle 
de Johan Cruyff; l’accusant d’avoir 
« installé une officine de vente de pro- 
duits dans le vestiaire, de toucher de 
rargent des partis pratiques et de la 
presse». Le divorce a d onn é Beu à 
une série de reproches au cours des- 
quels fous les diffi fr’pnrts du passé 
sont ressortis, notammment sur les 
départs et les recrutements. Un dé- 
ballage de linge sale dans lequel Jo- 
han Cmyff a refusé d'entrer, se ré- 
servant le droit d'intervenir si «trop 
de mensonges sont déversés», et de- 
mandant néanmoins à son avocat 
de se saisir de raffirire. 

Son fils Jardi frit également une 
tihle privilégiée de Josep Lhns Nu- 
nez, «x aff é notamment cfâie sur le 
terrain grâce à son père. Johan Gas- 
part fut pfas modéré, mais pas plus 
explicite sur les raisons de cette évic- 
tion précipitée. «SjaBait mettre un 
ternie à cette situation qui était deve- 
nue insoutenable. Dans la vie tout a 
une lande», s'est borné à souligner 
le vice-président à propos du dimat 
de tension entre Nunez et Cruyff 
j ur a nt que b décision n’avait rien à 
voir avec les derniers résultats, plu- 
tôt passables, du « Barça ». 

fl est indéniable que Féchec en de- 
mi-finale de b Coupe d’Europe 
contr e k: Bayero de Mimicb, Fffinô- 
Batiort de b Coupe d’Espagne, la 
mise hors course dans b champion- 
nat après le match nul contre 
l’équipe rivale de Barcelone, FEspa- 
noi, mercredi 15 mai, privant ainsi de 
titre les bleu et grenat pour la 
deuxième année consécutive, n’ont 
pas arrangé les relations déjà tumul- 
tueuses entre Johan Cruyff et le pré- 
sident. Le contrat de F ancien capi- 
taine mythique des Pays-Bas, 
vainqueur de trofrCoopes d'Europe 
des ^hanqxdns-avèc'FAjak d’Ams- 
terdam' an début des armées 70 et 
qui porta un temps le maillot du 
Barça, avait été renouvelé par tarife 
reconduction pour un an, le 25 avriL 
Les choses se sont précipitées 
lorsque CentraSneur a affirmé qu'il 
était préférable d'utiliser Faigent du 
dub pour des recrutements plutôt 
que de le bisser dans les banques, 
les fuites sur les contacts pris avec 
Fentrafrieur de Porto, Bobby Rob- 
son, achevèrent de pourrir b situa- 
tion. L’anriea sélectionneur anglais 
entrera en fonctions dès cette se- 
maine. Pour le moment, Johan 
Cruyff a décidé quH continuerait à 
vivre à Barcelone et quH n’avait pas 
Fintentiou de diriger une autre for- 
mation. II s’est mis en réserve. «Si le 
“Barça” a besoin de moi, a-t-il an- 
noncé, Je serai tmgaurs là. » 

Michel Bole-Richard 

à 23NEDÎNE 23DANE quitte les Gi- 
rondins de Bordeaux. L'internatio- 
nal fra nç ais , 3g é de vingt-trois ans, a 
annoncé, hmdi 20 man que son club 
allait lui remettre sa lettre de sortie. 
Lejouemestactueflementen négo- 
ciation avec la Juventns de Turin. 
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Avant qu'ils n'apprennent les maths et le français 

on leur apprend à faire le clown. 
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Soleil au Sud, 
perturbations au Nord 


LES HAUTES PRESSIONS vont 
rester stationnaires sur la moitié 
sud du pays. Sur la moitié nord, les 
vents de secteur ouest amènent 
des perturbations. 

Mercredi matin, des images bas 
résiduels persisteront en Alsace et 
en Lorraine. H pleuvra faiblement, 
d'abord en Bretagne, puis en Nor- 
mandie. Le vent de sud-ouest 
soufflera jusqu’à 80 km/h en Bre- 
tagne. Des pays de Loire au 
Centre, à PBe-de-France à la Picar- 
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die et au Nord, le dei se voilera. 
Les nuages élevés gagneront le 
Poitou-Charentes, le Limousin et 
la Champagne-Ardenne en fin de 
matinée. 

Dans le reste du pays, le solefl 
brûlera après la dissipation de 
quelques brumes matinales. 
L’après-midi, la pluie touchera la 
Bretagne, la Normandie, les pays 
de Loire, nie- de -France et le 
Nord-Picardie. Le vent de sud- 
ouest continuera de souffler en 
Bretagne. Le vent de sud atteindra 
70 km/h dans le Nord-Picardie. Le 
ciel se voilera dans les régions du 
Nord-Est Sur la moitié sud, le so- 
lefl continuera de briller. 

Les températures matinales se- 
ront comprises entre S et 8 degrés 
en générât localement 9 à 12 de- 
grés près de la Méditerranée. 
L’après-midi, fl fera 14 à 17 degrés 
sur la moitié nord et 17 à 22 degrés 
sur la moitié sud. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
France.) 
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TEMPÉRATURES 
du 20 mai 

marim^mlnlnm 


AJACCIO 2/13 
BIARRITZ 17/11 
BORDEAUX ISA! 
BOURGES 17* 
BREST . \«P 
CAEN W? 

CHERBOURG U/4 
ŒRMONT-F. 17* 
DIJON 17(9 

PORT-DE-FR 3 WM 


GRENOBLE 

mip 

LIMOGES 

LYON 

MARSEILLE 

NANCY 

NANTES 

NICE 

PARIS 

PAU 


ST-ÉITENNE 

STRASBOURG 

TOULOUSE 


ALGER 21* 

AMSTERDAM 15* 
ATHENES 29/20 
BANGKOK 36/27 
BARCELONE 22/U 
BELGRADE 26/13 
BERLIN 15/7 
BOMBAY 33/27 
BRASILIA 25/18 
BRUXELLES W-l 
BUCAREST 33/20 
BUDAPEST 22/11 
BUENOS AIRES 12/5 
CARACAS 31/25 


CHICAGO 32(15 
COPENHAGUE Sfe 
DAKAR 27/22 
DJAKARTA 31/23 
DUBAÏ 35/26 
DUBLIN 14* 
FRANCFORT 15/5 
GENÈVE 17/7 
HANOT 3]/25 
HH-5INKI 8* 
HONGKONG 3Q/24 
ISTANBUL 27/15 
JÉRUSALEM -h 
KŒV 33/19 

KINSHASA 33/22 
LE CAIRE 32/19 
LIMA 19/16 


LISBONNE 201! 
LONDRES 16/7 
LOS ANGELES 23/14 
LUXEMBOURG 17/7 
MADRID 17/7 
MARRAKECH 28/13 
MEXICO 27/14 
MILAN 19/4 

MONTRÉAL 25/16 
MOSCOU 14/5 
MUNICH 12/3 
NAIROBI 22/14 
NEW DELHI 37/25 
NEW YORK 34/25 
PUMA DEM. 23* 
• .* /N 3<VM 
FRAGUE 15/7 



IL Y A 50 ANS DANS 

StMênêt 

Nouveaux locaux 
pour la Bibliothèque 


PRETORIA m 
RABAT 21/12 
RIO DE JAN. 27/22 
ROME 21/10 
SAN FRANC 17/11 
SANTIAGO 17/6 


ST-PÊ1ERS. 13/4 

STOCKHOLM 11* 

SYDNEY 16/10 

TENERIFE 23/19 

TOKYO 22/18 

TUNIS 24/14 

VARSOVIE 22/9 

VENISE 21/10 

VIENNE 15/0 


r. ç 


Situation le 21 mai, à 0 heure, temps universel 


Prévisions pour le 23 mai, à 0 heure, temps universel 


M. MARCEL NAEGELEN, mi- 
nistre de l’éducation nationale, 
inaugure cet après-midi certains lo- 
caux de la Bibliothèque nationale 
dont la transformation ou la restau- 
ration, décidée dès 1932, entreprise 
en 1938 et interrompue par la 
guerre, vient d’être terminée. On 
sait que M. Julien Cain, administra- 
teur de la Bibliothèque nationale 
depuis 1930 avait apporté déjà 
d'heureuses modifications à r agen- 
cement de ce monument de notre 
culture, notamment dam les dépar- 
tements des périodiques, des impri- 
més et des manuscrits. 

La cérémonie d’aujourd’hui 
concerne la plus importante de ces 
transformations puisqu’elle 
consacre l’achèvement d’un bâti- 
ment comportant huit étages réser- 
vé au département des estampes et 
situé à l’emplacement de l’ancien 
cabinet des estampes. Ttois de ces 
étages sont enterrés et servent, ainsi 
que les quatre qui leur sont immé- 
rfiatement superposés, de magasins 
à ces précieuses collections ; le hui- 
tième, enfin, a permis l'installation 
d'une large salle de travail élégante 
et dafre où la lumière pleut de toute 
la surface des verrières. Une « ré- 
serve » lambrissée de chêne blond 
p e rmettra en outre à quelques ama- 
teurs de consulter les documents de 
la plus grande valeur: elle jouxte la 
« chambre Mazarine » que Ton a 
tenu à conserver telle quelle sous 
son magnifique plafond de Simon 
Vouet 

L’ancien se marie avec bonheur 
au moderne dans ce bâtiment qui 
forme un bloc autonome et auquel 
son appareillage mécanique assure 
le maximum de sécurité. On est en 
effet parvenu à conserver intacte la 
façade du dix-septième derrière la- 
quelle la nouvelle armature de bé- 
ton prêtera son support aux briques 
anciennes. 

(22 mai 1946. J 
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HORIZONTALEMENT 1. Passionnées. - 

I. Des travailleurs qui sont souvent sur les dents. - 4 , pj n> isaïe. - 5 . 

II. Equipé comme un bidet - III. Montagne. Pronom. deur _ Eté. - 8 . Eg 
- IV. indique la sortie. Nom donné à la petite souris. - 

V. Consolide un assemblage. Divisions chronolo- 

ABONNEMENTS ARn 

Boürtin àttmorr amü de ** 

24.- inue «ta G“ Leelere - <0646 Cfaurtfl/y Cede* - WL : 16 (I) 42-17-32-®« , 


glques. - VL Dans . le groupe des sarigues. - 
Vil. Blanc, pour habiller l'innocent Exemple de 
sagesse^ - VIII. Ville du Japon. Ne laisse généralement 
pas de restes. - IX. Se met avec tout Bien frappé. - 
X. Pas libre. Petit, chez le charcutier. - XI. Ouïes. 
Démonstratif. 

VERTICALEMENT 

1. Un spécialiste qui connaît bien la basilique. - 

2. Bonnes, dans les Pyrénées. Sortes d'aiguilles. - 

3. Donnons envie de fumer. Dans la Côte-d’Or. - 

4. Grimpent dans les forêts tropicales. Qui a beau- 
coup circulé. - 5. Symbole. Note. - 6 . Se déplacent sur 
des chenilles. - 7. Interjection, l’esprit gascon. - 
8 . Peut se voir dans les prés. Inquiète toujours celui 
qui a des boutons. - 9. Très ennuyée. Conjonction. 

SOLUTION DU N» 6825 
HORIZONTALEMENT 

I. Paupières. - il. Arbitrage. - lit. Scénario. - IV. Sa. 
Lad. - V. Inusitées. - VL Ont Eauze. - VII. Néri. Ré. - 
VIII. Es. - IX. Escaliers. - X. Ephiaftès. - XL She. Lêge. 

VERTICALEMENT 

1. Passionnées. - 2. Arcanne. SpL - 3. Ube. Utrecht - 
4. Pin. Isaïe. - 5. Italie. La. - 6 . Errata. Bill. - 7. Rai- 
deur. Eté. - 8 . Ego. Eze. Reg. - 9. Se. Osé. Esse. 


Guy Bronty 
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PARIS 
EN VISITE 

Jeudi 23 mai 

■ L’tLE SAINT-LOUIS (50 F), 
10 h 30, 2, rue d’Arcole (Paris 
autrefois). 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F + 
prix d’entrée): les primitifs 
français et l’école de Fontaine- 
bleau, 11 h 30 ; L'Enlèvement des 
Sabines, de Poussin, 12 h 30: 
l’art du retable en sculpture et 
en peinture, 14 h 30 (Musées 
nationaux). 

■ MUSÉE D’ORSAY (36 F + prix 
d’entrée): visite par thème, la 
peinture d’histoire, 11 h 30; vi- 
site par thème, les impression- 
nistes, 14 h 30 ; exposition Men- 
zel, 19 h 30 (Musées nationaux). 

■ MUSÉE D'ART MODERNE: 
exposition Soulages (25 F + prix 
d’entrée), 12 h 30, 11, avenue du 
Président-Wilson (Musées de la 
Ville de Paris). 

■ MUSÉE DU PETIT PALAIS 
(25 F + prix d’entrée) : un autre 
regard sur la sculpture, la ge- 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ FRANCE A partir du 1® juin, tous 
les vols de la compagnie aérienne 
AQM seront non fumeurs. L'interdic- 
tion de fumer s’appBquera aussi bien 
sur les vote réguliers en France que 
sur les vols vacances à Tétranget - 
(AFB) 

■ AZERBAÏDJAN. La Croix-Rouge a 
lanrAimerainpag neaaitre la malaria 
en Azerbaïdjan, où Fépidémie pour- 
rait toucher 30 000 pensâmes cet été. 
2 300 cas ont déjà été recensés, pour 
la plupart dans le aid du pays.^ - (AP) 
U GRANDE-BRETAGNE Les pa- 
trons de pubs britanniques vont pou- 
voir lé galem ent servir des verres de 
^etroprempfis.UrieJûi,wÆéeflya 
soixante-quinze pour prévenir l’al- 
coolisme et qui prévoyait une 
amende de 500 livres (environ 4 000 
F) pour ceux qui servaient des verres 
coutenant^usquUDetevaenef- 
fet tac abolie. En revanche, les bis in- 
terdfeant de servir des verres insuffi- 
samment remplis resteront en 
veneur -(Aflÿ 

■ PARIS. L’opération dominicale 
-« Piétons cyclistes ». qui s’effectue 


nèse de l'œuvre, 12 h 30 ; expo- 
sition Durer, 14 h 30 (Musées de 
la Ville de Paris). 

■ LES CATACOMBES (37 F + 
prix d’entrée), 14 h 15, place 
Denfert-Rochereau à l'entrée 
des catacombes (Monuments 
historiques). 

■ LES SALONS DE L’HÔTEL 
DE VILLE (carte d’identité, 
55 F), 14 h 15, place de l’Hôtel- 
de-Vilie devant le bureau de 
poste (Paris et son histoire). 

■ L'ÉGLISE SAINT-MERR1 et 
son quartier (37 F), 14 b 30, 76, 
rue de La Verrerie (Monuments 
historiques). 

■ HÔTELS DU PRÉ AUX 
CLERCS (50 F), 14 h 30, sortie 
du métro Solférino (Paris pit- 
toresque et insolite). 

■ LA MAISON DE VICTOR 
HUGO (25 F + prix d’entrée), 
14 h 30, 6, place des Vosges 
(Musées de la Ville de Paris). 

■ MUSÉE CERNU5CH1 (25 F + 
prix d’entrée), 14 b 30, 7, ave- 
nue Vélasquez (Musées de la 
Ville de Paris). 

■ LA PAGODE DU BOIS DE 
VINCENNES (50 F + prix d’en- 
trée), 14 h 40, porte Dorée de- 


sur la voie express rive droite, du sou- 
terrain des 7U£Iedes au souterrain 
Henri-iv, et air la rive gauche, de Fac- 
iès quai Anatole-France à la scatie du 
quai Branly, s’est étendue, dimanche 
19 mai, au long dubassîndeLaVil- 
lette et du canal de romeq. Les quais 
de la Loire et de La Marne seront 
donc réservés aux piétons ex aux cy- 
clistes, tous les dimanches, de 
14 heures à 18 heures. - (AFB) 

■ LE HAVRE. L'ancien paquebot 
France, rebaptisé Norway, doit effec- 
tuer le 10 septembre une escale au 
Havre à l'occasion chine croisière qui 


vant le café Les Cascades 
(Christine Merle). 

■ LE CIMETIÈRE DU PÈRE- 
LACHAISE (40 F + prix d'en- 
trée), 15 heures, devant l'entrée 
c&té boulevard de Ménflmon- 
tant (Approche de Part). 

■ L’tLE SAINT-LOUIS: hôtels 
et église (50 F), 15 heures, sortie 
du métro Saint-Paul (Résurrec- 
tion du passé). 

■ JARDINS DE NATION A 
DAUMESNIL (50 F). 15 heures, 
angle de la place de la Nation 
et de la rue Fabre-d’Eglantine 
(Emilie de Langlade). 

■ MUSÉE CARNAVALET: Paris 
et les Parisiens à travers les 
siècles (25 F + prix d’entrée), 
15 heures, 23, rue de Sévigné 
(Musées de la Ville de Paris). 

■ LA NOUVELLE PROMENADE 
« plantée » du XU* arrondisse- 
ment et le viaduc des Arts 
(37 F), 15 heures, sortie du mé- 
tro Bel-Air, côté numéros im- 
pairs (Monuments historiques). 

■ MUSÉE DU LOUVRE: exposi- 
tion Pisanello (50 F + prix d'en- 
trée), 15 h 30, sous la pyramide 
devant l'accueil des groupes 
(Institut culturel de Paris). 


commencera le 3 septembre à la 
pointe de Manhattan, à New Voit, et 
s’achèvera à South ampton, en 
Grande-Bretagne, le 11. 0 y a dix- 
sept ans que le paquebot n’avait pas 
frrôcbi les digues du port français. - 
(AFR) 

■ INTERNET. Les compagnies amé- 
ricaines Northwest Aitfines et United 
Airlines s'affichent dépens quelques 
semaines sur le Web du réseau Inter- 
net Northwest prévoit de mettre 
bientôt en place un service qui per- 
mettra de réserver son billet directe- 
ment chez soi par orfinateuc 


CD - CD ROM - VIDEOS - LIVRES 


50 000 CD et CD Rom 
23 000 vidéos 
300 000 livres 

(Commande par Idînitel et envoi à domicile ) 


3615 LEMONDE 







CANNES 96 (de nos envoyés 
spéciaux). Le juiy, présidé par Francs 
Ford Coppola, n'avait pas la tâche fa- 
cile cette année pour bâtir un palma- 
rès. pour choisir entre tant de films 
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témoignant de la vitalité du cinéma. 
• LE BRITANNIQUE Mike Leigh est 
sorti vainqueur, avec la Palme d'or 
. pour Secrets and Lies (Secrets et 
mensonges)' Mais le Danois Lars von 


Trier, autre favori, a reçu le Grand 
Prix. • LE DÉBAT a cependant ete wf 
autour du très controversé Crash de 
David Cronenberg. qui obtient le Prix 
spécial du jury. 


Mike Leigh reçoit la Palme d’or pour « Secrets et mensonges » 

Le palmarès du 49 e Festival de Cannes manifeste la volonté d'affirmer la pérennité du cinéma de l'ambition 
et du désir, à travers la confiance retrouvée de cinéastes déjà reconnus 


ÉTAIT-CE réellement une 
chance, pour le jury présidé par le 
cinéaste américain Francis Coppo- 
la, «l’avoir à juger une sélection 
aussi riche et variée que celle pré- 
sentée cette année ? De devoir dé- 
partager des films composant un 
panorama aussi flatteur de l’état 
du cinéma ? Pas sûr. On a pu en ju- 
ger au fil d’une cérémonie qui, à 
défaut d’être intense, se révéla 
brève et enlevée. Beaucoup ont ap- 
plaudi, bien peu ont sifflé, per- 
sonne n’a crié au scandale. Preuve 
que le palmarès a fait r unanimité ? 
Ce serait trop simple. Preuve, sans 
doute, que la technique du saupou- 
drage adoptée par les jurés a bien 
produit reflet lénifiant escompté. 
Même SU y avait là matière à quel- 
ques haussements de sourcils. 

H est ainsi amusant de remar- 
quer que le Crash, de David Cro- 
nenberg, a été distingué « pour son 
audace et son innovation *». Auda- 
cieuse, cette variation sur Eros et 
Thanatos, nouvelle à défaut d’être 


neuve ? Uniquement si Ton consi- 
dère que le choix fait par un ci- 
néaste de s'intéresser à des pra- 
tiques sexuelles singulières lui 
assure automatiquement son bre- 
vet de grand audacieux. Quant à 
l’innovation, elle est davantage le 
fait des personnages (imaginés, 
toutefois, par l’écrivain j. G. Bal- 
tard voici vingt-trois ans) que celui 
d’un réalisateur dont le film semble 
justement confirmer qu’il est ren- 
tré dans le rang. 

« L'OUBLI » KAURtSMÀKl 

Grâce au Canadien Cronenberg, 
l’Amérique a donc trouvé au pal- 
marès une place que bien peu lui 
promettaient. Elle en a même ob- 
tenu une seconde, aussi inatten- 
due. Non que Fargo, le film des 
frères Caen, soit dénué de qualités, 
agréable divertissement éclairé par 
la composition malicieuse de Pac- 
trice Frances McDorraand. Mais 
voir décerner un Prix de la mise en 
scène à une réalisation qui doit da- 


te palmarès 

• Palme d’or : Secrets and Lies 
(Secrets et mensonges;, du 
Britannique Mike Leigh. Secrets et 
mensonges a aussi reçu le Prix de 
la critique internationale 
(Fiprescfl. 

• Grand Prix Cannes 1996 : 
Breaking the Waves, du Danois 
Lars von Trier. 

• Prix d’interprétation 
féminine : la Britannique Brenda 
Blethyn dans Secrets apd Lies 
(Secrets et mensonges), de Mike 

• Prix d’interp r étation 
masculine ; le Français Daniel 


Auteuil et le Belge Pascal 
Duquenne dans Le Huitième Jour, 
du Belge Jaco van DormaeL 

• Prix de la mise en scène : 
Fargo, de l’Américain Joël Coen. 

• Prix du meilleur scénario : Un 
héros très discret, du Français 
Jacques Audiard. 

• Prix spécial du jury : Crash, du 
Canadien David Cronenberg, 
«pour son audace et son 
innovation ». 

• Palme d’or du court .métrage : 
Szel (Le Vent), du Hongrois 
Marcel] (vanyi. 

• Prix du juiy pour le court 


vantage au confort d'une produc- 
tion tirée à quatre épingles qu’à 
l’inspiration de cinéastes eux aussi 
rentrés dans le rang conduit à s’in- 
terroger une fois de plus sur cette 
grande inconnue, toujours évo- 
quée, jamais montrée, qu’est La 
mise en scène. 

0 eût à l’évidence été infiniment 
plus pertinent de distinguer, entre 
autres possibilités, le magnifique 
travail de mise en scène pure ac- 
compli par Aid Kaurismlki pour Au 
loin s’en vont les nuages, dont l’ab- 
sence au palmarès constitue « l’ou- 
bli » le plus regrettable. La même 
question peut aussi être posée à 
propos du scénario, dont Charlotte 
Rampling a soutenu qu’il devait 
être transcendé par la mise en 
scène, sans que sa déclaration 
doive forcément être prise pour le . 
«coup de pied de l’âne» à 
l’adresse du récipiendaire. En effet, 
coscénariste avec Alain Le Henry 
de Un héros très discret, Jacques Au- 
diard est aussi le réalisateur de ce 


métrage : SmaU Death, de la 
Britannique Lynne Ramsay. 

• Prix de la Caméra d’or 
(meilleur premier fihn) : Love 
Serenade, de FAustrafienne 
Shiriey Barrett (présenté dans la 
section Un certain regard). 

• Grand Prix technique de la 
commission supérieure 
tedunqœ de Fimage et du son : 
Microcosmos, des Français Claude 
Nuridsany et Marie Eterennou. 

• Le Prix de terCritique pour les 
autres sections est revenu airfüm 
russe de Seiguei Bodrov Le 
Prisonnier du Caucase. 


film qui aborde de manière 
confuse, pour ne pas écrire dis- 
cutable, la question, de Fanivisme 
et de la transgression sociale. 

Le Festival s’est aussi offert le 
«grand moment d’émotion » in- 
dispensable à toute cérémonie de 
ce genre. Moment attendu, 
puisque récompensant les deux ac- 
teurs du film de Jaco Van Doimael 
Le Huitième Jour, Pascal Duquenne 
et Daniel Auteufl. C’était là un 
choix possible, le fihn reposant 
pour l’essentiel sur la complicité 
entre tes deux comédiens, et Da- 
niel AuteuD a confirmé par ailleurs 
(Les Voleurs , d’André Tédriné) qu’il 
méritait d’être récompensé. Alors, 
tous les spectateurs présents dans 
la grande salle du Palais des festi- 
vals se levèrent spontanément, 
comme Os y étaient invités par 
Jean-Claude Briafy. 


La compétition a sans doute été 
plus serrée pour te Prix d’interpré- 
tation féminine, auquel plusieurs 
actrices pouvaient légitimement 
prétendre. La performance la plus 
voyante a finalement valu à Brenda 
Blethyn de remporter, pour avoir 
parfaitement restitué Paccent po- 
pulaire, les tics de langage, les 
sweetheart, tes darimg et le désarroi 
de Cynthia, dans te film de Mike 
Leigh, Secrets et mensonges. Lequel 
Mike Leigh a ensuite raflé la mise 
en obtenant une Palme d’or un peu 
attendue, à défaut d’être annon- 
cée, et qui vaut à CSby 2000, la so- 
ciété de production fondée par 
Francis Bouygues et dirigée par 
Jean-teançois FonJupt; d’obtenirsa 
.troisième récompense, cannoise su- 
prême en quatre éditions (après La 
Leçon de piano, de Jane Campfon, 


en 1993, et Underground, d’Emir 
Kusturica, en 1995). Entre-temps, 
Emfly Watson, une autre actrice 
"britannique dont la performance a 
marqué le Festival, était montée 
sur scène pour recevoir, au nom du 
Danois Lars von Trier, le Grand 
Prix décerné à Breaking the Waves, 


tique pour appréhender la réalité 
des êtres. Le premier a beaucoup 
travaillé la durée des plans, misant 
surtout sur la vérité des dialogues 
et des acteurs. Le second a choisi 
d’imprimer à son film, construit sur 
un schéma de mélodrame exacer- 
bé, un rythme démentiel, grâce no- 


« Crash » n'est pas fait pour plaire à tout le monde » 

En remettant sa distinction à David Cronenberg, prix spécial du ju- 
ty pour Crash, Francis Coppola a précisé que le film était récompensé 
« pour son audace et son innovation ». Des précautions oratoires qui 
n’ont * pas surpris » le cinéaste canadien. « C’est an film très spécial, 
a-t-fl précisé. B me semble compréhensible que certains membres du ju- 
ry se soient abstenus. » «Crash n'est pas fart pour plaire à tout le 
monde », a-t-il ajouté. « Francis Coppoia a embrassé tous les lauréats 
sauf mol Je ne sais pas ri c’est parce qu’il a fiât partie de ceux qui n’ont 
pas orné mon JUm— » Le romancier J. G. Ballant, auteur du roman 
(paru en 1973) dont est tiré le fihn, a renouvelé son soutien à Crash, 
qui n’a toujours pas trouvé de distributeur en Grande-Bretagne: 
« Cest une adaptation étonnante et brillante de mon livre, a est logique 
et souhaitable que les gens strient choqués. Bien sûr qullya une indé- 
niable fascination sexneBe autour des accidents d’automobile. D'ailleurs, 
n’y a-t-il pas au moins un accident dans chaque JUm américain ? » 


le film qui a sans doute ]e plus divi- 
sé spectateurs et festivaliers cette 
année. Donnée par beaucoup favo- 
rite dans la course au Prix d’inter- 
prétation, EmÜy Watson a lu sur 
une petite finnOe de papier les re- 
merciements que son metteur en 
scène adressait notamment à Fran- 
cis Coppola et Gilles Jacob, sou- 
deux de rappeler que sa carrière 
devait beaucoup au Festival de 
Cannes et à son délégué général. 

La présence de Mike Leigh et de 
Lars. von Trier en tête du palmarès 
rend conapre. du'désir manifesté 
parles cméastes^et évident tsutau 
long du Festival de se servir du ti- 
néraa dans ce qu’fl a de plusspéd- 


tamment à une caméra portée qui 
virevolte autour des comédiens et 
épouse les délires des personnages. 
Deux conceptions stylistiques a 
priori éloignées, mais que confond 
une même volonté de parti pris et 
un semblable goût du risque. 

Volonté et goût qui ont marqué 
ce 49* Festival et ont permis d'affir- 
mer la pérennité du cinéma de 
l’ambition et du désir, à travers la 
confiance retrouvée de cinéastes 
déjà reconnus, armés pour endi- 
guer, ou au . moins contrarier, les 
flots déversés par les robinets à 
images. - 

Pascal Mérigeau 


# 


*/ 


Un réalisateur britannique styliste de la critique sociale 


VOICI une Palme d’or qui 
confirme ie bon accueil fait par 
Cannes à Mike Leigh il y a trois ans 
avec Naked Cest Fune des princi- 
pales figures de la veine d'observa- 
tion sociale du cinéma britannique 
qui est ainsi récompensée. 

Né à Salford, dans le Lancashîre, 
en 1943, Mike Leigh a d'abord envi- 
sagé une carrière d’acteur avant de 
se tourner vers la mise en scène. 
S'il suit les cours de la London Film 
School, il débute au théâtre, auquel 
Q consacrera toujours une part im- 
portante de son activité. Dès sa 
première pièce, The Box Pfay (1966), 
fl met en place un système de jeu 
fondé sur r improvisation à partir 
d’un long travail de préparation 
avec les acteurs, méthode qu’il 
conservera pour l'écran comme 
pour la scène. Il y démontre égale- 
ment son intérêt pour l'observa- 
tion de la réalité quotidienne. 

Toutes caractéristiques qu'on re- 
trouve lorsqu’il tourne son premier 
film, Bleak Moments (1971), adapté 
d’une de ses pièces. Produit grâce 
au soutien d'Albert Finney, D est 
consacré aux instants vides des 
existences ordinaires. Mike Leigh 
se révèle ainsi comme un membre 
éminent du cinéma de critique so- 
ciale, courant qu'on retrouvera en- 
suite souvent à la télévision britan- 
nique, qui fut à une époque à la 
fois une pépinière et un refuge 
pour cette catégorie de cinéastes. 
Ne parvenant pas à trouver le fi- 
nancement d'un nouveau film, fl y 
travaille durant plus de dix ans et 
devient l’un des réalisateurs les 
plus prisés de téléfilms consacrés à 
ta vie de tous les jours. 

Cest d’ ailleurs pour la télévision 
qu’il tourne Meantime (1983) et 
Four Oays in Juiy (1984), qui sorti- 
ront ensuite en salles, avant de 
parvenir à réaliser son deuxième 
long métrage, High Hopes, en 1988. 
Cette charge virulente, parfois bur- 
lesque, contre la société thatché- 
rienne et le conformisme montre 
combien le «cinéma d’observa- 
tion » selon Mike Leigh passe par 
une stylisation beaucoup plus affi- 
chée que chez tes autres réalisa- 
tenrs anglais de la même veine. On 
yfëconnaît entre autres l’influence 


du théâtre - qu’il continue de pra- 
tiquer-, de même que dans son 
film suivant, le splendide Life Is 
SweeL Grâce au regard chaleureux 
que porte te metteur en scène sur 
ses personnages, ce portrait aigre 
et parfois très noir d’une fiunflle af- 
frontant vaille que vaille un inonde 
qui s'émiette trouve la juste dis- 
tance entre naturalisme et fantas- 
magorie, humour et tendresse. 

L'influence 
du théâtre 
qu'il continue 
de pratiquer 

Naked (Prix de la mise en scène à 
Cannes en 1993, avec le Prix d’in- 
terprétation à son acteur principal, 

David Thewlis) pousse davantage 
du côté de la fable philosophique, 
en Jetant dans les rues un clochard 
révolté et discuteur, dont les tribu- 
lations servent de violent révéla- 
teur aux dysfonctionnements de ce 
bas monde. Avec Secrets et men- 
songes (Le Monde daté 12-13 mai), il 
se rapproche davantage du réa- 
lisme sans y céder tout à fait D 
conte l’histoire d'une jeune fille 
noire de classe moyenne lancée à 
te recherche de sa véritable mère et 
qui rencontre une famille de prolé- 
taires, décrite sans aucun roman- 
tisme. 

Le récit suit une construction 
complexe et fait appel à des prota- 
gonistes et des changements de 
ton nombreux, pour composer un 
prisme où se réfracte, entre rire et 
larmes, un monde qui cherche ses 
racines et son ciment collectif. Que 
pour 1a deuxième fols une réalisa- 
tion de Mike Leigh offre un Prix 
d’interprétation à l’un de ses inter- 
prètes (Brenda Bethlyn dans 1e rôle 
de la mère) témoigne - autre 

constante de son cinéma - de l’ira- .... .... 

portance qu'il accorde aux corné- * rai mangé un bon poisson dans un restaurant de Cannes aujourtfhuL » C’est motos une boutade que le 
diens et delà qualité du travail qun signe de la véritable modestie du cinéaste britannique Mike Lefgb. simplicité, discrétion-, ce sont les 

obtient d’eux. qualités de sa personne comme celles de son travail de cinéaste, tant etifier consaaé à montrer la vie 

quotidienne des gens simples. 

Jean-Michel Frodon ' - — 



Des parents 
«pour pas rire» 


SÉLECTION OFFICIELLE 
HORS COMPÉTITION 

FLIRTER AVEC LES EM- 
BROUILLES. Film américain de 
David O. RusselL Avec Ben Stfl- 
ler, Patricia Arquette, Téa Leoni 
O b 38.) 


Il est des films qui dès tes pre- 
mières séquences apparaissent 
comme une menace: celle de de- 
voir passa: une heure et demie avec 
des personnages antipathiques et 
stupides, se présentant sous un jour 
caricatural et alignant des blagues 
dont le moindre défaut sera de 
a’ëtre jamais drôles. Un peu 
comme on se retrouve par erreur 
dans une soirée où on n'aurait ja- 
mais dO mettre tes pieds. 

Ainsi en va-t-il de ce vaudeville 
où» sous prétexte de retrouver ses 
véritables pareats, un jeune 
homme de la côte Est entraîne 
femme, bébé et psychologue en bas 
noirs d’un bout à l’autre des Etats- 
Unis. "tentations d’adultère, quipro- 
quos et rencontres de figures «ty- 
piques » (des parents jirifiï new-yor- 
kais, une grande bourgeoise du 
Sud, des routiers voyous, un couple 
d’homosexuels et un autre d’an- 
ciens hippies) balisent ce parcours 
mené par un réalisateur qui 
confond vitesse et précipitation au 
fil de cette comédie où tes gags ne 
sont même pas téléphonés, plutôt 
envoyés en recommandé avec ac- 
cusé de réception. 

fl est devenu d’usage, pour la soi- 
rée de clôture, de choisir un film 
«léger», et, cette aimée, la faible 
représentation des Américains en 
sélection officielle a pu justifier 
qu’on aiDe chercher aux Etats-Unis 
une comédie pour dore les débats. 
Qu’on n’ait tien trouvé de mieux 
que cette lamentable pochade 
laisse toutefois perplexe non sur • 
l’état du cinéma amé ricain maïs 
sur sa banne volonté à envoyer des 
films à Cannes. 

J.-M.F. 
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Mathilde Monnier, le pari de la danse face à la maladie 

Le Centre chorégraphique Languedoc/Roussillon trouve une nouvelle identité à travers des missions artistiques tournées 
vers l'autisme, le sida et l'alcoolisme. Un spectacle traduit cette expérience entreprise il y a trois ans 


C'est sur le terrain de la médecine, rfsripfine 
enseignée depuis le Moyen Age à la faculté 
de Montpellier, la plis antienne de France, 
que Mathilde Monnier et son équipe du 
Centre chorégraphique Languedoc/Roussi- 


Ion ont décidé de déployer leurs missions de 
sensibilisation artistique. La chorégraphe 
cherchait depuis longtemps à travailler avec 
des autistes, malgré la difficulté d'appréhen- 
der leur ■ univers ». Elle traduit cette expé- 


rience - entreprise il y a trois arc -, cette vo- 
lonté de comprendre l'inconnu autiste, dams 
L'Atelier en pièces, qui sera donné jusqu'au 
25 mai à Montpellier, pus du 7 au 12 jun i la 
Maison de la culture de Bobigny, avant 


d'être présenté au Festival d’Avignon, du 12 
au 16 juillet Le sida et l'alcoolisme sont les 
deux autres maladies prises en compte par 
tes membres du Centre chorégraphique, en 
Gatson avec des médedns. 


MONTPELLIER dans ce processus thérapeutique? 

de notre envoyé spécial Lequel? 

Mathilde Monnier avait exigé le « Depuis longtemps, je voulais tm- 

suence. A la tête du Centre choré- voilier avec des autistes, f attendais 

graphique de Montpellier, il y a seulement d’avoir une base fixe car ie 
maintenant près de trois ans qu’elle savais qu'il s'agirait d’un engagement 
intervient avec ses da n seurs, auprès au long cours. Deux mois après être 
d'autistes adultes à l'hôpital de la arrivée ù Montpellier, je participais 
Colombière. De son côté, He rman aux ateliers de l’association Les murs 
Diephuis, danseur.de sa compagnie, tTAureUe, autonome de l'institution 
met en place un travail avec des ma- psychiatrique, avec nrâuition que la 

lad es du sida. Geneviève Vincent, danse pouvait regarder différemment 

secrétaire générale, et à ce titre res- ces corps qui n’ont pas accès au lan- 
ponsable des actions de sensibilisa- gage, qui sont dépourvus de repères 
tirai, participe à un atelier d'écriture face au temps, à l'espace. Ce s corps 
qui réunît médecins et anciens al- particuliers posent des questions aux- 

cooliques ausem de l'association La quelles la danse nous confronte en 

Cordée. permanence. » Grande, presque 

Ces expériences montpeDIéraines maigre, le visage de Mathilde Mon- 
sont exemplaires de révolution que nier reflète une volonté qu’on ima- 

les centres chorégraphiques natio- gbae rarement prise en défau t 

naux. nés dans les années 80, sont la chorégraphe est une femme en 

obligés aujourd’hui d’opérer pour quête. H y a quatre ans, alors que 
trouver des identités nouvelles. Ne plus rien de la danse contemporaine 

pouvant plus être le bastion réservé ne la satisfaisait, elle partait en 

d'un artiste, ils doivent s'ouvrir, et Afrique chercher un corps qui serait 
surtout réfléchir à ce que peuvent autre chose que la justification dan- 

être des actions de sensibilisation sée de desseins intellectuels. Elle 
artistique dans une ville, dans une croit à la vérité du mouvement. Elle 

région. travaille pendant plus d’un an Pour 

Pour ancrer et mener ces actions, Antigone avec des danseurs du Bur- 
le Centre chorégraphique a fait le kina Faso. Deux d’entre eux, SaKa 
choix de la médecine, tissu social, Sanon et Seydou Boro, sont asso- 
irtteDectuél, spécifique à la vflle de- dés librement à la compagnie. Ce 
puis le Moyen Age, depuis que la voyage relance son onirisme. C’est 
médecine montpeffié raine est née, à en confrontant sa création aux 
Lunel, de la rencontre du savoir des antres qu’elle veut dorénavant cas- 
Juifs et des Arabes. Dès te début, la ter, A Hnstar du continent africain, 
volonté du groupe des danseurs a c’est la planète des autistes, cette 
croisé, sur 1e terrain, des hommes et «forteresse vide », pour reprendre 


tdheim. qui trouvera sa résonance à eux. » Elle évoque Fernand Deh- 
dans sa toute récente création gny, adepte de Tantipsydiiatrie, qui, 
L'Atelier en pièces. La chorégraphe dès les années 50, dans sa commu- 
n’est pas dans la compassion, mais nauté cévenole, notait chaque jour 
dans la volonté de comprendre Pin- sur des calques, véritables danses 
connu autiste. Four eux, pour elle tracées, ce qu’il appelait les 
aussi. « C’est donnont-donnant », « erres », soit Acheminements des 
dit^eHe. On la sent passionnée par autistes, placés en condition de sur- 
ces corps pour lesquels l’espace vie, donc obligés d'effectuer le ram- 
n’existe pas* qui se tiennent ton- taiQeinenteDeau.d’aBumerlefriL-. 
jours dans les coins, adossés an mur. .. Brigitte ChaDande, soignante à la 
Cest en chorégraphe qu’elle les ' Colombière, responsable de Fasso- 
aborde, en femme habituée à tou- dation Les murs d’AureUe, lé- 
cher, à attraper un bras, une jambe, moîgne : «* Parfois on se dit qu'elle \u 
pour indiquer un geste. trop km, qu’m n’aborde pas un au - 

tiste parle dos, quû va avoir peur, de- 
venir violent On réagit en psy : Ma- 
thilde Morutier nous demande alors 
de nous expliquer. Elle avance sans 
aucun a priori, mais avec un travail 
précis, très rigoureux. Cest un oxy- 
gène extraordinaire. H nÿa aucun 
discours posé avant qui sentit hérité 
de la psychanalyse, de l'ethnogra- 
phie. L'expérience précède l’élabora- 
tion du discours. Cest une nouvelle 
façon d Inventer de la théorie : d’aller 
ainsi sans cesse de V expérience au 
discours, sans conception préalable. 
On n’est pas autiste à 100%. Le travail 
est de nourrir une relation dans cet 
espace minuscule.» 

«fai passé un an ù essayer de les Sur les photographies prises pen- 

finre s’allonger. A ce quHs restent un- dant les ateliers, on voit la choré- 
mobües. A surmonter leur peur de graphe en pleine possession de son 
courir. Us développements physiques corps de danseuse. Une telle vérité 
qu’ils se sont construits sont éton- physique, si elle peut être ressentie 
nàrrts. Notre matière créatrice est par l’autiste, est exceptionnelle. 
dans cette non-convention. Je les ob- Mathilde Monnier n’a jamais été 
serve bouger, tfestmon métier, afin de agressée. La chorégraphe insiste : 
trouver ie mouvement, juste pour aller «On propose aux équipes médicales 

une approche qui passe parle silence. 
A ce titre, eïïe est expérimentale. Ni 
dogme rti postulat, maïs une pratique 
fondée sur cette connaissance inté- 
rieure du corps qui nous vient de la 
danse, qui est avant tout un art L’au- 
tisme serait une maladie génétique, et 
nan pas le résultat dîme relation fa- 
ntitiale mal vécue dans la petite en- 
fance . thèse que défendait Bette! - 
hem.» 

Un débat inattendu, virulent, 
noos attendait dès notre arrivée à 
Montpellier: cehri qui soudain op- 
posait les intervenants du Centre 
chorégraphique aux tenants de ce 
qu’on a coutume d’appeler la 
danse-thérapie, dont la pratique est 


des femmes très avancés dans leur 
réflexion et leur pratique envers le 
corps soufflant: Jacqueline Fabre, 
pneumologue, infectiologue, spé- 
cialiste des problèmes du sida, en 
milieu hospitalier. Pascal Possoz, 
gastro-entérologue, qui, hri,a quitté 
rhôpitaJ pour soutenir en amant les 
« malades d'alcool ».Urigftze Chai- 
lande, psychologue, Infirmière-soi- 
gnante, est l’une des dirigeantes des 
ateliers mis en place pour les au- 
tistes, au sein de F association Les 
murs d’Aiirelle, dépendant de FhuÔ- 
pital de la Colombière. 

Danse et médecine ont une 
même préoccupation : le corps. Si la 
médecine soigne le corps, la danse 
peut-elle prétendre avoir un Tôle 


"expression imagée de Bruno Bel- 


le «r ne», le « que », le <r quoi » 

«Par longs moments ces enfams ne regardent pas. ns votent. 
Rien (ne) les regarde— Ce petit «ne»-ià change tout— qu’on Fy 
mette on qu’on r enlève. Qu’on F enlève et voilà toit que lieu n’est 
pas.Fabsencede.quelque chose, comme ie sflepCe n’est pas (que) 
Pabsence dm langage- Ce rien-là peut . dire, ce pour quoi la- Terre 
.tourne et ce silence ce pour quoi nous parions r 'pour nous donner 
m ie fin.» 

«Vivre avec des enfants nautiques, c’est respecter ce pour rien. 
C’est-à-dire assurer des points de repère réels dans le coutumier, 
tout en s'assurant aussi que ce qui fera signe est toujours ailleras, 
c’est-à-dire dans tes failles dn réel perçu et dans Pimaginaire hal- 
luciné.» 

Citations de Fernand Defigny, in Les Cahiers de Fimmuable 1975 - 
1976, êd. Recherches. 


«Ces corps 
qui n'ont pas 
accès au langage, 
qui sont dépourvus 
de repères 
faœautemps, 
à l'espace » 


essentiellement issue du discours 
analytique et ethnologique. France 
Scbott-Bülman, personnalité répu- 
tée de la danse-thérapie, psychana- 
lyste, venait d’être l’invitée du 
Centre chorégraphique: «La 
danse-thérapie n’a pas de réelle 
connaissance préalable du corps, es- 
time Mathilde Monnier. Elle est fon- 
dée sur une vulgarisation symbolique, 
sur l’idée qu’B y aurait de s gestes pri- 
mitifs. universels. Retrouver ce geste 
primitif, je nesaispasce que cela veut 
dire. C’est une méthode qui emprunte 
à rAJrique, à la transe, au rythme ori- 
ginel. Par exemple, celui de la mère 
qui berce son enfant, celui du tam- 
bour qui battrait comme un cœur, la 
vont qui psalmodie comme un envoû- 
tement Est-ce que tout cela garde son 
sens, déraciné du contexte cultu- 
rel ?» Pour la chorégraphe, la ré- 
ponse est non. Le débat est lancé. H 
peut être productif Pour l'instant, ü 
laisse Mathilde Monnier à vif. 
« Cette danse-thérapie, pour laquelle 
Q existe un diplôme, est aux antipodes 
de ce que propose Mathilde, explique 
Brigitte ChaDande. Elle a instauré le 
« I pour 1 », soit un intervenant pour 
accompagner chaque autiste. On agit 
différemment avec l’un, avec l’autre. 
Cela n’a rien de « groupal », et c'est 
très dynamisant Au départ, le but est 
de trouver un espace de rencontre 
avec des individus pour lesquels 
l’autre n'existe pas. S’Uy a un bénéfice 
thérapeutique, il est en plus. Après, 
bien sûr, toute expérience doit être 
pariée, théorisée. Mathilde Monnier 
participe à cette élaboration. » 
Autisme ? Mathilde Monnier, ac- 
compagnée dans cette expérience 
par ses danseurs, notamment Ger- 
mana Overa, dit: «Je danse pour 
m’interroger sur cette alchimie, ce 
mystère de respritetdu corps que la 
danse exprime en un même élan. La 
danse peut dire sans expliquer, et 
comprendre sans passer par la théo- 
rie. Intuitivement, mes danseurs se 
sont sentis très proches des patients. » 
Reste à voir maintenant comment 
ce travail a trouvé sa place dans 
L’Atelier en pièces. Comment cette 
réalité psychiatrique a supporté de 
devenir fiction pour huit danseras. 

Dominique Frétant 


Adresses 

• La Maison des expressions 
(association Les Murs (FAureDe) : 
pavillon 5, l« étage, hôpital de la 
Colombière, Montpellier (34). 
L’atelier d’expression scénique oh 
intervient Mathilde Monnier est 
ouvert au public sur demande. 
Tous les mercredis de 10 heures à 
lï h 45. TéL : 67-33-99-52- On y 
organise aussi des ateliers de 
théâtre et d’écriture. Les travaux 
d’écriture seront exposés à La 
Comédie du livre, pavillon Fabre, 
du 31 mai au 2 juin. 

• La Cordée, Pascal Possoz, 
Geneviève Vincent, ateliers 
d’écriture qui réunissent médedns 
et anciens alcooliques. 25, rue 
d’Alger, Montpellier. TÊL : 
67-58-90-83. 

• Association française de 
psychothérapie par la danse 
(fondée en 1984) : 4, rue Lalande, 
75014 Paris. TéL : 43-20-01-40. Cet 
enseignement, habituel aux 
Etats-Unis, est arrivé eu France 
Hans les années 80, avec des 
personnalités comme Rance 
Schott-BUlman, et Bénédicte 
Reboul-Salze. 


« Le corps décharné, qui ne s'aime plus, retrouve Je beau à travers le geste » 


MONTPELLIER 

de notre envoyée spéciale 

Geneviève Vincent; secrétaire du Centre cho- 
régraphique, anime avec fiscal Possoz un ate- 
lier d’écriture à La Péniche. Ce médecin est pas- 
sé du côté associatif. Il a fondé cet atelier 
d’écriture poussé par un amour fou de la littéra- 
ture. C'est en baudelairlen qu’il parle de 
F ivresse, en heideggérien de TEktas. Pascal Pos- 
soz 0 été /e médecin de Dominique Bagouet, 
mort du sida en décembre 1991 : « // m’a initié à 
la danse. Avec lui, fai compris combien la méde- 
cine et la danse avaient des préoccupations 
communes autour du corps, de ia peau. Sa mort a 
été celle d’un alchimiste. Son couvre continue, se 
transforme. On trouve souvent dans la danse une 
prescience des questions contemporaines. Elle a 
toujours un temps d'avance. Le corps peut tout à 
fait trouver des résolutions magiques. L'art n’est 
pas thérapeutique.Je déteste ce mot qui n’a pas de 
contraire. L’art permet des états, d’entrer dans 
d’autres dimensions. Il permet au malade de ren- 
contrer son existence, de se fortifier. Mais il faut la 
portée. La maladie apparaît quand ie verbe n'ar- 
rive plus à faire chair. La médecine est notre 
guerre, celle de cette fin de siècle. Il faut créer des 
postes avancés.» 

Jacqueline Fabre s’occupe des patients at- 
teints du sida. Elle s’estsouvent sentie très seule. 


sait l'importance de la parole, de ces groupes 
Balirrt où les médecins se retrouvent entre eux 
«Je suis un médecin hospitalier. Je me suis aper- 
çue que, fixe au sida, on ne remplissait plus notre 
contrat On ne savait pas soigner. On ne compre- 
nait pas nos échecs. On a dû se remettre en cause 
avec douleur. La tuberculose, le cancer, c'est du 
gâteau à côté du HIV. Une de mes patientes a suivi 
l'atelier du danseur Herman Diephuis. Le corps 
décharné, qui ne s'aime plus, retrouve le beau à 
travers le geste de la danse. Il est important que ce 
soit des danseurs professionnels parce qu’ils ap- 
portent fomour de leur art Le patient sortainsi du 
médical Qu’un médecin soit celui qui fasse de kt 
danse, on s'enfoui Le Centre chorégraphique est 
très motivé. Quand je suis avec eux, je prends un 
bd d’air. Face à la mort ; il ne faut pas tout intellec- 
tualiser, tout formuler», explique avec fougue 
celle que tout le monde ici respecte. 

Le Néerlandais Herman Diephuis s'occupe de 
la danse au sein du groupe Ecriture mouvement 
atelier (EMA), lié au Centre chorégraphique. II a 
dansé chez Chopinot, chez Decouflé, et au- 
jourd’hui chez Monnier. Vbir tant de ses amis 
mourir, découvrir 1e manque de moyens, l’ab- 
sence de psychologie, qui, en France, ac- 
compagne les maladies létales, comparé aux 
pays anglo-saxons, moins craintifs face à la 
mort, décide le danseur à agir. «Je ne suis ni pro- 


fesseur de danse n! thérapeute. J’ai proposé qu’on 
improvise sur le thème de la journée, notamment 
sur le réveil, et sur F attente. Les patients sont venus 
aux le premier objet qu'ils voyaient en s'éveillant 
Un avec un immense tableau représentant un 
coucher de soleil chromo, un autre avec des pré- 
servatifs. Us étaient assis en rang, l’objet sur les ge- 
noux. Us se levaient pour danser. L’un a dansé une 
transe à la Fred Astaire en chantant du Piaf. J’au- 
rais dû filmer, car le spectacle n’est pas le but Cer- 
tains veulent le secret l’anonymat U faut pourtant 
conserver ta mémoire de ces moments. Le groupe 
s'est arrêté peu après le premier mort Je n'étais 
pas assez entouré par les professionnels. L’atelier 
s’est arrêté. J’avais besoin de réfléchir. Je re- 
commencerai en décembre 1996. » 

Toutes ces associations créatives qui tra- 
vaillent avec des patients atteints de maladies 
handicapantes vont se regrouper au sein du 
projet Via Vbftaire, au centre-ville, place Saint?- 
Roch. Ce projet, aidé par Languedoc Mutualité, 
est à rinitïative de Pascal Possoz. Il est encore en 
préfiguration. U comprendra un accueil psycho- 
logique et juridique. Les ateliers s'y tiendront 
« Ainsi ceux qui font un travail magnifique comme 
Herman Diephuis ne seront plus isolés », se ré- 
jouit Jacqueline Fabre, 

D.F. 


Un atelier-spectacle en forme d’exercice de style 


L’ATELIER EN PIÈCES, de Ma- 
thilde Monnier. David MOSS 
(musique). Eric Wnrtr (lu- 
mières). Christine Vargas (cos- 
tumes). Annie ToUeter (scéno- 
graphie). Valérie Uitéa (vidéo). 
GYMNASE OLYMP1E, Montpel- 
lier, Jusqu'au 25 mal, 20 h 30. 
80 F. TéL : 67-60-19-99- 

MONTPELLIER 

de notre envoyée spéciale 
Il y a une telle charge affective 
en amont de cette création, untd 
engagement de lapait de la choré- 
graphe, de ses huit, danseurs, 
qu'on voit sur leurs visages la res- 


ponsabilité qu'ils ont d'ê tre là . Us 
pensent à ceux qui ont inspiré cet 
Atelier en pièces. Sur les photogra- 
phies des ateliers menés par Ma- 
thilde Monnier avec les autistes de 
La Colombière, il y a tou jours du 
vide, des repris perdus, ou trop 
fixes. 

. La tension donne .aux yeux des 
danseurs cette même fixité, ce 
même sérieux. Le seul qui s’amuse 
vraiment dans cet atelïer-spec- 
tade, conçu à forme d’exercice de 
style, c’est Benjamin Massé Las- 
saqna S est atteint d’un autisme 
léger., fi parle, fi a écrit les dia- 
logues de cette histoire de Dracula 
qu’U récite. 11 fait 1’ acteuii.il est 


heureux. Nous aussi Les danseurs 
ont des hauts et des bas, mais ils 
ont des bonheurs, des fulgurances, 
qui surviennent à chaque fois 
qu’ils sont loin des modèles sup- 
posés. Chaque danseur, 1 tour de 
rôle, connaît un moment de gran- 
deur. Herman Diephuis, à vouloir 
être trop virtuose dans son numé- 
ro (fêquflîhriste avec verre, en de- 
vient touchant Lui et Rfta Quagha 
se servent aussi de verres comme 
s’ils étaient des ventouses capables 
d’arracher d’hypothétiques sang- 
sues. A moins que ce ne soit la 
peau. Joël Luecht, couvert de 
boue, exprime l’affleurs en faisant 
rouler une boule dans un sens, 


puis ^anc l’autre, cm n’a jamais vu 
ce danseur, excellent, rater son 
coup. 

Cela dit, ri on ignorait que cette 
création puise ses racines dans 
l’observation d’autistes, verrait-on 
de la folie dans ces corps qui 
tombent, se frappent au sol, se 
claquent mutuellement avec vio- 
lence, se maculent de peinture. 
Oui, sans aucun doute. Mais on se- 
rait moins touché, car cette choré- 
graphie fonctionne telle une énig- 
me, où ü convient de repérer ce 
gui relève de l’autisme, ce qm 
n’appartient qu’aux danseurs. Le 
spectacle est contenu dans une 
structure blanche, entourée de 


confisses, qui font office de chemin 
de garde. 

Cest très design pour un hôpi- 
tal. Et les costumes sont très chics. 
Blancs avec juste ce qu’U faut de 
couleurs primaires pour s’accorder 
avec les peintures dans lesquelles 
Herman Diephuis trempe ses ge- 
noux, puis sa tête. Qu'elle est in- 
quiétante, cette Germana Overa, 
quand elle danse auras des specta- 
teurs, les jambes raides, craignant 
de tomber dans le ride du pla- 
teau— La danse autour de l’au- 
tisme, du mutisme, est encore à 
venin Ce sera la prochaine. 

D.F. 


Drôles 
de genres 
au Festival 
de la photographie 
de Reims 


FESTIVAL DE REIMS, dix-sept 
expositions dans douze lieux de 
la ville. TéL: 26-40-22-23. Jus- 
qu’au 2 Juin. 


REIMS 

de notre envoyé spécial 

Portrait, nature morte, paysage, 
mu. Dès son invention, la photogra- 
phie a été «découpée» en genres. 
Cétaiî commode et Inévitable, tant 
le procédé a connu, à la fin du 
XIX e siècle, une exploitation 
commerciale spectaculaire, relayée 
par te floraison de studios de prises 
de vue. fl y avait une motivation plus 
subtile dans cette manie de tout 
classer : une volonté de rattacher 
cette invention miraculeuse au wa- 
gon des beaux-axts. Four être noble, 
1a photographie se devait <f explorer 
les mêmes champs que te peinture, 
ce qui fat fait 

Le Mai de 1a photo de Reims, un 
des principaux festivals de photogra- 
phie en France, reprend cette 
«Question de genres» dans sa on- 
zième édition- Mais en brouillant les 
pistes : la vingtaine d’expositions, 
présentées un peu partout dans la 
viDe, prouvent qull faut se méfier 
des apparences. Qu’un portrait peut 
révéler bien des eboses au-delà de 1a 
simple identité, qu’une nature forte 
peut contenir un fait divers, qu’un 
paysage peut traduire une société. 
Cela est évident et ne date pas 
d’hier, dira-t-on. Toute photographie 
intéressante ne doit-eDe pas signifier 
autre chose que ce qui est littérale- 
ment montré? 


Quelques 

exemples 

convaincants 


n n'empêche, les commissaires de 
cette édition, le photographe Hervé 
Rabot et le critique jean-Marc Hm- 
toreL essaient de montra; preuves à 
r appui, que ce mélange des genres 
n’a jamais été aussi vivace. Leur pro- 
pos, pédagoqïque et qu’une dose 
d’humour n'aurait pas dénaturé, est 
porté par quelques exemples 
convaincants: ainsi, les portraits en 
couleur de saints version « fin de 
tiède » (Sébastien est un Noir tra- 
qué air fbod de mur tagué), par Ist- 
van BaJogh, dressent-ils un portrait 
de la vie modems Ainsi les paysages 
urbains deviennent des décors trou- 
blants quand Robin CoDyer enlève 
dans Fanage toutes les pubEdtés et 
enseignes commerciales. Ainsi An- 
nexes strba ne cesse de photogra- 
phier ses fûtes, Linda et Sonia, pe- 
tites pois grandes -an Et, dans les 
champs, à table, mies—- avant de 
les restituer dans une matière intem- 
porelle mais dénuée de nosta]gi& 
Otons encore les passants tra- 
qués, donc flous, par Jean-Jacques 
Benichou ; les footballeurs amateurs 
de Glasgow, qui posent de face, 
comme des stars, et qui sont trans- 
figurés par le maillot prestigieux 
qu'ils ont sur le dos - celui du dub 
de Milan AC; les visages rendus in- 
grats d’élèves de Calais par Philippe 
Bazin et qui tiadiâsent les ambiguï- 
tés de Fadotescence ; les portraits de 
femmes qui semblent déjà ailleurs 
quand Florence Lazar les fixe ; et en- 
fin les portraits abstraits d'Astrid 
Klein, des fous en promenade saisis 
par une caméra de surveillance. 

Üyade bonnes idées dans ce pro- 
gramme, de bons photographes, des 
images intéressantes portées par des 
textes clairs. Et pourtant on reste sur 
sa faim ; non par man que d'idées, 
mais de moyens. Reims ne donne 
simplement pas assez à voir, fi y 
manque une grande exposition qui 
manque ia manifestation, les exposi- 
tions dites personnelles ne pré- 
sentent pas assez d'images et la plu- 
part des Hein sont inadaptés. BreL 
Reims manque d’argent ftmr souf- 
fler un peu, n est envisagé de trans- 
former ce festival attachant en bien- 
nale. Mais avec le risque de 
dspantitre corps et biens. D’autant 
que, à la différence d’Arles, Cahors 
ou Perpignan, qui possèdent aussi 
une manifestation photographiq ue, 
on ne sent pas la ville très motivée 
par son festival. 


Michel Guenin 
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CULTURE 


Cecilia Bartoli, mezzo-soprano 


«Je veux chanter avec des musiciens 
qui réfléchissent à ce qu'ils font » 

En quelques années de carrière, la mezzo-soprano îta- grands rôles, mais sa découverte de la mélodie fran- 
lîenne Ceafia Bartofi s'est imposée par son charme, son rabe et des interprètes ■ baroques » hri faft prendre 
abattage en scène, mais surtout par des dons vocaux des chemins musicaux inattendus. Elle chante à Paris, 
exceptionnels. On pensait qu'elle s'en tiendrait aux mardi 21 mal 


CECILIA BARTOLI, récital Mo- 
zart, RossinJ et Bellini avec 
Gyorgy Fischer (piano). 
THÉÂTRE DES CHAMPS-ELY- 
SÉES, 20h30, mardi ZI maL 15, 
avenue Montaigne, Paris 8*. M* 
Alma-Marceau. TEL: 49-52-50-50. 
De 50F à 450F. 


MONTE-CARLO 
de notre envoyé spécial 

« Votre mois de mai est consa- 
cré au récital avec piano. Est-ce 
une pratique musicale que vous 
souhaitez développer ? 

- Je souhaite participer à trois 
productions scéniques annuelles et 
consacrer le reste du temps au 
concert, avec orchestre ou piano. Et 
Je ne veux chanter que six mois par 
an. Le reste, c'est pour la vie privée, 
une source d’équilibre indispen- 
sable, le travail et la recherche. Avec 
Atida de Lanocha, nous préparons 
un disque de mélodies espagnoles : 
fl est indispensable d’aller à Madrid 
à plusieurs reprises pour répéter, re- 
chercher, lire, écouter.- Ce temps 
est essentiel. 

-La langue française vous 
pose-t-elle des problèmes ? 

- Les sonorités sont di fférentes, le 
son, la place, tes nasales, les guttu- 
rales. Ce qui était intéressant, Hans 
lé disque que Je viens d’onegistrer 
avec Myung VVhun Chung au piano, 
était de retrouver des sonorités que 
Je connaissais dans la langue pariée, 
mais pas dans la voix chantée— Je 
ne pouvais pas réaliser ce que cela 
faisait dans ma propre voix. Cest 
un problème intellectuel plus que 
musical : lorsque vous chantez un 
opéra de Rossbiï en fiançais, cela ne 
change pas vraiment le style de la 
musique. Au début du XVD'aède, 
le texte dominait la musique. Mais, 
même dans le bel conta, les mots 
aident à projeter la voix. Je ne sais 
pas si îe peux (tire «prima la parola 
et doppo la musica Pour moi, 
c’est certainement les deux en- 
semble— Quoi quH en soit, j’adore 
ce répertoire, des délicieuses ro- 
mances de Pauline Viardot aux 
grandes mélodies de Ravel et Do- 
bussy, en passant par le répertoire 
français avec orchestre, comme Le 
Martyre de saint Sébastien de De- 
bussy, que je vais chanter avec l’Or- 
chestre philharmonique de Bertm et 
Claudio Abbado. 

- Peut-on imaginer une MéÜ- 
sande, une Carmen— ? 

- Méüsande ? Pourquoi pas , mais 
pas tout de suite— four Carmen, le 
problème est que je ne veux surtout 
pas le faire comme on le fait dans 
les arènes de Vérone, mais comme 
un opéra de chambre. Q faut retrou- 
ver le mystère du personnage dans 
la sonorité, les couleurs, un jeu 
théâtral subtil. En fait, je veux inter- 
préter Carmen comme Monteverdl 
Les choses sont daims maintenant : 
je veux surtout me consacrer à 
l’opéra baroque et classique. Je 



ŒCl LIA BARTOLI 

viens d 'ailleurs de chanter FOrfèode 
Haydn avec Nflcoiaus Hamoncourt 
Cest un chef qui a une culture mu- 
sicale et du courage. Il fait vraiment 
ce qu'il veut, sans esquive. Cest très 
stimulant— 

- Est-ce une manière polie de 
dire qu’Q Impose sa vision des 
choses? 

- Au contraire I H est très persua- 
sif et parvient toujours a 
convaincre. Avec Hamoncourt fai 
appris ce qu’est la liberté de la 
phrase et du récitatif. Grâce à lui, la 
représentation une fois finie, on ré- 
fléchit à ce qu’on a fait Je peux 
vous dire que c’est rare. Une belle 
soirée, ce n’est pas suffisant 11 faut 
que le spectade vous fasse évoluer, 
réfléchi]: f aime me poser des ques- 
tions, sans renoncer au plaisir de 
chantée 

- Aimez-vous la sonorité des 
orchestres d’instruments an- 
ciens? 

- J’adore! Us possèdent une ri- 
chesse, un velours que n’ont pas tes 
orchestres modernes. Us ont mains 
de brillant mais ils conviennent 
parfaitement à ma voix. Cela dit di- 
rigés par Hamoncourt ou Christo- 
pher Hogwood, avec lequel faime 
aussi travailler, ces orchestres ne 
sannentpas du tout de la même fa- 
çon. Hamoncourt est plus incisif, 
Hogwood plus réservé. Les sonori- 
tés s’en ressentent 

- Roberto Alagna disait ré- 
cemment (Le Monde du 21 avril) 
qu’il considérait qu’un ténor est 
on ténor, que les notes sont ton- 

Diva d'un nouveau genre 

Quand certaines refusent que le 
chauffeur de leur limousine leur 
adresse la parole de peur d’irriter 
leur gosier, Ceafia Bartoli dorme 
une interview sur la terrasse quel- 
que peu ventée de son hôtel. 
Simple, accueillante, vohzbOe, la 
jeune Italienne est assurément 
d’un antre genre: le travail, le 
temps, la réflexion. Ftateffigence 
semblent à la base de sa vie et de 
son art Voix brillante, aux cou- 
leurs claires ou moirées, tech- 
nique redoutable, musicienne raf- 
finée, on Fenlendra, à la rentrée, 
dans un disque Decca de mélo- 
dies françaises, des romances de 
Pauline Viardot aux Màodks hé- 
brBiqiies.de Maurice RaveL 


Kenny Bairon, seigneur du piano 



. Un disque avec le percussionniste Mino Cinelu 
et une série de concerts au club La Villa, à Paris : deux occasions 
de découvrir le plus grand des pianistes de jazz 


jours les mêmes et que ce sont 
surtout les salles et les chefs qui 
accompagnent qui font la diffé- 
rence. Vous-même, vous chantez 
des rôles de soprano et de mez- 
zo-soprano— 

- Pour mot fl y a surtout des 
questions de sensibflîté, de person- 
nalité. Observez les rôles de Su- 
zanne dans Les Noces de Figaro et 
de Zerflne dans Don Giovanni, de 
Mozart: c'est absolument la même 
tessiture! B y a des traditions qui 
font qu’on distribue souvent Zertine 
à des voix plus légères. Mais elle 
chante souvent une tierce plus bas 
qu’Anna ou Ehrira. EBe peut donc 
être chantée par un mezzo— Dans 
mon disque-récital consacré à Mo- 
zart je ne voulais pas montrer la 
longueur de ma voix, mais les dif- 
férences de caractère des person- 
nages. A la scène, je chante Despi 
na, Zeriine, Chérubin. J’aimerais 
aboider Suzanne. Pour Ftordfl^, on 
verra— J’ai chanté plusieurs fois Do- 
rabefla, mats je préf ère en fait la 
personnalité de Despina- Cest un 
luxe que de pouvoir chanter les 
donc! 

» Pour mol la seule différence est 
surtout celle des époques: entre 
Sesto et Ebofi ou Azucena, Il rfy a 
tien en commun. Les salles ont bien 
Sür une importanœ prédominante— 
Mais te plus triste est que le pubHc y 
est parfois obligé de regarder le jeu 
avec des jumeUes! On ne peut pas 
jouer dans le détail et 1e raffine- 
ment, comme Cosi l’exige, par 
exempte. Je n'ai rien contre la Bas- 
tiDe, f y ai chanté Suzanne, mais je 
vais surtout me produire au Théâtre 
du Châtelet, où 3 y a davantage de 
projets de musique baroque- 

- Le baroque est . décidément 
important pour vous, qui pour- 
riez demeurer dans un réper- 
toire phxs traditionnel _ i .. . 

- Je viens de tenconirer William 
Christie, à New York. Je suis aDée 
l'entendre à la Brooklyn Acactemy 
of Music, où fl dirigeait V Orlando 
d’Haendd. fai été impressionnée 
par son travail avec Forchestre et tes 
chanteurs. Nous allons faire en- 
semble un opéra de PaisieOo à Zu- 
rich, dans deux ans. f espère que 
nous aurons d’autres projets, fai 
convaincu l’intendant du Met de 
trouver un endroit pour faire des 
opéras baroques. Ce sera au Lincoki 
Center, dans une salle plus modeste. 
D faut se battre pour faire revivre 
Haendel et Vivaldi, dans de grandes 
maisons, mais dans des conditions 
idoines. Après dix ans de carrière - 
fai fait ma première Rosine à fâge 
de dix-neuf ans! -, je peux choisir 
ce que Je veux faire. Cest dans cette 
direction que je veux aller, chanter 
avec des musiciens qui cherchent et 
réfléchissent à ce qu’ils font. » 

Propos recueillis 
par Renaud Machart 

* Cecilia Bartoli enregistre 

pour Decca. 


KENNY BARRON A LA VILLA, 
29, rue Jacob, Paris 6 e . M* Saint- 
Germaln-des-Prés. 3 heures et 
23 heures, les 22, 25, 24 25. 27 et 
28 mai à 22 heures. TéL: 43-26- 
6O-0G. De 120 F à 150F. . 


Kenny Bairon est chine vraie 
douceur. Son soirrire d’enfent, ses 
silences philosophes, sa vertu, en 
font mi éclaireur dans un monde 
en voie de glaciation. □ est avec 
Ahmad Jamal, le plus grand des 
pianistes en exauce. On ne sait 
pas bien ce qui, en une époque, 
commande l'abondance des pia- 
nistes. 

C’est actuellement le cas. 
Commodité ? Bavardage ? Errance 
académique? Retour brutal à 
l'harmonie ? Malaise dans la civili- 
sation, guerre à venir, vanité on 
simple rappel au calme? Jamais il 
n’y eut une relie concentration de 
pianistes, jamais tant de monde 
prolixe à gigoter du médius, sans 
foire oublier, ne füt-ce qu’une se- 
conde, Duke Ellington. Erfofl Gar- 
ner, Lamie Tristano, Cecü Taylor, 
ou simplement Count Basic. On 
ne parle même pas de BudPowrfL, 
Thekmious Monk etBïH Evans. 

Dy a dans le dentier disque de 
Kenny Baxron (formidable duo 
avec Mino Cfoehi) une pièce qui 
s’intitule Shibu. Un peu moins de 
six minutes-: cinq minutes qua- 
rante-sept secondes préparées par 
toute une vie et celle des autres. 
Une jaculatkm sereine. Le jazz au- 
rait pu n’exista: que pour réia. 

C’est ce qui arrive en musique, 
pas souvent, mais cela arrive. Cest 
pour cela que les musiciens ne 
s'arrêtent pas déjouée, Quand cela 
arrive, avec ce détaché de chaque 
note, la mélodie conduire à volon- 
té, le temps parfàitemorémaiftrisé, 
sans prédpftation'ùi langueur; on 
le sait. On se sent bien parce qu’on 
sait 

On prend un dictionnaire, on 
lit: «Kenny Batron commencé à 
l'âge de douze ans L' étude du pian o . 
avec la soeur de Ray Bryant et ob- 
tient, en 1957, son premier engage- 
ment, dans l'orchestre de Mef Mel- 
vin, dont fiât partie son frère BiU » 
(Xavier Prévost, Dictionnaire du 
jazz, Laffont). On se dit qu’on n’a 
pas assez d’une vie pour dérouler 
une phrase comme celle-là. 1955, 
la date à laquelle Kenny Baxron 
commence, est l’année où dispa- 
raît Chartie Parker. Ray Bryant 
reste un des monstres discrets de 
l’instrument (Tommy Flanagan, 
Hank Jones—). On imagine Phila- 
delphie. tes quartiers noirs, cette 
Amérique du mépris. 

En I960, Kebny Barron rallie 
Phüly (diminutif de Philadelphie) 
Joe Jones, le plus aimé des bat- 
teurs, puis Yusef Lateef, dont le 
patronyme avait donné lieu, dans 
Jazz Magazine, qui en inventa la 
mode, à l’un de ces titres dont Tas- 


Les enfants d’Elgar mettent de l’ambiance aux Rencontres musicales d’Evian 


RENCONTRES MUSICALES 
D’ÉVIAN. Prochains concerts: 
Ross in i, Mac MOI an, TchaBcov- 
skf, par le GiridbaU Symphony 
Orchestra, Mstislav Rostropo- 
vitch (direction), 1e 22 maL Kok- 
konen, Bach, Mozart, par le Fes- 
tival Strings de Lucerne, Rudolf 
Bamngartner (direction), le 23. 
Parce 11, Orff, par ta Choral Arts 
Society de Washington, Norman 
Scribner (direction), le 24. 
Haydn, Tlppett, Brttten, Bocche- 
rini, par Juüan Bream (guitare), 
Emperor Quartet, te 25. Trppett, 
Schumann, Dvorak, par le Gol- 
dhall Symphony Orchestra» Cho- 
ral Arts Society, Raymond Lep- 
pard (direction), le 26. Evian, La 
Grange au lac, à 19 b 30. TéL : 50- 
75-04-10. 


LYON 

de notre bureau régional 
Mène le temps s'est mis à l'heure 
britannique. Mais la pluie qui a 
trempé les pelouses d'Evian, di- 
manche 19 mai, n'a pas éteint Fen- 
thousiasme des jeunes musiciens de 
la GtàdbaB Sdiool de Londres. Lan- 


cés un peu impétueusement par 
leur chef Christopher Seaman dans 
une Ouverture Carnaval de Dvorak 
difficilement maîtrisée, ils oit don- 
né une interprétation pleine de vita- 
lité de la première Symphonie d*H- 
gat 

Comme tant d’ouvrages du 
compositeur de Worcester, cette 
œuvre, qui connut en son temps 
(1907) une incroyable audience in- 
ternationale, est solennelle et gran- 
diose. Dans cette vaste fresque qui 
aurait pu rythmer tes fastes d'un 
Buckingham d’avant les fiasques de 
Lady Di. tes mélodies qui se dé- 
ploient avec ampleur, la marche qui 
débute et termine la partition re- 
quièrent de la part du chef 1e respect 
des équilibres sonores, la cohésion 
de Tensemble orchestral, la maîtrise 
des masses. Bref 3 fout y croire ou 
passer à autre chose. Le Gukflxall 
Symphony Orchestra a donné à la 
noblesse et à la pompe tome sa 
place, mais sa juvénilité égayait 
agréablement cette musique victo- 
rieux 

La symphonie d’Elgar figure <faïl- 
leurs en bonne place dans les pro- 
grammes que donne régulièrement 
Fécde lors des concerts de midi or- 


ganisés dans le Centre de Barbican ; 
cet orchestre de jeunes y voisine 
avec l'Orchestre symphonique de 
Londres (autre invité d’Evian) et la 
Royal Shakespeare Company. Créée 
en 1880 par la City de Londres, la 
Gtndhall Sdxxri of Music and Dra- 
ma rassemble sept cents étudiants. 
Les deux tien se consacrent à la mu- 
sique, venant principalement des 
Ses Britanniques, maïs aussi d’une 
quarantaine de pays étrangers. 
C e tte école muniripaJe regroupe en 
son sein tous Les enseignements 
musicaux, jusqu'à la muskothéra- 
pie. EBe donne aussi trois produc- 
tion lyriques chaque année. 

Cest cf affleure en dirigeant Tune 
dtefles. Les Fiançailles au couvent, de 
Profcofiev, que Mstislav Rostropo- 

vîtch, président des Rencontres mu- 
sicales, a eu ridée d’inviter la Gtà- 
dhaQ Sdiool à Evian. II a bien fait, 
car finuption de ces jeunes artistes 
dans r univers compassé du Festival 
a fiait souffler, comme sur La mu- 
sique cFEgar, un vent de fraîcheur: 
On aimerait qu’un public plus ou- 
vert, plus neuf, puisse en profiter. 
Mais cela est une autre histoire-. 

L'intérêt d’une telle invitation 
lient aussi, pour ces futurs profes- 


sionnels, dans Je niveau des 
échanges qu’efle leur procure. Le 
dialogue qui se noua avec 1e pemste 
irlandais Barxy Douglas, dans le 
Concert» en ut majeur KV 503 de 
Mozart, restera potir eux un grand 
marnent Ole fût aussi pour l'audi- 
toire, tant cet artiste d’exception 
met de concentration dans son jeu. 
Toutes les notes, fous tes traits sont 
chargés d’intentions, sans que cela 
nuise, m aucun moment, à la jus- 
tesse du phraséra à la darêé de Ffo- 
terprétatkm. 

Barry Douglas jouait ta. veflfle, 
avec la même évidence et b même 
simplicité, le Quintette de Mozart et 
te Septuor de Poulenc, avec te Lon- 
don Wmds, un nouveau quintette à 
vent créé eu 1993. Il jratîdpaa aussi 
à la « première » française d’une 
œuvre pour piano et vents du 
compositeur anglais John Mc Cabe, 
qui utilise Jes instruments dans 
toute Fétendue de leurs sono rit és et 
de leurs nuances avec une certaine 
puissance expressive. Dans tes BQ 11 
gateiles. de Ligcti, les souffleurs lon- 
doniens ont montré une e xt rême 
virtuosité et beaucoup de chic. 

Pierre Moulmîer 


tuce s'est trop répandue : « Super 
Lateef ». On ne saura, pas pour- 
quoi Kenny est très recherché des 
trompettistes -Ted Ourson, Lee 
Morgan, Freddie Hubhard, Jïmmy 
Owens, et surtout, Dizzy Gfllespie, 
chez qui il remplace Lalo Scfaiffirfn. 
Qu'est-ce qu'un trompettiste 
trouve en lui? Quel secours? 
Quels appuis ?. Quels recours ? De 
proche en proche, fl devient l'ins- 
trumentiste le plus recherché, se 
supporte très bien dans cette 
ombre d'accompagnement, reste 
au second plan, même si Stan 
Getz en fort son alter ego dans un 
disque en duo, à la veille de sa 
mort : Collaboration (1991). 

LE SAUT DANS L'INCONNU 

Des disques, Kenny Barron en a 
enregistré une centaine. Sa car- 
rière commence aujourd’hui 11 a 
bientôt cinquante-trois ans. D ex- 
celle dans le phrasé be-bop dont il 
est un des authentiques stylistes. 
Le saut dans Tïnconnu ne lui fait 
pas peur. Sphère, quH a fondé en 
1981 avec le saxophoniste ténor de 
Thetonious Monk, Chariie Rouse, 
loi a donné ces afles-là. 

En duo avec le percussionniste 
Mino Cinelu. fl a des traits, des ful- 
gurances, des audaces où ne vont 
pas les pianistes de vingt ans ses 
cadets, La zone est trop sensible, fl 
s’y engouffre sans la moindre hys- 
térie, juste en passant, en faisant 
sonner chaque note à sa juste va- 


DANS LES THÉÂTRES 


LA CONDITION DES SOIES . 

D’Annie ZadtiL Mise en scène : Christophe Perte n. Avec Christine 
Bretons. Théâtre .de Genuevlfliers, 41, avenue des Grésillons, Gen- 
nevïUIers- M° Gabriel-PlêrL TÉL ; 41-32-26-26. Dn mardi au samedi à 
20 b 30 jriimanche â lé heures (relâche les 25 et'26).i40 F. Jusqu’au 
.2 juin. . " 

JB Chaude, jaune, ronde, une lumière du soir, glisse sur la silhouette 
d'une femme assise dans un fauteuil, dans une position d'abandon. A 
. l’autre bout du plateau, la même lumière adoucit le bois d’une haute 
armoire. Un air de violoncelle remplit l’espace. Un grand vide règne 
entre l'armoire et le fauteuil, de larges pans d’obscurité habitent le 
plateau. «Quand», dit la femme, «Quand exactement/A quel instant 
précis/A quel moment avez-vous allumé/pétais couchée. * Nul Interlo- 
cuteur ne lui répond : la nuit, la musique et la solitude seront ses seuls 
compagnons. - 

Ainsi, une femme sans nom va parler. On ne saura pas qui elle est ni 
quelle histoire l'habite. On entendra seulement les mots qui bruissent 
dans sa tête - des mots" qui folâtrent, comme la pensée peut le faire 
dans la joie ou, parfois, dans la tristesse. 11 faudra se laisser bercer, ou- 
blier le temps, rayer tout désir sinon celui de l’instant de la conscience. 
Des phrases glisseront dans le noir, des images naîtront, à l'écoute de 
cette femme jouée par une comédienne (Christine Brotons) en robe 
blanche, sans maquillage, que Christophe Fferton dirige comme l'ins- 
trument d’une partition recherchée. 

Certains spectateurs s'ennuyèrent, d’autres aimeront, selon leur hu- 
meur d’un soir. Cela est normal : La Condition des soies, d’Annie Zadek 
(publiée aux éditions de Minuit), n’ambitionne pas de convaincre, 
mais de séduire, par on mouvement tout intérieur, un chant de la 
conscience. Brigitte Salino 

LES JUMEAUX VÉNITIENS 

De Carlo GoldonL Mise en scène: Güdas Bourdet. Avec Mortel 
Brener, Kristov Carpi, Pierre Cassîgnard, Marianne Epin, Daniel 
Langfet, Hélène Médigue, Jean-Jacques Moreau, Laurent Natrella, 
Bruno Ricci, Guillaume deTonquedec, Romain Weingarten. 
Théâtre national de la Criée, 30, quai de Rive-Neuve, Marseille 
(13)- TéL : 91-54-74-54. Mardi, vendredi et samedi à 20 h 30 ; mercre- 
di à 19 heures, dimanche à 17 heures. 150 F. Jusqu’au 15 Juin. 

■ Vivent les crétins des montagnes I Sans eux, Carlo Gokloni n’aurait 
pu dénoncer les tartuffes des plaines - ce à quoi il s’adonne avec un 
plaisir fou dans Les Jumeaux vénitiens. Cette comédie, écrite en 1747, 
lui a été inspirée par Cesare Dartoes, un comédien qu’il aimait beau- 
coup pour la vivacité de ses expressions. * Tantôt c'était l'homme du 
monde le plus riant, le plus brillant, le plus vif; tantôt il prenait l’air, les 
traits, h es propos d'un niais, d'un balourd, et ces changements se fai- 
saient en lui tout naturellement et sans y penser. » 

Ainsi, Carlo Goldoni pensa opposer dans la même pièce deux frères, 
qui seraient interprétés par le même comédien, en jouant sur leurs dif- 
férences. 11 inventa donc des jumeaux, séparés à la naissance, dont 
run, Zanetto, a grandi vers Beigame, et l’autre, Tonino, fut élevé à Ve- 
Disc* Vérone leur sert de point de rencontre z les jnxneâux viennent y 
chercher ou y retrouver une fiancée. Leur ressemblance déchaîne une 
caJvacade de quiproquos dont le dénouement ne sera pas heureux : la 
joie, chez Goldoni, n’est que le masque de la tristesse. 

Portraitiste cinglant, Carlo Goldoni met au jour avec les Jumeaux véni- 
tiens une société blindée, où l’apparence tient lieu de loi. La mise en 
scène de GOdas Bourdet reste dans le domaine strict de la comédie. 
Alors quelle se veut entraînante et insolente, ce n’est qu’un divertisse- 
ment plat. Mais elle offre l’occasion â un jeune comédien, Pierre Cas- 
rigfaxA (sorti du Conservatoire national supérieur d’art dramatique de 
Paris en 1991), d’exploiter un talent énergique et sensible, qu’on esoère 
voir se développer sur d’autres scèoes. b. S. 



leur sous la mitraille (que l’on se 
reporte à Simple Thoughts ou 
Conversation). Il sait autant entrer 
à fond dans un standard que lais- 
ser courir la musique à la vitesse 
de la pensée. 

Et parfois, comme dans Swamp 
Salfy, 0 retourne à l’innocence. 
Safly vivait à l’écart de la ville, 
Haqc les marécages, en Caroline 
dn Sud. C'était le temps d'avant 
Kenny raconte que sa sœur loi a 
dit que sa mère lui avait confié que 
l'arri ère-grand-père eut une his- 
toire avec Sally. La grand-mère 
était mulâtre, le grand-père était 
note Swamp Sally raconte un peu 
de cette histoire. 

Un seigneur est en club, à Paris, 
cette semaine, fl s’appefle Kenny 
Barron. A la batterie, barbe de 
neige et manières de prince, on 
peut voir Ben Rfley, un des per- 
manents de Monk. A la contre- 
basse, Ray Dnunmond, solide, 
énorme et rassurant On pourrait 
évaluer les musiciens aux déplace- 
ments qu’ils méritent En club à 
Paris, Kenny Barron est un pla- 
niste de mille kilomètres. On ne le 
sait pas encore. 

Francis Marmande 

* Nouvel enregistrement Shibu, 
Kenny Barron (piano, basse) et Mi- 
no Cinelu (percussions, guitare), 
1 CD Mercury 532268-2 (dispo- 
nible défaut juin). 
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Réservez vos places de concerts, spectacles, 
théâtres, expositions... sur Minitel 
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Retour 

des antipodes 

Les Go Betweem reformé 
pour un soir au Palace 

À LTNTfiATIVE d*un hebdo- 
madaire, Les Jnrockupribles, qui 
fut en son temps le seul en 
France à les porter au pinacle, les 
Go Betweens se reforment le 
temps (fun concert tmfg ne- , En 
1990, leur séparation, comme leur 
musique depuis 1978, n’avait fan 
que quelques fans. Peut-être 
parce que ce groupe australien, 
formé par Grant M cLennan et 
Robert Foister, a toujours préféré 
le clair-obscur à la vulgarité des 
spot-ügfats. Leur art s’est toujours 
attadié à la pudeur des senti- 
ments, à la description de ces pe- 



THÉÂTRE 

Une sélection des pièces 
à Paris et en Ile-de-France 


nouveautés" 


tits riens qui font les grandes 
émotions. Leurs znâodies pop sa- 
vaient distiller tendrement le ve- 
nin de l’ amert ume et du désen- 
chantement. Discrète, leur 
discographie se révèle une collec- 
tion de disques de chevet d’une 
grâce intemporelle. Si, par mal- 
heur, vous ratez ce concert, vous 
pourrez toujours profiter de leurs 
six albums, tout juste réédités 
chez Virgin. 

★ Le Palace, 8, rue du Faubourg- 
Montmartre, Paris 9* . M» Rue- 
Montmartre. 20 heures» le 23. Lo- 
cation Fnac et Virgin. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Les lëtes raides 

Llnsoience désistés raides se me- 
sure àFédectfcme de leurs instru- 
ments, de leur répertoire et des styles 
-jasas, valses, rode -qiülsprar 
tiquent Les Tetes raides, c’est nn. pro- 
jet, du grapbisne, défait brut, de la 
chanson néo-réaliste. A la Oté de la 

i WKiq up^ik flpt rft pri n tw np nqgné 

avec Casse-Pipe etLaTbniue, le 
groupeftère,lemamfested , unenou- 
veBe chanson française, passée aa 
crible durock et des classiques de b 
piemBie mo itié du ««A-fe» 

L’Olympia, 28, boulevard des Capu- 
cines, Fbris S*. 20 heures, le 2L7ÏÏ.: 
47-42-82-45. 

Danses afleanandes 
le Conservatoire de Paris invite les 
grandes écoles de danse. Après la 
London Cantemporary Darse 
School, autour «te la fameuse école 
d’Essen, temple de Fexpressâmnisme 
allemand depuis 1977, de wnir faire 
ses preuves lies élèves danseront Sy- 


3^unedxaégi2ptiedeMalon.Ai- 
raudo, longtemps la grande so&ste de 
Rua Bausch. L’école dn BaSetde 
Hanibourg,qne(firige}ohnNeu- 
meàeçprésorteradesexlxaitsdeOio- 
ptmana de Fokine, et de VtBtow,un 
dno qui fut un grand succès de Neo- 
mdex. 

Conservatoire national supérieur de 
musique, 209, avenue Jean-Jaurès, Pa- 
ris 19. hPPorte-de-Pmlin.20h 30, les 
23 et 25. TA : 40-40-46-46. Entrée ÿbre 
surréservation. 

ShedSeven 

Mené par une petite frappe à la bdle 
arrogance, les gamins de Sbed Serai 
a gitent fans fri istrafioos adoles - 
centes sor la st£re dclabrit pop. 

Quelques a&gfes mondants (Mark 
Dolpfàns) et une généreuse présence 
scénique feiafert presque ouhBsr 

dew « aThnrng tmpfné ganx 

La GgaJe, 120, boulevard Rodie- 
chouart, Paris J&. HP PigaHe. 

20 heures, le 21. TéL : 42-23-15-15. 


AngHo. tyran daPadoue 
de Victor Hugo» mise en scène de Ma- 
thilde Heamann. avec Pfci&ppe Bom- 
bted. Joanne Geninl Chroteüe God- 
froy, Frédéric Leconte, Pascaline 
Pointillart et Didier Sauvegrain. 
Artistic-Athévslns, 45, rue Rrchard-Le- 
noir, Paris 77*. AI* Voltaire. Les mardi 
21, vendredi 24, samedi £5, mardi 28, À 
21 heures; les mercredi 22 et jeudi 23, 
à 18 h 45; fe dimanche 26, i 17 heures. 
Tél. : 43-56-38-32. Durée: 2 heures. 
80 F* et 750 F. Jusqu'au 2 juillet 
fiBe du de! «t de la ten% 
d'après Joseph Detteil mise en scène 
de Christian Schiaretti, avec Camille 
GrancMlle. 

les Gémeaux, 4% ev-Georges-Oemen- 
c eau, 92 Sceaux. Le samedi 25. i 
20 h 45. Tél.: 46-61-36-67. Durée: 
1h30. 110 P* et 140 F. 

Les Habits neufs de l'empereur 
d'après Hans Christian Andersen, mise 
en scène de Pierre Biaise, avec Gilbert 
Epron, Eric Malgouyres et Nicolas Vi- 
dai 

Théâtre Gérard-PbWpe, 59. boulevard 
Jules-Guesde, 93 Saint-Denis. Le mer- 
credi 22, à 15 heures; Je vendredi 24. i 
19 heures. TiL: 48-13-70-00. Durée: 
1 heure. 30 F* et S0 F. 

Léo Burdcart 

de Gérard de Nerval, mise en scène de 
Jean-Pierre Vincent, avec Catherine 
Sauvai Thierry Hancisse, Jean-Pierre 
Michaël, Igor Tÿczka, Andrzej Sewe- 
ryn, Eric Frëy, Christian Blanc, Jean- 
Baptiste Malaitrç, Cécile Brune, Malik 
Faraoun, Samuel Le Bihan, Laurent 
d*0lce, en alternance olivier Dautrey 
ou Eric Ruf et Thibault de Montatero- 
bert ou Laurent Rey. 


Comédie-Franaise salit Richelieu, 
place Colette. Paris 7*. NF Palais-RoyoL 
Du samedi 25 au lundi 27. les jeudi 
30 mai lundi 3 juin, i 20 heures. TH: 
40-1500-15 Durée: 3 h 30 De 25F i 
175 F. Jusqu'au 21 juillet. 

Mol qui ai servi le roi d* Angleterre 
de Bohumil HrabaL mise en scène de 
Michel Dubois, avec Jean-Paul Fané. 
Théâtre national de Chaittat 7, pièce 
du Trocadéro, Paris 1&. M° Trocadém. 
A partir du 22 mai. Du met a edi 22 au 
samedi 25, les mardi 28. mercredi 29. 
jeudi 30, vendredi 31 mai. samedi 
7*' Juin à 20 h 30 ; les dimanche 26 et 
dimanche Z i 16 heures. TiL: 47-27- 
81-15. Durée: 1h4S^ De 80F m i 160F. 
Jusqu’au 29 juin. 

Mort de Judas; le point de voe de 
Ponce Piata 

de Paul Claudel, mise en scène de 
Christian Schiaretti. avec Arnaud Dé- 
orsin. Jean-Michel Guérin et Eric Ber- 
geonneau. 

Les Gémeaux. 49. avenue Georges-Cle- 
menceau. 92 Sceaux. Du mardi 21 au 
jeudi 23. i 20 h 45. TH. : 46-67-36*7. 
Durée: 2 heures. 110 F» et 140 F. 
Observe tha Sons of Ufcær Marcbing 
Towards the So mme (en angtah sous- 
titré en fran çüsi 

de Frank McGukmess, mise en seine 
de Patrick Mason, avec Gérard By me, 
Sean Campion, CBve Gemghty. Peter 
Gowen, Robert Patterson, Ronan Lea- 
hy, Frank McOoker, Gonor McDermot- 
troe et Lalor Roddy. 

Théâtre national de FOdéon. 1. plan 
PauKJaudeL Paris O 1 . HP Odéon. Les 
mardi 21. mercredi 2Z vendredi 24, sa- 
medi 25. i 20 h 30; le jeudi 23, * 
19 h 30. Tél. : 44-41-36-36. Durée : 
2 h 10. De 30 F i 170 F. 

Quai Ouest 

de Bernard-Marie Koltès, mise en 
scène de Benoit Théberae, avec Mjr- 
riam Assoulme, Jean-Louis Crinon, Ertq 
Ebouaney, Florence Huige, Dominique 
Izacard, Maryse Lefebvre, Jean-Mkhd 
Mamet et Didier Riâz. 

Espace Acteur. 14 bis. rue Sainte- 
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baure, ftvùr 7B*. HP Simpbn, Jults-Jof- 
frin. A partir du 21 mai Du mardi 21 au 
vendredi 24, fe mardi 28, è 20 h 30. 
TH: 4 2-62-35*0. Durée: 7 h 50. De 
40F* à 100 F. Jusquïu 23 juin. 

USage Epouse 

de Cmo Gotdorû, mise en scène d* An- 
tonio Arena. avec Wadeck Stanctak, 
Sandÿ Boizard, Christophe Caustier, 
Gndda Cerad, Jean-Claude Jay, Thier- 
ry Le Duff. Francis Leptey, Saran Quen- 
tin et Philippe RIgot. 

Théâtre StMa-Monfort. 106, rue Bran- 
don, Paris 75". M° Porte-de-vanves. A 
partir du 21 maL Du mardi 21 au same- 
di 25, le mardi 28, i 20 h 30; fe di- 
tnandte 26. i 17 heures. TéL ; 4537-70- 
96. De 60 F* â 120 F. Jusqu’au 30 juin. 
Les Triés Prières du mystère de la vo- 
cation 

d’après Charles Péguy, mise en scène 
de Otfistian Schiaretti, avec Gisèle Tor- 
tërolo. 

Les Gémeaux. 49, avenue Georges-Oe- 
menœau, 92 Sceaux. Le vendredi 24, à 
20 h 45. TiL: 46-61-36-67. Durée: 
1 h 15. 110 F- et 140 F. 

Un fis de notre temps 
d’après Odon von Horvath, mise en 
scène de Syiv^n Maurice, avec Michel 
Quidu. 

Théâtre de l’Atalante, 10. place 
Charies-Dullin Qmpasse i gauche), Pa- 
ris 78". HP Anvers Abbesses. A partir 
du 22 maL Du mercredi 22 au samedi 
25, te lundi 27. mercredi 29, jeudi 
vendredi 31 mal, samedi 7*' , lundi 
3 juin, à 20 h 30; les dimanche 26 et 
dimanche 2 è 17 heures. TéL : 46-06- 
T1-90. Durée: 1 heure. 70F* et 120F. 
Jusqu’au 30 juin. 

SÉLECTION ~ 

Aifoc 

de Serge Kribus, mise en scène de 
Jorge Lavalll avec Michel Aumont Isa- 
belle Carré, Marc Gtti. Luc-Antoine D*- 
quero. Bruno Flender, Catherine Hié- 
gel Olivia Madion, Roger Mrrmont 
Em ilia no Suarez Christine Otti, Maria 
Verdi, Sylvain Thirolle et, en alter- 
nance, Manon Azem, Emilie Delaunay 
et Anne-Sophie Suarez ou Laure-Line 
Suarez. 

Théâtre national de la CoIBne. 15, rue 
Malte-Brun. Paris 20*. HP Gambetta. 
Du mardi 21 au samedi 25, le mardi 28, 
A 20 h 30 ; le dimanche 26, A 1Sh30. 
TH. : 4442-52-52 Durée :2h10. 110F* 
et 160 F. Jusqu’au 30 Juin. 

Ce mal exquis 

de Jean Bois, mise en scène de l'auteur, 
avec Dominique Constantin, Jean Bois 
et Marie Haumier (soprano). \ 
Fssalon de Paris. 6, rue Pierre-au-Lard, 
Paris +. M° Hôtef-de-Vflle. Du mardi au 
samedi i 21 heures; le dimanche, A 
16 heures. Tél ; 42-784642 De 60 F* A 
120 F. Jusqu’au 30 juin. 

U CondMon des soies 
d'Annie Zadek, mise en scène de Chris- 
tophe Perton. avec Christine Bretons. 
Théâtre. 41. avenue des Grésillons. 
92 GennevtiHers. Du mardi au vendre- 
di i 20 h 30. TéL : 41-32-26-26. Durée : 
1 h 30. 95 F* et 140 F. Jusqu’au 2 juin. 




NOUVEAUX HUES 



BEAUTÉ VOLÉE 

Film franco-américain de Bemardo 
Bertoiucd. avec Sine ad Cusadc. Jeremy 
Irons; Jean Marais» Don al McCann, D. 
W. M offert, Stefania Sandrelll (1 h SS). 
VO: UGC Crédité les Haltes, dolby. 
1* ; UGC Odéon, dolby, fi»; UGC Mont- 
parnasse, dolby, 6»; La Pagode, dolby, 
7» (réservation : 40-30-20-10) ; UGC 
Champs-Elysées, dolby. 8» ; UGC Opéra, 
dolby, 9» ; U Bastille; dolby. 11* (43-07- 
48-60); Gaumont Grand Ecran Italie, 
dolby, 13» (45-80-77-00; réservation: 
40-30-20-10) ; UGC Maillot 17»; Pathé 
Wepier, dolby, 18* (réservation : 40-30- 
20-10). 

VF: Rex, dolby, 2» (39-17-10-00); Les 
Nation, dolby. 12» (43-43-04-67 ; réser- 
vation: 40-30-20-10); UGC Lyon Bas- 
tille, dolby. 12»; Mtramac dolby. 14* 
<38-77-10-00; réservation; 40-30-20- 
10); Mistral, dolby. 14» 09-17-10-00 ; 
réservation : 40-30-20-10) ; -UGC 
Convention, dolby, 15». 

LE HUITIÈME JOUR 

Film franco-belge de Jaco Van Dor- 
mael, avec Daniel Auteuil. Pascal Du- 
quenne. Mlou-Miou, Isabelle Sadoyan, 
Henri Gardn. Michèle Maes (1 h 58). 
Gaumont les Haltes, dolby, T* (40-39- 
99-40 ; réservation : 40-30-20-10) ; 14- 
Juület Beaubourg, dolby. 3»; 14-Jirillet 
Odéon, fi» (43-25-59-83); Racine 
Odéon, fi» (43-26-19-68 ; réservation: 
40-30-20-10); UGC Montparnasse, fi»; 
Gaumont Marignan, dolby. 8» (réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; George-V, THX, 
dolby, 8» ; Max Lirider Panorama, THX. 
dolby. 9» (48-24-88-88; réservation: 
40-30-20-10) ; Paramount Opéra, dol- 
by, 9» {47-42-56*31 ; réservation; 40- 
30-20-10) ; 14-Julltat Bastille, dolby. 11» 
(43-57-90-81); UGC Lyon Bastille, 12»; 
UGC GobeJins, dolby, 13* ; 6aumont 
Parnasse; dolby. 14* Réservation: 40- 
30-20-10} ; Gaumont AJésia. dolby, 14* 
(43-27-84-50; réservation: 40-30-20- 
10); 14-juiHet Beaugrenelle, dolby. 1? 
(45-75-79-79) ; UGC Convention, dolby, 
1S»; Pathé Wepler. dolby. 18* (réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Le Gambetta, dol- 
by. 20* (46-36-10-96; réservation: 40- 
30-20-10). 

KANSAS CITY 

film américain de Robert Afan an, ayec 
Jennifer Jason Lelgh, Hany Belatome. 
Miranda Richardson, Dermot Muiro- 
ney, Steve Buscemt Murphy 

vOi^UGC Qné<5tè tes Halles, dolby, 
1» ; Gaumont Opéra Impérial, dolby, 2* 
(47-70*33*88 ; réservation: 40-30-20- 

10); Rex. dolby, 2* (39-17-10-00) ; 
Grand Action, dolby. 5* (43-29-44-M) ; 
UGC Danton, dolby. fa" 

has grip. dolby. B» (43-59-19-08, 
ration : 40-30-20- W) UGC Normandie, 
dolby. 8» ; La Bastille, dolby, 

4860»; UGC Gobelins. 13»; Sept Par- 
nassiens, dolby, 
servatio» : 

Beaugrenelle. 

79) ; Pathé Wepler, dolby. 18» (réserva- 
tion : 40*30-20-10). 

VF: Paramount Opéra, dolby, 9» (47- 


. 42-56-31; réservation: 40-30-20-10) ; 
UGC Lyon Bastille. 12*; Gaumont Go- 
belins Fauvette, dolby, 13* (47-07-55- 
88; réservation : 40-30-20-10); Gau- 
mont -Pâmasse, dolby, 14» (réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Mistral, dolby. 14* 
(39-17-10-00; réservation : 40-30-20- 
10; Gaumont Convention, dolby, 15* 
(réservation : 40-30-20-10) ; Le Gam- 
betta. dolby. 20» (46-36-10-96 ; réserva- 
tion : 4O3(W0-1QÏ- 
SAILORMOON 

Dessin animé japonais de KuniWko 
Ikuhara (1 h 01). 

Paramount Opéra, 9* (47-42-5691 ; ré» 
servation : 40-30-20-10) ; UGC Lyon 
Bastille, 12*; UGC Gobelins. 13*; Les 
M ontpamos, 14* (39-17-1090 ; réserva- 
tion; 40-30-20-10) ; MïstraL 14» 09-17- 
10-00 ; réservation : 40-30*20-10). 

UN HÊIOS TRÈS DISCRET 
Film français de Jacques Audiard, avec 
Mathieu Kassovta, Anouk Grinberg, 
Sandrine Klberlain, Albert Dupontel, 
Nadia Barentin, Bernard Bloch (1 h 45). 
UGC ané-dté les Halles, dolby, I»; 
UGC Odéon, dolby, 6» ; UGC Montpar- 
nasse, dolby, 6*; Gaumont Ambassade, 
8* (43-59-19-08 ; réservation : 40-30-20- 
10); UGC Normandie, dolby, 8*; UGC 
Opéra, dolby. 9»; Majestic Bastille, dol- 
by. 11* (47-0002-48: réservation : 40- 
30-20-10); UGC Gobelins. dolby. 13*; 
Gaumont Parnasse, dolby, 14* (réserva- 
tion : 4030-20-10) ; Gaumont Alésïa. 
dolby. 14» (43-27-84-50; réservation: 
40-3020-10) ; 14-Juïllet Beaugrenelle, 
dolby, 15» (45-75-79-79) ; Gaumont 
Convention, dolby. 15» (réservation : 
40-3020-10) ; Majestic Passy, doJby. 16» 
(44-24-46-24; réservation: 40-3020 
10); Pathé Wepler. dolby, 18» (réserva- 
tion: 403020 10); Le Gambetta, dol- 
by, 20» (46-36-1096; réservation : 40 
302010). 

EXCLUSIVITÉS 

A FLEUR M PEAU 

de Steven Sodarbergh, 

avec Peter Gallagher, Aiison Elliott, 

William fiditner, Adam Trese. Joe Don 

Baker, Paul Dooley. 

Américain (1 h 35). 

VO : St-André-des-Arts I, e» (43-2648- 
1© ; Denfert, dolby. 14 » (43-21-41-01). 

l'Age des possibles 

de Fascale Ferran. 

avec Théâtre national de Strasbourg. 
Français (1 h 45). 

14- Juïllet Beaubourg, 3»; Europa Pan- 
théon (ex-Reflet Panthéon), 5» (43-54- 

15- 04); Le Balzac 8» (45-61-1060). 
AU-DELA DES LOIS (*) 

de John Schlesinger, •. „ 

avec Sally Field, Klefer Sutherland. Ed 
Harris. Olivia Burnette. Alexandra 
Kyle. Joe Mantegna. • 

Américain (1 h 41). 

VO: UGC Cnè-üti les Halles, dolby, 
1-; 14-Juillet Odéon, dolby. 6* (43-25- 
5083) ; George-V. dotoy. B» ; Sept Par- 
nassiens, dolby, 14* (43-2032-20; ré- 
servation : 4030-2010). 

CASINO (*) 
de Martin Sconese, 

avec Robert De Niro, Sharon Stonc Joe 
Pesd. Don Rlckles, Alan Hlng. Kevin 
PoUak. • 

Américain (2 h 5©. 


VO : UGC Forum Orient Express; dolby, 
1- ; Reflet Médids I, 5» (43-5442-34); 
Publids Champs-Elysées, dolby, 8» (47- 
207623 ; réservation : 40302010) ; 

- Les Montpamos, dolby, 14» (39-17-10 
-00; réservation: 40362010). ■ 
CHACUN CHOtCHE SON CHAT 
de Cédric Kiaphch, 

avec Garance ClaveL Zinedîne Soua- 
lem. Renée Le Calm, Olivier Py, Ara pi- 
mou, Rambo. 

Français (1 h 35). 

UGC Gné-ôté tas Halles, dolby, 1* ; 14- 
Juittet Odéon, dolby, 6» (43-25-5683) : 
UGC Rotonde, dolby. 6*; Le Balzac. 8» 
(45-61-1040) ; UGC Opéra. 9»; W-JuH- 
let Bastille, dolby. 11* (43-57-9081) ; Es- 
curial, dolby, 13* (47-07-2604 ; réserva- 
tion : 40-30-2010); Mistral, 14* 
(3617-1000 ; réservation : 403020 
1©; BienvenOe Montparnasse, dolby, 
15» (3617-1000 ; réservation : 4030 
201© ; Pathé Wepler, dolby, 18* (réser- 
vation : 4030201©. 

LE CŒUR FANTÔME 
de PhBippê Garrel, 

avec Luis Rego, Aurélia AkaK Maurice 
Garrel Evelyne Dkfi. RoschdyZem, Ca- 
mille Chain. 

Français (1 h 27). 

14-Jurl!et Beaubourg, 3»; Epée de Bcfa 
5* (4637-57-47). 

LE COMPLEXE DE TOULON 
de Jean-Claude Blette, 
avec Jean-Christophe Bouvet, Howard 
Vemon, Y se Tran. Haydée Caillot, 
Jean-Frédéric Ducasse, Philippe Che- 
min.. 

Français 0 b 21 ). 

Studio des Ursulines, 5* (43-2619-09). 

CRYlffG FREEMAN (V 

de Christophe Gans. 

avec Mark Dacascos, Julie Condra, 

Tchefcy Karyo, Rae Dawn Chong, Iteko 

Shimada, Masaya Kato Byron Mann. 

Franco-canadien (1 h 40). 

VO: UGC Gnè-ctté les Halles, dolby, 
1«; UGC Odéon, dolby, fi»; Gaumont 
Marlgnan, dolby, O (réservation : 40 
302010) ; George-V, 8*. 

VF: Bretagne, 6* (3617-104»; réserva- 
tion: 40302010); UGC Montpar- 
nasse, dolby, 6» ; Paramount Opéra, 
dolby. 9» (47-42-5631 ; réservation : 
40302010); UGC Lyon Bastille. 12»; 
UGC Gobelins 13». 

LES DERNIERS JOURS D'EMMANUEL 
KANT 

de Philippe Collin, 

avec David Warrilow, André Wilms, 
Roland Amstutt, Christian Rit, julien 
ftochefort Claude Aufaure. 

Français, noir et blanc (1 h 10). 

Studio des Ursulines, 5» (46261609). 

' EN AVOIR OU RAS 
"de'QetitjaMasson, 
avec Sandrine Kîberialrv Arnaud Gio- 
vanlnetti, Roschdy Zem, O aire Denis. 
Français (1 h 30). 

14-JüilJet Beaubourg, 3»; Lucemaire, 6» 
(45-44-57-34) ; Le République, 11* (46 
05-51-33) ; Denfert. W (4621-41-01). 

LE FACTEUR 
de Michael Radford, 
avec Massmo Trolsi Philippe Noiret 
Italien (1 h 4©. 

VO : Gaumont tes Halles, dolby. 1» (40- 
369640 ; réservation : 40302010) ; 
14-Juület Beaubourg, dolby, 3 e ; 14- 
Junfet Odéon. dolby, 6* (46265683) ; 


La Pagode, dolby, 7* (réservation : 40 
302010) ; Gaumont Champs-Elysées; 
dolby, 8» (4659-04-67; réservation: 
40302010) ; Gaumont Opéra Fran- 
çais, 6 (47-7033-88; réservation : 40 
30-2010) ; Max Linder Panorama, THX, 
dolby, 9" (4624-88-88; réservation: 
40302010) ; 14-Juillet Bastille, 11» (46 
57-9081); Les Nation, dolby. 12» (46 
43-04-67; réservation: 40302010); 
Gaumont Gobelins Rodin, dolby. 13* 
(47-07-55-88; réservation: 403020 
Iffl; 14-Juitlet Beaugrenelle, dolby. 15» 
(46767679); BienvenOe Montpar- 
nasse. dolby, 15» (3617-10-00 ; réserva- 
tion : 4030201© ; Majestic Passy, dol- 
by, 16» (44-24-4624; réservation: 
4030201©; UGC Maillot, 17»; Pathé 
Wepler, dolby, 16 (réservation : 4030 
2010 ). 

LES GSfS DES BARAQUES 
de Robert Bozô. 

Français (1b 28). 

Le Quartier Latin, 5* (462684-65). 

GOOD MEN. GOOD WOMEN 

de Hou Htiao-hslen, 

avec Annie Shizuka Inoh, Um Gïong, 

Jade Kan, VIdcy Wei, King Jieh-wen, 

Tsai Chen-nan. 

Taïwanais (1 h 4©. 

VO : Le Saint-Germain-des-Prés, Salle 
G. de Beauregard, fi» (42-22-87-23 ; ré- 
servation : 40302010). 

LE JOURNAL DU SÉDUCTEUR 
de Danièle Dubroux. 
avec Chtara Mastroianni, Mehriî Pou- 
paud, Hubert Saint Macary, Serge Mer- 
lin, Mathieu Amalrlc, Danièle Du- 
broux. 

Français (1 h 3©. 

Les Ttois Luxembourg, 5* (46-33-97-77 ; 
réservation: 40302010); Le Répu- 
blique, 11» (460651-3©. 

PAR-DaÀ LES NUAGES 
de Mkhelangelo Anton ioni, 
avec Inès Sastre, Kim Rossi-Stuart, So- 
phie Marceau. John Malkovkh, Farmy 
Ardarrt Chiara CasellL 
Italien (1 h 44). 

VO: Images d’ailleurs, 5» (45-87-16 
09); 14-Jufîlet Parnasse, fi* (4626-58- 

PA50UM, MORT D^IN POÈTE 
de Marco TUflio Gkxdana. 
avec Cario De fiDppi, Nkotetta BraschL 
Tonl BertorelII. Andrea Occhipinti. 
Italien (1 h 4©. 

VO: 14-Jufflet Beaubourg, dolby, 3»; 
Images d’ailleurs, 5» (4547-1609) ; M- 
Julllet Bastille, 1T (4657-9081). 
RIDICULE 

de Patrice Leconte, 

avec Fanny Ardarrt. Chartes Berfing, 
Bénard Giramteau. Judith Godrèche, 
Jean Rochefort 
Français (1 h 42). 

UGC Oné-cité les Halles, dolby, V; Rex 
(le Grand Rex). dolby, 2» £3617-1000) ; 
14-Juillet Beaubourg, dolby. 3 e ; Espace 
Saint-Michel, 5» (4497-2049): «-Juil- 
let Hautefeuîlle. dolby. 6» (463676 
38); Bretagne, dolby, & 09-17-7000; 
réservation: 40-30-20-10); UGC Dan- 
ton, dolby, 6»; Gaumont Ambassade, 
dolby, 6 (465619-08; réservation: 
403020-10) ; Saint-Lazare-Pasquier. 
dolby, 8» (43-87-35-43 ; réservation: 
40302010); UGC Normandie, dolby. 
8»; Gaumont Opéra Français, dolby. 9» 


(47-70-33-88; réservation: 40-3020 
10); Les Nation. 12» (43-43-0467; ré- 
servation : 40302010) ; UGC Lyon 
Bastille dolby, 12* ; Gaumont Gobelins 
Fauvette dolby. 13» (47-07-5588; ré- 
servation : 403020-4© ; Gaumont Par- 
nasse, dolby, 14* (réservation : 4030 
201© ; Gaumont Alésïa, dolby. 14* (46 
27-84-50; réservation : 40302010) ; 
14-Juitlet Beaugrenelle dolby, 15* (46 
767679); Gaumont Kiriopanorama, 
dolby, 19» (réservation: 40302010); 
Gaumont Convention, dolby, 15* (ré- 
servation : 40-30201© ; Majestic Pas- 
sy, dolby, 16» (44-24-4624 ; réserva- 
tion: 40302010); UGC Maillot 17»; 
Pathé Wèpler, dolby. 18» (réservation : 
40302010); U Gambette THX, dol- 
by. 20» (46361086; réservation : 40 
30201©. 

LA SECONDE FOS 

de Mimmo Calopresti, 

avec Nanni Morettl Valérie Bruni Te- 

deschi, Valeria MUiilo, Roberto De 

Francesco, Marina Coofalone Shnona 

Caramel fi. 

Italien (1 h 20). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1* (40 
3699-40 ; réservation : 4030201© ; 
Gaumont Opéra Impérial, dolby. 2» 
(47-7033-88; réservation : 4030-20 
10); L’Arlequin, dolby. 6» (45-44-26 
80; réservation: 40302010); UGC 
Rotonde, dolby. 6»; Le Balzac, 8» (46 
61-10-60) ; Majestic Bastille, dolby, 11» 
(47-00-02-48; réservation: 403020 
1©; EseuriaL dolby. 13* (47-07-2604; 
réservation : 40302010) ; 14-Juillet 
Beaugrenelle, dolby. 15» (467676 
79) ; Pathé Weplet dolby. 18» (réserva- 
tion : 403020-1©. 

SMOKE 

de Wayne Wang, 

avec William Huit Harvey Keitel, Stoc- 
kant Channtng, Harold Perrineau Jr„ 
Ashley Judd, Forest Whitaker. 
Américain (1 h 50). 

VO: Epée de Bois. 5» (4637-57-47); 
Reflet Médids II. 9* (4654-42-34) ; 
Denfert, dolby, 14» (43-21-41-01); 
Saint-Lambert dolby. 15» (4632-91- 
68 ). 

UN DIVAN A NEW YORK 
de Chantal Akerman, 
avec Juliette Binoche, William Huit 
Stéphanie Buttle, Barbara Garrick. 
Paul GuiHbyfe Richard Jenklns. 
Franco-belge (i h 45). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1* (40 
369640; réservation: 40302010); 
Le Champo- Espace Jaeques-Tati, dolby, 
5* (43-54-51-60) ; 14-Juillet Odéon. dol- 
by, 6» (46265683); Efyséfcs Lincoln, 
dolby. 8» (46563614; réservation: 
403020-10) ; Gaumont Marignaa dol- 
by. 6 (réservation : 40-3020-10) ; Sept 
Parnassiens, dolby, 14* (462032-20 ; 
réservation : 40302010). 

WALLACE ET GRO MIT 
deNidc Part, 

Richard Goleszowski. 

JeffNewîtt. 

Peter Lord, 

dessin animé britannique (1 h 15). 

VO: Denfert, 14» (4621-4V01) : Grand 
Pavois, dolby. 15» (46544685; réser- 
vation : 4030201©. 

(*) film interdit aux moins de 12 ans. 
(*») film interdit aux moins de 16 ans. 


La Danse de mort 

d’August Strindberg. mise en scène de 
Matthias Langhoff, avec Bérangère 
Dautun, Muriel Mayette, Jean Dautre- 
may, CéQne Samte et Gilles Privât 
Comédie-Française salle Richelieu, 
place Colette, Paris 1 HP Palais-Royal. 
Le dimanche 26, ê 14 h 30. Tél. : 40-15- 
00-15. Durée : 3 heures. De 25 Fi 175 F. 
Jusqu'au 16 juillet 
Les Dernier* Devoirs 
de Louis Calaferte, mise en scène de 
Jean-Pierre Miquel, avec Alain Praion. 
Catherine Ferrari et Florence Vola. 
Comédie-Française Théâtre du Vieux- 
Colombier, 21, rue du Vieux-Colom- 
bier. Paris fi*. HP Saint-Sufpice. Les mar- 
di 2!, mercredi 22 vendredi 24, samedi 
25, mardi 28, A 20 h 30; le Jeudi 23, A 
19 heures. Tél: 44-3947-00. Durée: 
1 h 30. De 60 F* à 150 F. Jusqu'au 
9 juin. 

La Faim 

d’après Knut Hamsun, mise en scène 
de Jacques Oânski, avec Denis Lavant 
et Sophie Mïhran. 

Théâtre de la Oté internationale, 21. 
boulevard Jourdan, Paris 14*. RER Cité- 
Universitaire. Les mardi 21. vendredi 
24, mardi 28, à 21 heures; fe jeudi 23. 
A 19 h 30. Tél. : 4549-3849. Durée: 

1 h 40. De 55 F* A 110 F. Jusqu'au 8 juin. 
Faust 

de Nikolaus Lenau, mise en scène de 
Christophe Perton, avec Bernard CUpil- 
lard, Christophe De la chaux. Gauthier 
Bailkrt. Patrick Zimmermann, Magali 
Chabroud et Philippe Delaîgue. 
Théâtre, 41. avenue des Grésillons, 
92 GenneviUiers. Du mardi au vendre- 
di, i 20 heures. Tél. : 41-32-2626. Du- 
rée: 2 h 45. 95 F * et 140 F. Jusqu'au 
2juin. 

Féfix 

de Robert Waber, mise en scène de 
Claude Aufaure, avec Paule Annen. 
Claude Aufaure, Nathalie Jeannet, 
Claude Yersin et Jean-Quentin Châte- 
lain. 

Centre culturel suisse, 38, rue des 
Francs-Bourgeois* Paris 3». HP Saint- 
Paul. Du mardi au samedi, à 20 h 30. 
Tél. : 42-71-38-38 Durée : 1 h 40. 30 F* 
et 50 F. Dernières. 

Footsbarn l’Odyssée (en français et en 
anglais) 

d’après Homère, mise en scène du 
Footsbarn Travelling Theatre, avec 
Agnieszka Bihel, Christophe Bihel, Joe 
Cunningham, Paddy Fletcher, Paddy 
Hayter, Shaji Karyat, K. Katadharan. 
Sophie La scelles, Henzi Lorenzen, D. 
Regoothaman, S. 5ree!etha et Kasia 
Klebba, V. Chandran et James Lascelles 
(musiciens). 

Parc de La VWetta. Espace chapiteau, 
Paris 19 ». M° Po rte-de-La-Wlette. Du 
mercredi 22 au samedi 25. à 
21 heures; le dimanche 26, A 
16 heures. TéL: 40-03-75-75. Durée: 

2 heures. 110 F* et 140 F. Dernières. 
L’fiHision comique 

de Pierre Corneille, mise en scène 
d'Eric Vigner. avec Nazim Boudjenah, 
Dominique Charpentier, Cécile Garda- 
Foget, Eric Guérin, Denis Léger- 
Mllhau, Gilbert. MarcantogninL Jéré- 
mie Oler, Grégoire Œstermann, Guy 
Parigot. Eric Petitjean et le Quatuor 
Math eus. 

Théâtre des Amandiers, 7. avenue Pa- 
blo-Pkasso, 92 Nanterre. Du mardi 21 
au samedi 25, le mardi 28, A 20 h 30. 
Tél. : 46-14-70-00. Durée : 2 h 30. De 
80 F* A 130 F. Jusqu'au 7 juin. 

Made in Calaferta 

d'après Louis Cataferte, mise en scène 
de Victor Viala, avec Sylvie Favre et 
Victor Viala. 

Essalon de Paris 6, rue Pierre-au-Lard, 
Paris 4». HP Hôtel-de-Ville. Du mardi 
au samedi, à 19 heures; le dimanche. A 
16 heures. TèL: 42-784642 60 F* et 
90 F. Jusqu’au 9 juin. 

MBosz 

d'après Oscar Vtadislas de Lubicz-Mi- 
losz. mise en scène de Laurent Tanseff, 
avec Laurent Terzleff, Pascale de Boys- 
son et Philippe Laudenbadi ou Claude 
Aufaure. 

Théâtre de l'Atelier, 43. rue cFOrsel. 
Paris 18*. HP Anvers. Du mardi au ven- 
dredi. i 18 h 30. TH. : 464649-24. Du- 
rée: 1 heure. 90 F * et 120 F. Jusqu’au 
30 juillet 
Moi 

d'Eugène Labiche et Edouard Martin, 
mise en scène de Jean-Louis Benoît, 
avec Dominique Constanza, Jacques 
Sereys, Yves Gasc. Anne Kessler, Jean- 
Pierre Michaèl, Igor Tÿczka. Eric Frey, 
Christian Blanc Eric Doye, Bruno Put- 
zuiu. Bruno Raffaelli et Laurent Rey. 
Comédie-Française salle Richelieu, 
place Colette, Paris 1 *. M* Palais-Royal. 
Les mardi 21 et mercredi 22 A 20 h 30. 
Tél.: 40-15-00-15. Durée: 2 h 15. De 
25 FA 175 F. Jusqu’au 21 juillet 
Nina Strombofi ou le Démon de midi 
de Jérôme Savary, mise en scène de 
l’auteur, avec Vanessa Devrai ne, Mi- 
chel Dussarrat Maxime Lombard, Car- 
los Pavfidis, Alain Poisson, Jérôme Sa- 
vary et Michel Bos, Estelle Buttsl, Marc 
Chalosse, Christian Billion et Jean-Luc 

Pag ni (musiciens). 

Théâtre national de Chaillut, 1, place 
du Thotadéro. Paris 16*. AP* TTocadénx 
Du mardi au samedi, à 20h30; le di- 
manche, à 16 heures. TéL : 47-2741-15 
Durée: 2 heures. 120F * et 16D£ Jus- 
qu’au 12 juillet 
Iflfertuffo 

de Molière, mise en scène d’Ariane 
Mnouchkine, avec la troupe du 
Théâtre du Soleil. 

Cartoucherie-Théâtre du Soleil route 
dü Champ-de-Manoeuvre. Paris 12F, HP 
Çhâteau-de-Vincennes, puis navette 
Cartoucherie ou bus 112 Du mercredi 
au samedi i 19 h 30; te dimanche, A 
15 h 30. Tél.: 43-74-24-08. Durée: 

3 h 30. 150 F. Jusqu'au 14 juillet 

Une saison au Moyen Age 

de Michel Pascal, mise en seine de 
l'auteur, avec Jean-François Balmer et 
Blizzard le loup. 

Bouffes du Hord. 37 b b, boulevard de 
la Chapelle, Paris 10*. HP La Chapelle. 
Du mardi 2) au vendredi 24, le mardi 
28, A 21 heures; le samedi 25. A 
16 heures et 21 heures. TéL : 46-07-34- 
50. Durée: 1h30. De 60F A 130 F. Jus- 
qu'au P r juin, 
f) Tarifs réduits. 
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Les éditeurs de journaux s'inquiètent 
du déclin de la diffusion 
dans les pays industrialisés 


Après le rejet par le tribunal de commerce de la demande de la chaîne d’examiner 
les comptes de la société de Jean-Luc Delarue, les responsables syndicaux haussent le ton 


WASHINGTON 
de notre envoyé spécial 

C’est par une double ütame qu’a 
commencé te congrès de la Fédéra- 
tion inter nation ale des éditeurs de 
journaux (FIEJ) : celle des atteintes 
à te liberté de 2a presse et cette du 
déclin de la diffusera. Lors de r ou- 
verture du 49" congrès des éditeurs 
à Washington (Etats-Unis), lundi 
20 mai, le président Prescott Law a 
rappelé que plus de 50 journalistes 
ont été tués pour leur métier; dont 
la moitié en Algérie, et que 180 re- 
portera étaient emprisonnés. Boxai 
les pays les plus répress if s figurent 
la Turquie (51 journalistes incarnés), 
r Ethiopie (31) et la Chine (20). Pres- 
cott La w a demandé au gouverne- 
ment de ce pays de libérer la jour- 
naliste Gao Yu, « Plume d’or» de la 
liberté de la presse en 1995, toujours 
emprisonnée. La distinction a été 
décernée cette année au journaliste 
cubain Ycdamiro Restano Diaz, di- 
recteur de l’agence de presse indé- 
pendante de Cuba, qui vit en exil 
aux Etats-Unis après avoir été em- 
prisonné. 

Le directeur géoétal de la FIE), Tî- 
mothy Baldmg, a, pour sa part. In- 
sisté sur le dédin de la diffusion. Les 
acheteurs réguliers de quotidiens 
sont moins nombreux, notamment 
dans tes pays industrialisés . En un 
an, les ventes ont diminué de 13 % 
aux Etats-Unis et de 0,68 % dans 
FUnion européenne. La diffusion 
des journaux a baissé, dans ces deux 
parties du monde, de 7 % en dix ans, 
tandis qu’environ 8 millions de lec- 
teurs de quotidiens disparaissaient 

Pourtant, en Europe, si la 
Grande-Bretagne a perdu 2 rnilBons 


de lecteurs en cinq ans, f Allemagne 
et l’Espagne en ont gagné un mfl- 
fion. Le premier pays pour tes quo- 
tidiens - le Japon - reste stable (72 
mflüons d’exemplaires). Avec près 
de 24 millions d’exemplaires par 
jour, ITbde est le cinquième pays, 
derrière r Allemagne (25,4 millions), 
la Russie (30 millions), les Etats- 
Unis (58 minions) et le japon. 

En matière de ressources publici- 
taires la presse continue à perdre 
des parts de marchés face à 1a télé- 
vision et à la radia Mais ses reve- 
nus publicitaires ont augmenté, in- 
diquant la sortie de la récession 
dans de nombreux pays. Us ont 
progressé en 1995 de 5 % dans te 
premier marché publicitaire, les 
Etats-Unis, avec 36 miman te de dol- 
lars (environ 180 milliards de 
francs), contre 34 en 1994. 

Alain Salles 

■ AU QUOTIDIEN LIBÉRATION, 
175 salariés dont 15 8 journalistes, 
ont signé une pétition qui rejette te 
plan de la direction prévoyant la 
nomination d'un directeur dâégué 
de la rédaction sous l'autorité du 
directeur général, Pierre-Jean Bozo 
(Le Monde du 17 mai). Se fondant 
sur le pacte d’indépendance conclu 
lors de l'augmentation de la partici- 
pation du groupe Chargeuis-Pathé, 
le texte demande la nomination 
d’un directeur de la rédaction qui 
«ne sot pas sous Fautorité hiérar- 
chique du directeur général, mais 
dépende directement du PDG », 
Serge July, et qui « dispose d'une 
parfaite liberté dans la gestion de la 
rédaction ». 


Le tribunal de commerce de Pa- 
ris a rejeté, lundi 20 mai, la de- 
mande en référé de France 2 de 
nommer un expert pour étudier 
les comptes de Réservoir ProcL, 
la société que contrôle jean-Luc 
Delarue et qui réalise et produit 
« Ça se discute » et « Déjà di- 
manche ». France 2 a en outre, 
été déboutée de toutes ses de- 
mandes et condamnée aux dé- 
pens. 

C’est en se fondant sur les 
règles de base du code civil que le 
juge a introduit ses attendus, en 
faisant valoir que les contrats de 
droit privé «ne peuvent être dé- 
bloqués que sur consentement mu- 
tuel ». Ces « contrats ont été si- 
gnés par deux professionnels 
avertis de l'audiovisuel », a-t-il 
ajouté. 

Selon loi « pour accepter un 
prix forfaitaire aussi élevé par 
émission (1,2 million de francs 
pour chaque édition de «Ça se 
discute »] et consentir une avance 
de 22 3 minions de francs avant la 
première émission [à laquelle 
s’ajoutent 6 millions de francs 
d'avance sur le contrat de presta- 
tion et d’exclusivité], France 2 
aurait dû s'entourer d’un mini- 
mum de garanties, afin d'être as- 
surée de l’équilibre économique 
des contrats ». 

« ACCROITRE IA TRANSPARENCE • 

Après cette remarque sur la 
gestion passée, le juge a souligné 
que les responsables de la chaîne 
publique « ne démontrent absolu- 
ment pas que iesdhs contrats n'ont 
pas été exécutés de bonne foi par 


la société Réservoir Prod». Pour 
Me François Stéfanaggl, avocat 
de Jean-Luc Delarue,, ce juge- 
ment est un «rejet des méthodes 
de fa présidence de France Télé- 
vison , qui consistent à déplacer la 
lumière d'un vrai problème [les 
contrats signés par le service pu- 
blic] à un faux problème, la ma- 
nière dont Jean-Luc Delarue rem- 
plit son contrat». 

L’avocat de l’animateur-pro- 
ducteur a ajouté que Jean-Luc 
Delarue a choisi «de travailler 
sur le service public et souhaite 
continuer de le faire dans les meil- 
leures conditions». L’animateur 
resterait d’ailleurs ouvert «à 
toutes les discussions pour fnzvnfl- 
ler sereinement ». 

Ce message d’apaisement ne 
semble guère avoir été entendu 
par la présidence de France Télé- 
vision qui, dans un communiqué 
diffusé lundi 20 mai, a annoncé 
son intention de « poursuivre son 
action pour la renégociation des 
contrats avec Réservoir Prod en 
explorant toutes les solutions juri- 
diques possibles». Le communi- 
qué «souligné» en outre que 
« Faction engagée a permis d’ac- 
croître la transparence », Jean- 
Luc Delarue ayant apporté, lors 
de sa conférence de presse, «un 
certain nombre de réponses aux 
questions posées depuis longtemps 
par la chaîne; il a indiqué égale- 
ment son intention de déposer ses 
comptes au greffe du tribunal de 
commerce». 

Réunie lundi 20 mai, en fin 
d’après-midi, F intersyndicale des 
personnels de France 2 (qui re- 


groupe les adhérents de la CFDT, 
de la CGC, de la CGT et du Syndi- 
cat national des journalistes [SNJ 
autonome]) a pris acte da juge- 
ment. rendu par le tribunal de 
commerce de Paris et a conclu 
que «la direction s’est comportée 
en irresponsable dans cette af- 
faire». Au terme de la réunion, 
les syndicats ont été informés 
qu’un comité d’entreprise extra- 
ordinaire aurait lieu mardi 
28 mai. Les responsables syndi- 
caux ont décidé de réunir une as- 
semblée générale du personnel le 
lendemain. 

« CONNAÎTRE LES CONTRATS » 

Les organisations syndicales de 
la chaîne publique semblent de 
plus en plus mobilisées sur cette 
affaire des contrats signés avec 
des animateurs-producteurs. Des 
adhérents reprochent à Jean- 
Piecre EQcabbach de les avoir né- 
gligés pendant des années, ce qui 
explique les rancoeurs accumu- 
lées. Des salariés de l’entreprise 
remarquent aussi que le pré- 
sident est resté discret Certains 
regrettent qu'fl n'ait pas souhaité 
répondre à leurs questions la se- 
maine dernière, pendant la ren- 
contre au cours de laquelle le 
président de France Télévision 
était venu s’expliquer (Le Monde 
du 15 mai). 

La Société des journalistes de 
France 2 a estimé après le juge- 
ment du tribunal de commerce, 
qu’il « confirme l’incompétence de 
la présidence de France Télévision 
(_)». 

De son côté, Philippe Donste- 


BJazy, ministre de la culture char- 
gé de la communication, qui don- 
nait la semaine dernière au Festi- 
val de Cannes le sentiment de 
vouloir calmer le Jeu, a déclaré 
lundi 20 mai à RTL qu’il allait 
« obliger par décret » le président 
de France Télévision à faire 
connaître «le contenu des 
contrats de manière exacte » aux 
conseils d’administration des 
chaînes publiques ainsi, qu’au 
contrôleur d’Etat 

« Pour moi. le fait de ne pas sa- 
voir le contenu des contrats de ma- 
nière exacte, parfaite, au niveau 
du conseil d’administration et au 
niveau du contrôleur d'Etat, n’est 
pas normal Juridiquement, ac- 
tuellement, Jean-Pierre Elkabbach 
n’était pas obligé de le faire ». a-t- 
il reconnu. « Je dis qu’au - 
jourd'hui, par décret, je vais l’obli- 
ger », a-t-fl affirmé. 

En réalité, le ministre ne de- 
vrait pas prendre de décret mais 
modifier en conséquence les dis- 
positions du cahier des charges 
des chaînes publiques, lesquels 
doivent ensuite être approuvées 
par décret Enfin, le ministre a in- 
diqué qu’il attendait de la Cour 
des comptes et de l'audit de l’ins- 
pection des finances qu’ils 
fessent « la lumière complète sur 
tous les aspects des contrats ». «H 
est inadmissible de ne pas savoir 
combien coûte une émission 
quand on sait combien on donne 
aux animateurs-producteurs pour 
les faire », a-t-il ajouté. 

Véronique Cauhapé 
etYvesMamou 
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1250 A vrai dire. Magazine. 
13 jOO Journal, Météo. 

1335 Femmes. Magazine. 
13M> Les Feux de rameur. 
Série. 

1430 Dallas. 

De mal en pire. Feu Béton. 
1535 Hawaï police d'Etat. 

1a reine de la Polynésie. 
Série. . 

1630 Une famille en oc jeu. 

17.05 Rick Humer, 
inspecteur eboc. 
la famille. 

Série. 

1&00 Sydney Police. 

Sauvetage en sous-soL 
Série. 

19.05 L'Oràl'appeL 
Jeu. 

1930 et 2045 Météo. 

20.00 journal, Tiercé. 


CHÉRIE, 

J’AI AGRANDI 
LE BÉBÉ 

F&mde Randal Kleiser 

IT992, N, 92 min). 942402 

En testant une machine à 

agrandir la matière, un 

inventeur soumet son bambin 

auxrayons. 


LE DROIT 
DE SAVOIR 

Mag&ineprêKrté per Chartes 
VHôieuve. Les sectes. Reportages : 
les seœs soignantes, les sectes de 
pouvoir, les sectes apocalyptiques 
(85 mm). 6S9B5T8 

2330 Les Rendez-vous 
de rentreprise. 

Pierre BSger, président de 
GECAtstbom. 

1 US Journal, Météo. 

Uff Brponaps (redit fJ.LBct2.ro, 
250, 350, 4J5 TF 1 nuit. 230 et ADO 
Intrigues. 3 j 05 Histoire des inven- 
tions. Inventer Tlnconnu. 433 Mésa- 
ventures. 450 Musique. 5J0 Hbto Ires 
nanimHw. 


12.15 et 420 Pyramide, jeu. 
1235 et 13.40 Météo. 

1239 Journal 

1345 Derrick. 

Dialogue avec un meurtrier. 
Série. 

1450 Le Renard. 

Ombres du passé. Série. 
1530 et 530 La Chance 
auxehansons... 

Stars 70- succès #L 
174» Des chiffres et des 
lettres. Jeu. 

1735 Cest cooL Alice au pays 
des 7 nains. Série. 

1 8.00 et 335 Les Bons Génies. 
J«*- 

1&40 Qui est qui P jeu. 

19.15 Bonne nuit, les petits. Le 
devoir de calcul 

1935 et 2X0 Studio GabrleL 
irwfté: Pierre Befemare. 
1939 Journal, Météo. 


LA COURSE 
A L’ÉCHALOTE 

Fan français de Claude 2di avec 
Pierre Richard, Jane Bhtin 
(1975,110 ndnî. 8368 

Quiproquos, gags burlesques 
rythme échevelé. Du 2idi 
première manière et Pierre 
Richard speedé. 


ÇA SE DISCUTE 

Magazine présenté par Jean-toc 
Delarue. 

Education amoureuse : les médias 
sont-Ss devenus inévitable ? 

|I5 min). 

980976 

0-10 Journal, Bourse, Météo. 
035 le Cercle 
de minuit 
Magazine. 

Emission consacrée à 
Boto rtski (75 min). 2421334 
230 Taratsta (rwfiff.J. 330 limtnrd 
de neiges. 435 24 heure d’ado. 530 


Les soirées sur 
le câble et le satellite 


2&00 Envoyé spécial. 

(France 2 du MM9e) 
2130Ferfecto. 

2135 Météo 

des cinq continents. 
2200 Journal (France 2 ). 
2230 Bas les masques. 

( France î do 15757961 

2330 Vrva. 

030 Soir 3 (Rance 31 

Planète 

2035 Gustave Cafflebotte. 

Ou le Aventures du regard. 
2135 A TES t, du sang 
sur te neige. 

p/IO] te soleà recouche. 
2230 Souriez, 

vous êtes exploités. 
23.00 Premiers mètres. 


Fragments perdus 
<f images retrouvées. 

23.15 I^us légers que Taie. 

JV 6 ] Cap au nord (50 min t 

Paris Première 

202» 20 h Paris Première: 
21.00 Jean-Edem’s CJnb. 

2135 Premières loges. 

22-25 Le Dernier Tango 

àPaiisBIM 

Film de Bctnarfo P e i tolMco 
0973, va, 12 S min) 

52782781 

France 

Supervision 

2030 U PTite Amaquense 
FRm de John Hughes 
0991.90min) 92881228 

2100 Cyclisme. 


1235 journal, Keno. 

13.10 Arnold et Wffiy. série. 
13^0 Beau Fixe. 

Invitée.' Régine Deftxges. 
1 430 FéEx le chat. 

1448 Le Magazine du SénaL 
1438 Questions 

au gouvernement. 

En direct de rABtiuUê* 
nationale. 

14215 Je passe à la tâé. 

1&A5 Les MinOceums. 

1730 Cest pas sonner. L'cea. 
1830 Questions 

pour un champion, jeu. 
1830 Un livre, un joue 

Anatomie de Ferrante, 
de Bruce Chatwin. 

1835 Le 19-20 

de ^information, 
192)8, Journal régional. 
202)5 Fa si la chanter, jeu. 
2035 Tout le sport. 


FA SJ LA 
CHANTER 

Dntrtiaxmeat présenté p» Pesai 
Brenner. Invités : Chartes Trenet; 
Jean-Jacques Debout, Pascal Otmeta, 
Daw, aémenane Cétarié, Hereé 
Vbr, Jacques Lests, Ermite de 

Oemwm -Tonnerre, Adefine, 

Sandrine Dominguez— 

015 min). 30518 

22 A$ journal. Météo. 


COULEUR PAYS 

Magazine. 

Programme des treize télévisions 

régionales. 

(90 min]. 8453806 

Pour Fensentble des régions, le 
magazine Aléas trace un 
portrait d'Henriette 
Letoumeaux, qui a consacré 
cinquante-quatre ans de sa vie 
à kt passementerie et fut 
nommée meilleur ouvrier de 
France en 1977. 


2225 Concert: 

Charfie Daniels. 

Enregistré J Disneyland Para 
(55 min). 8S743S7B 

2320 Cap’tain Café (GO min). 

Ciné Cinéfil 

2030 Haut-Je- Vent ■ 
de Jacques 


(1942, N, 75 min) 15078150 
21.45 La mort n'était pas 
an rendez-vous ■ ■ 
fîaxdeOtrrisflemharrit 
(19tS,K,«a,Cnii4 

41095082 

23.10 Bertrand, 

CœurdeUon* 

F3m de Ruben Dhéry 
(T 950, N, !» «in) 51982268 

Oné Cinémas 

2030 La Drôlesse ■ ■ 

Fûts de Jacques Doflton ( 1979, 
85 im) 83916082 

2135 Suffis 

Rhnde Bruce 4- Eva ns (199 3, 
«A, 100 mm) 38897131 


1330 L’Œil et te Main. 1335 Attention santé. 
Principe de la chirurgie contre te cancee. 1330 Déclics' 
magazine. 142)0 La Malaisie. 152X3 Arrêt sur 
images. 16M Le Palais de Pas» Sintraau ftwtu- 
gaL 1030 Le Réseau des métiers. 1635 Alf.1730 
Man héros préféré. Ulysse par Jacques Lacarrière. 
17.45 Cinq sur cinq. 182)0 La Magie du cEmaL 
Les tornades [3/13]. 1830 Le Monde des animaux.. 


Ârte 


(raflai- Magazine. US les bwomqs- 
Aies. Les ocres Germa. Série. Z25 
Musique Graffiti. SympHook rf> 5, 
2 * mouvement, de TchAonM, per 
f Orchestre de la Radé de Moscou. 
dir. Vladimir Fedosejev CB inhij. 


192)0 Collection Hollywood 1950. - 

Série [41/51 L Le D éserte ur, de Peter Godfrey, 
avecTeresa Wright (30 mm). 4315 

1 930 7 1/2. Magazfrie présenté par Dominique 

Bromberger(30min). 3688 

20JX) Arduroède. 

L'énergie, moteur de la vie ; nature morte ; 
radar de r espace : le nouveau tandem de 
satellites ERS 1 et 2 ; bibliographie (30 min). 

3529 

2030 8 1/2 Journal 


► LA VIE EN FACE: 

EN VOTRE ÂME 
ET MAUVAISE CONSCIENCE 

Documentaire de Pauy WOen et Karin Ansta (60 mlnX. 

5912782 

Etre juré d'assises est un devoir civique auquel 
nous pouvons tous Etre confrontés. Six hommes et 
troh femmes retracent le procès douloureux d'un 
homme accusé du meurtre de sa femme. 


SOIRÉE THÉÂTRE 

21.46 Légendes de te fbrtt viennoise. 

Pka cfOdon von Horvatft, mise en scène 
d’André Engel (119 mta). 108730614 

Vienne, 1931. Une femme, rejetée parson 
pire, se retrouve seule, pauvre et • • • 
abandonnée avec son b&é après avoir 
quitté son mari pour un bon ji- rien. 
Dénonciation de b méchanceté et de h 
bêtise humaine dans un monde en crise. 
2345 Maria Casaiès. 

Documentaire de Fabienne ftscaud ce Jacques 
Matatene (1991, 55 vùa). 641315 

ÜMFiorik BU 

Ffcn (ranaHtafcn de ftoto et Vümrio^ tavïaoi avec 
Oaudlo Bîgagfi 0992, vjO, 118 min). 5078518 
Rediff. du hindi 20 mai 


1225 La Petite Maison 
dans la prairie, p/ 2 ). 

1325 Mais qui veuttoer 
ma femme ? 

TOéflm de Paul Schneider 
(90 min). 8812678 

Après avoir ' échappé 
plusieurs Jais à une mort 
ocddentdk une femme- ■ 
. convaincue que son mari 
essaie de la tuer stotfuk 
■ de son domicile. 

1630 Hft Macbine- variétés. 

■ 172)0 ► indaba. L'adoption. 
1730 Studio Sud. Série. 

182M Agence Acapulco. 

192)0 Le Magicien. 

1934 Stem toutes 

<T Information. 

202X7 Notre befte fannBe. 

2035 E-M 6 junior. 


LOIS ET CLARK, 

LES NOUVELLES 
AVENTURES 

DESUPERMAN 

série. 

Asec Dan Cain, Teri Hatcher. 

Ultra Woman (70 rmn)- 130155 

Superman papa (60 min). 6945a 


LES ÉMOIS DU COEUR 

TSéfflm de Lou Antonio, avec Sonia 
Bragi, W9 Keamn (88 wlnX 9131773 
Deux adolescents texans 
comptent découvrir les dékes 
de Fomour chez une prostituée 
qui fut b muse de leur oncle, 
récemment décédé. Mais h 
femme sfest reconvertit depuis 
dans l'élevage de chevaux et les 
voilà bientôt engagés comme 
ouvriers agricoles. 

035 Les Documents 
de Zone interdite. 

Papa, maman, Jefrfc et mol 
(rediff J- 

Z30Best ci KQ% tramais. Musique. 
405 OpbSe Street. Mmtina. il» 
Cutané pub. Magazine (30 min). 


Canal + 

► En dair jusqu*) 13.45 
1230 La Grande Famille. 

1335 Les Amants ; 

de Rivière-Rouge. . 
TéKflm tfwes Bqisset 
(145 min). 3145686 

16.10 Bine Chips 

F3m deVWHamFriedkfet 
(199^}04 «inX ...:39790O5 
1735 : J-’Lfi5tofee sans fin. 7 

► ER dair jusqu’à 2035 
1832 La CocdneÜe de GotKb. 
1835 Nulle part ailleurs. 

Magazine. 

2030 Le Journal du cinéma. ■ 


QUATRE 

MARIAGES ET UN 
ENTERREMENT ■■ 

FSm britannique de MDasNeeefl avec 
■ Hugh Gram, Arx5e MacDowel 
0994.113 Irtn). 113082 

2230 Fla^i d’information. 


EXOTICA ■ 

F8m canadien tTAtom Egoyan (1994, 
«.0,99 minX B380B06 

CefSm est un pazzle de 
remons entre gens frustrés, 
dans une atmosphère dont ■ 
rétrangeté peut paraître 
artifiae/le. 

0.15 Deflamortfi 
DeDamoreB 
PKm franco-italien de 
Michèle Soavi (1995. v. 

99 min). 4048088 

135 LeDernferTïnigua. 
Documenta ôe de Vves 
BBIon et Myftne Sautais 
(54min). 8281402 

230 Surprises. (10 mia). 


2335 lightof Day ■ 

FBm de Paul Sdnder 0 987, 
105 min) 38553518 

Série Club . 

2020 Sk ^>y te fc angocrou. 

20L45 (et 23Æ) lâke Cuttet 
te tueur* rOnem. 

2130 Le Oub- 
27^0 (rtl.OO) Wotff, 
poEce crimineUe. 
uveuveenttane. 

2230 Les Cames de la ayiœ. 

De» pompes très funèbres. 
2330 Mission impossible, 
vingt ans après, 
te masque. 

030 Vive la vie (30 rmn). 

Canal Jinimy 

212 » ftfcnds. 

Cetul qui ec 

2325 Cambouis. 

.2220 Chronique bakélite. 
2225 EarthTWo. 

■' Restriction d'eau. 


23.15 Angela, qumze ans. 

A h recherche du père UtoL 
0JJ0 Ahsohttely Fabutous. 

Une ri befle amitié. 

030 Cocntiy Box. 

1JW The Mupper Show. 

Invjtife: arwjteSHete- 
125 Le Temps des as (zs mbO- 

Eurosport 

7 ZOO Tennis. 

En direct. Coupe des Nations 
iDiascfelorftAflem agnv 
MDrainL 22725824 

1935 Footbafl. 

En direct ChanreiemiX de 
France D2;43>iOiimCa 
(125 min). 1338204 

2230 Basket-balL . 

OMroptorawt de France: 
Pao-Asvei 

2330 Eo route 
pourrEuro96. 
030Soooter. 

Stephen HendqH hiMff WM re . 
(éomfli). 


Les films sur 

les chaînes européennes 

RTL 9 

2830 Sstrnn 3. Hta de Stanley Dooea 0900. 95 min). 
Avec Kbfc Dooxbs. Ftmxtùme. 

2XM U Septième Aube. Htm de Lmb GBbm (WM, 
U0 mta). Avec WBBam Holdes. Aventures. 

035 Bte± mkuuc. FQm de thomas Gfioo (W83. 90mlnL 
A*ec Jacques Visât Comédie. 

TMC 

3035 les daims aoaaait l» chatte. Fibn de Xoy Kaw. 

Imà (1952. 85 sofa). Avec Ray MSamL Western. 


X»UV 

(19W.100 


Radio 

France-Culture 

2030 Archipel science. . 

Auteur du cenoeMbs, centre 
de culture sdentüflque. 

21 32 Grand An^e. (rediff). une nuit -■ 
mu Sleep-in. Avec JeJn-Françob 5oiaJ 0 
et Aima Fradet 

souvent rstf&oies'tlV ■ 

0JI5 Du jo'ÜÏ'W'léfïÜcteaïn. 
Conielhis Castorbdb (La Montée de 
rmsigftffiance). 030 Goda. Musiques 
à Kansas Oty (2). 100 Les Nuits de 
Prance-Cumire (rediff.). Le bon 
plaisir de Jean-Jacques Lebd ; 130. 
Métiers oubliés 

de Parts ; Aûû, Entretiens : Pierre Mac 
Orlan (2); 438, New York, stéréo 
cmleur»(5);53fi, Ceux du Goulag (5). 

France-Musique 

204)0 Concert. 

Donné le 18 moi, a la Ché de 
la musique de la VHIetre, par 
ronbesoe de chambre 

Smrattpourpûno, cordes’ 
et pereusrion, de vtress ; 

(ittroductîon ecaOegre de 
conoen pour piano et 
orchestre op. 134, do R. 

Sdwtnann ; Symphonie de 
dwmtm. oarbcripdon du 
Quatuor 4 cordes n° 4 de 
CtmstatoWtch, de BardtaT. 

2200 Soliste. 

Stéphane GrappeQL 


Rondes nocturnes pour violon, 
vtataneriteetpiauokde 
Burgan, par le Dio Henry ; 
Œuvres de RtibeL 
23JJ7 Ainsi 1a nuit 

Œuvres de Brahms r Quintette 
pour darmette et cordes 
CRJÎ5, par le Quatuor 
JuBBard ; Uebeàteder-vvalzer 
op. S 2 (earak). 

040 la Goftare dans tous aes états. 
CBuvres de Baril (Etats-Unis), Braqua 
0MeX J ReMiardt (France). 100 Le 


Radio-Classique 

2ùM Les Soirées 

Concert enregistré lé 19 
flSvrier, i h SaBe pImL par 
tondiestre symphonique de 
Pittsburgh, «ttr. Uxln MsazeL 

Concerto pour orchestre, de 
Bartok ; Symphonie n* 3 
Héroïque, de Beethoven. 

S40 Les 5ofaéesL. (suite). Archives: 
« pianiste Robert Casadesus. 
Fantaisie op.17 (enregistrement 
Amaerdam i960), de R. sriumann; 

Omoerm pour deiortanos r 365, de 
p ar l’Orchestre de 
rhfladetphta, dtr. Bigene (>"«»"<**• 
Robert et Cihy Cadesus 
ŒirerM de de Debiasy. 

Nuta de Radto-Qassiquc. 


Les programmes complets 

de radio, de téléviston 

et une sélection du câble 

sont ptÉGés chaque 

semamedarts 

notre supplément daté 

«imanche^undi. 

Signification 

des symboles : 

► Signalé dans « Le Monde 

Télévbion-Radîo- 

Multimédia ». 

■ On peut voir. 

■■ Nepas manquée 
■■■ Chef-d'œuvre ou 
dassjque. 

♦ Sous-titrage spécial 
pour les sourds et Jês " 
malentendantSw 
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L'Europe et son histoire 

Fait de raison plus que d'enthousiasme, le projet européen est devenu l'horizon politique 
des peuples du continent Non sans drames, mais quel chemin parcouru en cinquante ans ! 


TORTUEUSE, incertaine, faite 
de compromis plus que d’envo- 
lées, de raison plus que d’enthou- 
siasme, l'histoire de la construc- 
tion européenne n’a rien d’nne 
épopée. Mais, depuis cinquante 
ans, cette oeuvre est la nôtre. Ins- 
crite déjà dans le passé, omnipré- 
sente dans notre quotidien, elle 
est aussi notre horizon, celui de la 
monnaie unique et, à pins long 
terme, de l’élargissement de 
l'Union à l’est du continent. 

Retrouver et mettre à jour tes 
lignes de force politiques, écono- 
miques, sociales de cette entre- 
prise menée d’abord à six, puis à 
neuf, à douze et maintenant à 
quinze : tel est Fohjet de la série 
Europe, notre histoire entièrement 
réalisée à base d’images d’archi- 
ves par Jean-Michel Meurice et 
François Pérou. Trois volets diffu- 
sés par Arte dans « Les mercredis 
de Fhistoire » : 1945-J955, une poix 
de charbon-acier te 22 mai, 1955- 
1968, non, non et non le 29, et 
1968-1995, la fin des glorieuses, le 
5 juin. 

Que retenir d’une aussi vaste 
fresque, hélas I trop rapidement, 
et donc, parfois, trop sèchement 
brossée ? D’abord, car c’est en fin 
de compte ressentie), te postulat 
de départ: «Plus jamais çal»\Jn 
demi-siècle après la fin de la se- 
conde guerre mondiale et la libé- 
ration des camps nazis, fl fallait 
rappeler ce serment formulé, sur 
les décombres d’un continent ex- 
sangue, par les fondateurs de la 
nouvelle Europe, an premier rang 
desquels se détache la figure pro- 
phétique de Jean Monnet. 
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Depuis la création du Manié 
commun en 1957, le projet euro- 
péen, c’est, avant toute chose, cet 
engagement pour « n e réconcilia- 
tion entre nations sécnlairement 
opposées entre elles, le refus de la 
haine, du racisme, du totalita- 
risme. Jacques Delors, qui présida 
la Commission de Bruxelles de 
1985 à 1995, a raison, en conclu- 
sion, de le soulignée. L’impuis- 
sance à enrayer la guerre eu You- 
goslavie, avec ses camps de 
concentration et son cortège de 
massacres « ethniques », tragique 
résurgence de temps honnis, fut 
pour l'Europe, au cours des cinq 
dernières années, un échec poli- 


tique et moral d’autant plus dou- 
loureux. La revanche des nations, 
c’est la négation de f Europe. 

Plutôt que de s’en tenir à un 
strict récit chronologique des évé- 
nements - impossible, au demeu- 
rant, à observer jusqu’au bout-, 
les auteurs de la série auraient dû, 
sans doute, s’attacher davantage à 
suivre la persistance dans la durée 
de ces lignes de résistance natio- 
nales : du rejet de la Communauté 
européenne de défense (CED) en 
1954 par 1e Parlement français au 
dénigrement systématique du 
traité de Maastricht, en passant 
par le blocage gaulliste des insti- 
tutions c ommu nau taires dans les 


années 60 au nom de l’Europe des 
patries, ces intérêts drapés jusqu’à 
F excès dans le drapeau national 
n’ont cessé de contrecarrer les ef- 
forts de rapprochement des Etats 
et de co nve rgence de leurs écono- 
mies. 

Au risque de noircir 1e tableau, 
Jean-Michel Meurice et François 
Féron accordent une attention 
suivie aux conséquences sociales 
des mutations industrielles et de 
la modernisation des campagnes 
au cours de cette période. Certes, 
avec ses dix-huit millions de chô- 
meurs, rUnion européenne en- 
court, à juste titre, bien des re- 
proches. Mais notre situation 
d'Européens est-elle globalement 
pire que celle des habitants des 
autres régions de la planète ? Pre- 
mière puissance commerciale du 
monde, l’Europe d’aujourd’hui 
peut-elle vraiment se résumer au 
« temps des nouveaux pauvres» on 
encore au « temps des marées 
noires»? Reprendre des formules 
aussi simplificatrices, c’est à coup 
sûr alimenter la grogne diffuse qui 
fait de rEurope le bouc émissaire 
de tous les maux possibles et ima- 
ginables. Oui, l’Europe reste à 
foire, oui, c’est une idée neuve et 
fragile. Mais, en dépit de tout -er- 
reurs, atermoiements, fai- 
blesses-, quel chemin déjà par- 
couru! 

Manuel Lucbert 

★ «Les mercredis de l'histoire»: 
Europe, notre histoire, mercredi 
22 mal ; Arte à 20 h 45 ; 2* volet le 
29 mai ; 3* volet, le 5 juin. 


Mongol par Agathe Logeait 

AD DIAR1E tes grincheux! Ai» 
oubliettes, les cyniques d’habi- 
tude, tes sceptiques profession- 
nels, tes du se n ti m ent, les 

amputés de la tendress e ! On leur 
laisse volontiers leur condescen- 
dance ricanante et leurs blagues 
qui ne font rite que leurs égaux en 
sécheresse. 

Quand ont été prononcés tes 
noms de Damd Aiüsuïl et de Pas- 
cal Duquenne, lauréat* jumeaux 
^ p rix « finterprttafipn TT>acpjifln i* 
dn Festival de Carmes, quand ces 
deux-là sont venus recueüfir leurs 
parchemins nooés de satin ronge, 
vacillant sous les applaudisse- 
ments, eh b»w» !, fout bêtement, 
tout rondement, on a été heureux. 

D’un hnnlviTr personnel, intime 
Eh pourtant, on ne connaît ni Pun 
ni fautre. On n’a pas vu leur film, 

U Huitième Jour. On te verra peut- 
être, ou paU-être pas. C'est sans 
importance. Leur prix est un ca- 
deau, qui dit mente à rindiffé- 
n°rw» Qui claque comme un bri- 
ser et chasse d’un revers de main 
tonte la bêtise, tout Pégoïsme, 
tous ces yeux baissés, ces regards 
détournés sur le passage de cenx 
dont cq dit en enrobant les mots 
dans te papier de soie hypocrite 
des expressions contournées 
qn*2s «ne sont pas comme tout le 
monde». 

Pascal Duquenne est moogo- 
fien. Et S est comédien- Il est un 
n ymgfÆm çfimWh»n Autant dire 
un OVNI au temple de la frime et 
du paraître, des lunettes noires 
sous les projecteurs, des robes 
longues qui dénudent plus 
qu’elles n’habütent. Depuis Fou- 
verture du Festival de Cannes, la 
main dans la main de son parte- 
naire, le bras de son metteur en 


scène passé autour de son cou, 
avec cette manière pataude 
qu'ont parfois tes hommes entre 
eux, on l'a vu partout. Les inter- 
views, telles qu’elles sont onfinri- 
rement mentes dans tes journaux 
télévisés, avec questions, réponses 
et arefltetees, ne sont pas son fint 
Les journalistes, pas toujours liés 
à Taise, lui reposaient en boude 
des questions toujours sem- 
blables- Ses amis le protégeaient. 
T ardaient quand 0 pwnaft. Autour 
de lui, antre tes risques de rédhi- 
bition, ils avaient placé des bar- 
rières d’amitié et de riraient-. On 
craignait bien un peu de rester 
coDé dans Teau sucrée des bons 
sentiments. Mais petit à petit,* la 
méfiance du début, an risque de la 
lassitude, a succédé un curieux 
compagnonnage. Pascal Du- 
quenne nous devenait fomîffex. 
Loi, l’étrange, le mongol, comme ü 
dit. avait réussi à noos donner en- 
vie d’être son copain. 

Et puis vint ce prix. Et cette 
bouffée de plaisir Imprévu qui 
s’ensuivit. De quoi étions-nous 
heureux, tout à coup ? De son 
plaisir à hii? De celui de ses 

amit ? Oüdu mhrôr qin nOUS était 

alors tendu, de notre àxlifiérence 
wpîfr fhawA» rfimmp ime fonte 
enfin pardonnée? Si nous trou- 
vions là pareille joie, sans doute 
est-ce parce qu’au ptas profond 
de nous-mëme, la plupart du 
toqps 9 avares de notre générosi- 
té, nous assistions à un événe- 
ment rare, cehn d'une bonne ac- 
tion en direct, qui, sans qu51 nous 
en coûte, nous éclaboussait de 
son éphémère pureté. 

Laisserait-elle des traces, ou 
n’étaït-elle qu’une bulle de sa- 
von ? Cest & foute la question. 


MERCREDI 22 MAI 
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France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


im 


1230 A vrai dire. Magazine. 
134» journal. Météo.' 
1335 Fe mm es. Magazine. 
1340 Les ftux de Tamooc. 
ftufltetnn. ' 

1430 L’Hôtel des passons. 

Maigrir 1 tout prix. Série. 

1535 Vfriéo gag. 

Divertissement. 

1400 Qub Dorothée. 

: 1 630 Une famille en oc jeu. 
174» RickHnnter, 

inspecteur choc 
L'arme volée. Série. 
1840 Sydney PoBce. 

- Cas de conscience. Série. 
19.05 L’Or à TappeL jeu. 
1930 Météo. 

204» JoumaL 


FOOTBALL 

En direct Finale de ta ligue des 
□tampons : Jurerais deTurin-Ajhx 
Amsterdam à Rome ',2030, Coup 
(renvoi ; 2XJ5 ; MHeraps, Météo ; 

21 45, 2* période; Remise de ta coup* 
(135 min). . 5822998 

le club néerlandais 
conservera-t-il son trophée ? 


52 SUR LA UNE 


Bcnrflmj- Routière au long cours 
(60 min). 7502938 

Portraits de trois femmes 
routiers dans k transport 
international. 

>435 Usboala. 

Les Marquises. Les pécheurs 
depercebes;StoOedeferiu 
Botswana; César* (65 min). 

7762484 

040 Journal, Météo. 

050 et 440 Mésaventures. T45 etUO, 
24 », 350 IV 1 mtL ZOO HMofec des 
inventions. 34» Concert Cia ode 
Kahn. Œuvra da Schumann. Chopin, 
Usa. 4JJS et 5.10 Hbtnfres n 
435 InllieD» SJWMndque. 


1220 et 425 Pyramide. Jeu. 
1255 et 1345 Météo. 

1259 JoumaL 
1330 Derrick. 

' Le sous-locataire. 

Série. 

154» Le Renard. 

-- -7but ou rien. Série. • • 
164» Hartley. cœurs à vi£ 
Série- 

1735 FHc à tout foire. Série. 
184» Les Bons Génies. Jeu. 
1840 Qui est qui? Jeu. 

19.15 Bonne nuit, les petits. 

Un nuage en fleurs. 

1920 et 240 Studio GabrieL 
Imitées : Danüfc caibert, 
Pierrette Brès. 

1930 et 2045 Tirage du Loto. 
1939 Journal, Météo. 


CŒUR À PRENDRE 

ICKAm de Christian hure, avec 
Christine Boisson, Pierre Qrrzi 


tour ne pas heurter sa famille, 
une lycéenne cache sa Raison 
amoureuse avec un jeune 
Africain, immigré clandestin. 


BAS LES MASQUES 

U prison a matqaé ma vie: «* 
pourtant— 

Reportages: les stt Jours de tous les 
dangers ;furdr et reconstnare; ' 
Prison niôge; Un ieu nommé 
CopairwffleC'QS min). 4352890 

030 Journal, Bourse, Météo. 
050 Le Cerde de mirndt. 

La revue 

La Temps Modernes 
AvecC Lanzmann, 
P.VkM-NMtoec 
B. Rohm- Delpech, 

R. Redeker, J.-F. Lsuette— 
(80 min). 354502$ 

2J0 Ifisudros coc ues . Charipg Mare 
Behm, d’Olivier BourtfcHk». 3J0 
EmisaSoos rc££eue* (retâf). 4J5 24 
heures dfefb. 4SS O m anets (re- 
dlffj.655 Destin anbné. 


Les soirées sur 
le câble et le satellite 


2000 Faut pas rêver 

Invité: Yves Rebut 

21 J» Turbulences. 

2135 Météo 

des cinq «nntments. 

2200 Journal (Fianceri. 

2230 le feu de la Ttero 

De Pierre Wfflemb». - 
[=(*] Le triangle da PA&T. 
2335 Pulsations. 

030 Soir 3 (France» 

Planète 

2035 Volga, Volga. 

• ftfitnic daté Jeudi 23. 
21-25 Kokorû, 


2135 Gustave Cafflebotte. 

Ou les Aventure du regard. 

830 ATEsLdu sang 


p/HJ] Le miéaje couche. 

830 Souriez, vous êtes 
exploités. (35 nvn). 

Paris Première 

2000 20 h ftris Fiemtere. 
214» Paris modes. 

2135 Aux arts et caetera. 
2225 Sim. 

2335 Paris dernière (ras mta). 

France 

Supervision 

2030 Bfflaid artistique. 
224» Cyclisme, 


1235 JoumaL 
134» Kena 
13.10 Arnold et Wffly. 

1340 Tâétaz. 

1440 Félix le chat. 

1438 Questions 

an gouvernement. 

164& Je passeA la tâé. 

1635 Popeye. Dessin animé. 
1645 Les Kfimkemns. 

1 730 Cest pas sorcier. 

1X20 Questions 

pour un champion, jeu. 
1830 Un livre, un jour. 

Naufragé votontoire, d’Alain 
Bombant 
1855 Le 19-20 

de rmfon na tâon, 
194)8, Journal réglûnaL 
204» Fa si la chanter. J eu. 
2035 Haut le sport. 

2045 Consomag. 


LAMARCHE 
DU SIÈCLE 

En collaboration arec le magazine 
le Vfe Neuf misions de bénévoles. 
Invités: Daniel Prévost; 
Marie-Franœ Boue, Cantine 
Demooldn, Monha Cioud. Mme 
Itaiggeofae, Edith Archambaul t 
(US min). 283735 

2245 Journal, Météo. 


UN SIÈCLE 
D’ÉCRIVAINS 

George Bernard 9avr (50 rairO 

. 6674193 

Si Taeuvre de George Bernard 
Show est considérable 
(5 romans, 57 pièces, plus de 
5 000 critiques artistiques, un 
traité d'économie politique -A 
sa très longue vie est tout aussi 
étonnante. 


-unies bKUtzupcibles. ftxrMece. Sé- 
rie. US Marique Gra ffit i Sonate D 
m,Xet?B*MmaeriB,àtStSwbar. 
par Giddo BoUaiOb piano (15 min). 


2235 Passaugeways. 

oeCAssChec 
2230 Parcours 

avec Müj guérite 
Geotzbitten. 

23.15 Opéra :FeDéas et 
Mâisande. 

En cinq actes de Oaude 
Debuay 

060 min). 56020700 

Qné Cinéfîl 

2030 Toto Tarzan 

FBmde Mario Matttfi fl 951, 
N, K min) . 83981396 
2155 Allez coucher 
affleura»» 

FM de Homard Havds (1 949, 
N,«o,105n*0 38883174 
2340 U révolte 

est pour mmuft 
FBmde R. C. Sprfaosteen 
(1956 N, mil, 60 mm) 

6S8B1532 


1335 Attention santé. L*appendkâtt 1330 De- 
main le monde. Afimentadon. 144» L’Esprit du 
spart. Invité: PhiSppe Doustc-Blary. 154» Pareil 
pas pardL Paris. 1530 Un temps pour la danse. 
Chorégraphier [WIDJ. 1535 Le Réseau des métiers. 
1é4» Les Enfants de John. 1635 AK 1730 Lati- 
tude Sud. Le Sédégri. 1735 Planète Manche. 
Spitzberg : passion gbcée. 1830 1£ Monde des ani- 
maux. 


Arte 


194» CûHection Hollywood 1950. 

Série [<V51]. La Suivante I de Frank Wisbar, 
avecJuDeHaMD^VksorJoQ'POmin)- 7261 

193071/2. 

Magazine présenté par Dominique Bran berger 
(30 min). 8S32 

204» Les bbraideBfts font le printemps. 
Documentaire de Chris Knight et Terry 
Andresionba (30 mm). 3445 

2030 8 1 / 2 JoumaL 


LES MERCREDIS 
DE L’HISTOIRE 

Docomemahe [WJ. Empe, notre Mstoire : 1945-1955, une 
pebt de tharboô^ader, de J.-M- Mewice et F. Féron 
(60min). 5888464 

A partir d’archives, Europe, notre histoire, 
retrace les principales étapes politiques mais aussi 
sociales de la construction européenne, du plan 
Marshall à la monnaie unique. 

• Ured-dessns. 


► MUSICA : CHRISTOPHE COIN, 
LE MUSICIEN 

Documentaire de Hugo Santiago (90 min). 3709087 

Avec le Chef de rEmcmbte banque de Limoges. 

23.15 Fot-BouiBe ■ ■ 

FBre français de Julien Dmrivter avec Céranl 
PtiITrpe (1 957, H, 110 min). 184864 8 

Logé à rétoge des bonnes, dans un 
immeuble bourgeois de la rue de Choiseul 
dont U surprend mus les secrets, un commis 
de magasin se sert des femmes pour son 
plaisir et son ascension sociale. Dialogues 
d'Henri Jeanson, mise en seine enlevée et 
Gérard Phifipe dans Pun de ses meilleurs 
rôks. 

.14» Double Jeu 

Téléfilm de Christopher Morahan, avec Patricia 
H 0 dge.Mkhad Yorti (redlffi, UOmbi). 1694613 


1225 La Petite Mabon 
dans la prairie [ 2 / 2 ). 
1335 M 6 KkL Les insectes. 
Kkflmof. d f roe nti n e. 
1330, Crypte Show ; 

1400, Creepy Cravriers; 
1435. Les Rodomls; 

1435, Creepy Cravriers; 
1535. Cadget Boy; 

1530, HJÿdsnder. 

1 625 hfit Machine. 

174» et 040, 340 Fanzine. 

Spécial Irlande. 

1730 Studio SntL Série. 

184» Agence Acapoko. Série. 
194» Le Ma^den. Série. 

Le hogl et b commissaire. 
1934 Sût minu tes 

ff InfifrHn 

204» Notre beBe famille. 
2035 Ecolo 6. 

Liaison fthtn-Rhbne: an 
faux nez éc ol ogique? 


UNIS POUR 
LE PIRE 

USéArnD et2QldeJriFBIe(jkner. 
avec My MccaËs, Hany Harafin 
H0]<87mW. 734358 

[2Q](88 mkiV 542000 

Un homme voit ses proches 
mourir assassinés lès uns après 
les autres. H en arrive à 
suspecter son ex-femme qui, 
atteinte d'une maladie du 
système nerveux, est devenue 
rmsabk, jalouse et vîofente. La 
vie de leurs créants, œrfiésùlo 
garde de leur mire apres k 
divorce, riestrdkpas en 
danger? 

0.15 Fantasmes. 

Chu. 

130 Best rf pop-rock. 

230 Culture rnh. Maoazhx. X15 
E = M 6. Magarine. 430 Calnm rock. 
Magazine. mQDCCSO frinL 


Gué Cinémas 

2030Nalædl» 
fQmdeêldotUigh 
(1952. 130 rahl) 20652358 

224» Mélo ■■ 

FQra cfAItin Resrub 
(1986,105 mm) 70363646 

035 Stars profiles: 

Robin WBhams- 

Série Club 

2030 StipOT te kangourou. 

-nreeEvelyne. 

2045 San KuKâL 

vampirement vùue ; U 
grande sécheresse. 

21.40 (et 1.10) Wotff, 
police criminelle. 

Bas les masques. 

2230 Les Contes de la crypte. 

Le canyon de la mort. 

234» Mission impossible, 
vingt ans après, 
la sous-marin. 

2345 Les Anges de la nuit. 

LavateduCOHîer. 

045 Vive la Vfe (2S min). 


Canal Jimmy 

vn no Karman 

Peter peur «ijoSiw. 

2030 Angda, qufoze ans. 

Ab recherche du père idéal 

21.15 Max Headroran. 

224» Chronique 

de mou canapé. 

22.10 Sanftkl. ix suicide. 

2235 Fbends. 

84» Le Guide du parfoit 
petit enuueroeuE. 

23.10 Absohitely Fabuleras. 
2340 Tas pas une idée? 

invité: Phüppe Labre. 

Eurosport 

124W1ïnnis. 

En dlrea. coq» des Nattons 
aPûseMorf(Aacm aflne, 
300min). 22782386 

1930 Fonnule 1 Magazine. 
20J» MonsterTruck. 

214X3 Boxe. 

224X3 Suino. 

Z34W Karaté (60 min). 


Canal + 

► En clair jusqu’à 1345 
1230 La Grande RBnffle. 
1345 Décode pas Bunuy. 
1440 Les Inventions 

de la vie. Doasnentaire. 
154» Le Journal 

du dnéma (reÆffj- 
15.10 L’Ange gmtare 

TSéfBm de WiB Dixon, avec 
Mctaias OmpbeO (92 mhî). 

5431^4 

1645 Baslcet américain. 

Match de b NBA. 

1735 L’HrâtDiie sans fin. 

Dessin animé. PériRne. 

► En cJairjusq*/à2l4» 

1832 LaCocdneDe 

cte GotHb. Série. 

1835 NuDe part affleura. 
Invités: Para ignacio 
laïbo n, CaroEne Sbnonds. 
2030 Le Journal du cinéma. 


UNE ÉPOUSE TROP 
PARFAITE M 

Füm de Nichobs Kazan 
(1994,100 tnüni 4687S51 

Unjhn noir assez troublant 
mène SU ne fait pas k poids 
par rapport aux grands 
classiques du gave. 

2240 Flash d’ i n f orm ati on. 


LE MONSTRES 

Fim de Roberto Bcaignl 

(1994, va, 107 min). 4866087 

La police italienne ayant 
identifié un tueur en série par 
un ponnritriobot, une auxiliaire 
accepte de servir d'appât au 
maniaque. Réalisation 
moyenne mais, devant la 
caméra, Roberta Benigni fait 
des étincelles. 

035 Vanya, 42* me ■ ■ ■ 
film de Louis Mate 
(1994, VA, 116min). 

8495358 

230 Blue Chips 

Rfen deWffllam Friedlôn 
(1994, ko, 104 min). 

3853446 


Les films sur 

les chaînes européennes 

RTL 9 

2X25 Use sak atiaire. Tün d’Atain Bonnot (1980, 
mondai Avec ViOat Lxùowl Prik&c. 

020 la Scptâme Aube. Htm de letris GBkr (1964, 
ED uns). Avec WBDa HoUe&Areanns. 


2230 Les Plia Vâos. FQa de Cado Mazzaconti (1989, 
90 mis). Avec DâridTocseSo. Omédir thvnaOquc. 


Radio 

France-Culture 

2030 Tire ta langue. 

Les dernières parutions 
sur b Hngutstiqne. 

2132 Correspondances. 22.00 

r ^ iii m i n aiiTé fW rniSw p nhtlqnfc 

de langue française. Ou côté de ta 
francophonie O?- 
2240 Nuits magnétiques. 
Derrière le tableau nota-, 
souvenirs if école P). 

04)6 Du jour au ladanrin- François 
Dagognet (ChenAwnere - Rur une 
phüsopWe de b maladU. IL50 Co- 
da. Mmjçues à Kansas City PL ISO 
les Nuits de Prance-Cultnre 
(redüFJ. Entretiens : Arthur Adammr; 
239. Le temps vivant, d'Arthur 
Adamov; 434, Le bon plaisir de' 
Maurice Tubbna. 

France-Musique 

204» Concert. 

UABodxtian française pour k 
patrimoine mioicaL Donné le 
Z2 février, stfe Caveau b 
Paris, pv le Quatuor 
Mosaloues ; ca»ras de rame, 
de Crdf: Œuvres de MRhaud, 
Vlem. 

224» SoBste. 

Stéphane Grappe*. 

2230 Musique phnitL 

Œuvres de Asdone. Tehatoev 
23417 Ainsi la mut. 

Œuvres de Franck, Fauté. 

OOO Jazz vhanL concen donné le; 
2S mars a n avril, » mutin Chartes 
Trénet de Radio-France, par le 
Septette de Jean-Loup Long non, 
trompette, avec Flavio Boltro, 
trompette. Cari Schlosser et 
Guillaume Naturel, saxophones, 
Hervé Sellin, piano, Christophe 
Wallemnw, contrebasse, François 
Laurin, batterie, « le Quintette 
ri* Antoine itiotu, trompette, avec 
Benoît Paflbrri. piano, OUvter Louvti, 
guitare, Laurent o —mr , basse, juif 
Angusto Cavani, batterie. 1X0 les 
NnH3 de Fnmœ- 
Mnsique. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radjo-Oasskjue. 1 
Concert enregistré le W 
Janvier, au Théâtre de b Vile, i 
par P Semhario Music a l e . 
MSrarique Gem, sopranok 
Gérard Lesne, contralto, Peter 
Harvey, basse. Médée t 

Corme, de CaWan;Sonate : 
tfégGseoiLi n°l,deC0re&: 
Œuvres de Oerarabauft, 
GahippL 

2220 Les Soirées-. (saReX Esnfla 
de Soria, de BevnHL par le Choeur dé 
Chambre de Mafanû et rorehestre 
SympharipueiTHefeingborg. tficStig 
Westerbvg, Um» Nord» (EstreflaJ, 
Katartna Dalayman (ZuknaJ, Stephen 
Smith CSahnterra), Andes Lorenzm 
(Muta), UricAndenson (Sambono). 
OOP les Nuits de SaÆo-OxssqDe. 


Les programmes oonqilets : 
de ratfio, de télévision 
et une sélection du dbie [ 
sont pobfiês chaque i 

semaine dans 
notre supplément daté 
dtmandw-4imdL 
Sîgnjfkatwn 
dès symboles : 
te Signalé dans « Le Monde 
lèlévaon-Sado- 
Muftimédia », 

■ On peut voir. 

■ M Ne nas manquez 

■ ■■ Qwf-tf œuvre ou 


♦ SoiB-titrage spécial 
pour les sourds et les 
malentendants. 
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Maquis 

par Pierre Georges 

CEST TOUT UN ART d'indis- 
poser ses juges. Et Alain Carignon 
s'y entend. voilà un homme 
condamné en première instance et 
qui fait, fort normalement, appel 
Le droit après tout n’est pas fait 
pour les Juges, mais pour les justi- 
ciables. 

C’est la règle du Jeu. L’appel est 
ud recours. On peut espérer 
qu'une seconde instance infirme , 
atténue, voire annule la sanction 
pénale prononcée par la première. 
On peut aussi craindre qu'elle ne 
la confirme ou rampHfie. Des évi- 
dences, en somme. Faire appel, 
c’est demander à être rejugé au 
motif qu’on estime avoir été mal 
jugé. On s’en voudrait cf enfoncer 
ainsi des portes et des codes ou- 
verts, n’était le comportement du 
justiciable Carignon lui-même. 
Qu’a fait T ancien ministre de la 
communication devant ia Cour 
d’appel de lyoa, lundi ? Tout ce 
qu’il finit pour retarder un procès 
qu’il a lui-même sollicité- Ses dé- 
fenseurs ont usé et abusé des arti- 
fices de procédure, de tous les 
moyens de droit pour tenter de 
différer Féchéance au maximum. 

Le droit les y autorisait Et on 
peut même supposer qu’en soule- 
vant certains arguments, les dé- 
fenseurs d'Alain Carignon espé- 
raient voir la seconde instance les 
intégrer comme éléments nou- 
veaux. Mais encore convient-il de 
ne pas faire de la procédure 
comme f on prend le maquis. In- 
définiment En donnant notam- 
ment TimpKssoo de prendre une 
Cour d’appel pour ce qu'elle n’est 
pas, une simple Chambre de retar- 
dement des échéances. Et en fai- 
sant savoir, d’ores et déjà, qu’on 
irait en cassation au cas oîl_ 

On a vexé des magistrats pour 
moins que cda ! Et Pavocat géné- 
ral, tout à son affaire, en salivait 
presque, ôtant les bons auteurs: 


« Cest à croire que Dostoïevski se 
trompait quand il disait que Pat- 
iente du châtiment est plus Insur- 
montable que le châtiment lui - 
même> 

Cest à croire, surtout, qu* Alain 
Carignon et ses amis se trompent, 
dans FiSusibn que Ton peut, par 
des artifices de droit ou des ma- 
nifestations de salle des pas per- 
dus, inverser 1e cours du droit. 
Voulue à son initiative, ou bien 
malgré lui, la manifestation des 
pro-Carignon au palais de justice 
de Lyon, avec pancartes et pom- 
pom électeurs, a été profondé- 
ment déplacée. On a vu ailleurs, à 
Valenciennes notamment, que ces 
initiatives * spontanées » à l'inten- 
tion essentielle des médias avaient 
surtout le don d’exaspérer les ma- 
gistrats. 

Tout à son désarroi, ou à son in- 
quiétude, Alain Carignon a 
commis ou laissé commettre là 
une faute de goût assez ordinaire- 
ment partagée par les politiques 
dans leurs démêlés judiciaires : 
Instaurer une sorte de ménage à 
trois, via la télévision, entre la jus- 
tice, l'opinion présumée publique 
et l'homme public. Faire en sorte 
que parallèlement aux magistrats 
côté Cour, une manière de daque 
populaire officie côté Jardin pour 
scander les mérites extrêmes et 
Pïnnoceoce avérée du prévenu. 

Cette fidélité du dernier carré 
des partisans a certes le côté tou- 
chant du soutien amical dans 
F épreuve. Mais elle a aussi cet as- 
pect boomerang de la bonne 
grosse et vieille ficelle. Défiler 
dans le palais de justice de Lyon 
avec des panneaux du type «Pro- 
cès Carignon, procès politique » 
n'était pas d'une suprême habile- 
té. Les magistrats d’une Cour d’ap- 
pel, eux, aiment surtout à considé- 
rer qu'ils disent simplement le 
droit Même commun. 


Le nombre de décès dus à la drogue 
en France est en diminution 

La consommation d'ecstasy progresse, celle de crack reste modérée 

tive insertion dans la vie active 


SELON LE RAPPORT de POffice 
central pour la répression du trafic 
illicite des stupéfiants (OCTR1S), 
établi à partir des données des ser- 
vices des douanes, de la gendarme- 
rie et de La police et rendu public 
mardi 21 mai, quatre-cent-soisante- 
cinq personnes sont mottes en 1995 
(-17,5 % par rapport à 1994} à la 
suite de surdoses de drogues ou 
d’accidents imnrfÆatwnm r liés aux 
conditions d’administration de stu- 
péfiants. L'héroïne reste la première 
cause de cette mortalité, avec 388 
décès, mais un nombre accru de 
morts sont désormais liées à une 
consommation abusive et cumulée 
d'héroïne, d’alcool et de médica- 
ments . Air» 68 usagers de drogues 
sont-ils directement morts après 
avoir massivement absorbé des mé- 
dicaments tels que, notammentje 
Rohypnol et le Ttemgéâc. Cette ten- 
dance nouvelle semble corres- 
pondre au développement de toxi- 
comanies de la misère, observées 
notamment par les organisations 
humanitaires qui, dans les grandes 
villes, accueillent les sans-abri et les 
gens en perdition. 

Des profils de toxicomanes sont 
esquissés par le rapport de FOC- 
TRIS, sur la base des interpellations 
pour usage et usage-revente de stu- 
péfiants - qui ne donnent évidem- 
ment qu’un reflet partiel de la réali- 
té. Le nombre des arrestations a 
continué de progresser en 1995 
pour les principaux types de pro- 
duits consommés: le cannabis 
(41 711 interpellations, + 27,6 %), 
Pbérome (17356 cas, + 12 %), la co- 
caïne et le crack 0 374 cas, +7,5%), 
Fecstasy {1 122 cas, + 68,7 %). 

La population des consomma- 
teurs de cannabis semble jeune 
(77,8 % des interpellés ont moins de 
vingt-six ans) et présente une rria~ 


(18 % exercent une activité salariée, 
19 %sont étudiants ou rrûBtakes du 
contingent). Le consommateur type 
d’héroïne apparaît plus âgé (57,5% 
ont plus de vingt-cinq ans) et 
n’exerce aucune activité profession- 
nelle (80% des cas). S’agissant de la 
cocaïne, la rareté des interpellations 
- 847 cas, un chiffre sans commune - 
mesure avec les volumes saisis - 
pourrait correspondre à des per- 
sonnes bien insérées et attirant peu 
l'attention des services répressifs. 
Tbutes drogues confondues, Paris et 
la petite couronne gardent la pre- 
mière place pour le nombre d'inter- - 
peflatibns, suivis de près par la ré- 
gion Nord. 

RECUL DE5 SAISIES 
Du côté du trafic, Tannée 1995 
s'est caractérisée par un recul sen- 
sible des saisies par ra pport à 1994, 
qualifiée «d’année record » par 
l'OCTRIS. Pins de quarante-deux 
tonnes de cannabis ont été saisies 
(-27%), ainsi que 865 kilos de co- 
caïne (-82 %}, 499 kflos d'héroïne 
(-24,5 %), 104 kilos d'amphétamines 
(+ 30%) et quelque 273 0Û0 doses 
d’ecseasy (+ 7%). Le rapport de 
FOCTR1S n’explique pas si la baisse 


constatée est due à une dfmfnutfon 
des affaires de «livraisons contrô- 
lées » qui, naguère, avaient parais 
aax douaniers de réaBser quelques 
spectaculaires découvertes dé char- 
gements dép a ssant une trame. En 
3995, ùn peu plus de sept mille trafi- 
quants nationaux et internationaux, 
dont ane majorité de revendeurs lo- 
caux, ont été intàpéQés en France 
(3 395 pour héroïne, 2 986 pour can- 
nabs). 

Prédît par les services américains 
à la fin des années 80, le déferle- 
ment du crack sur la France n’a pas 
cm Beu. L’usage de ce dérivé de la 
cocaïne a certes connu une assez 
forte expansion à Étais et dans là 
petite couronne, mais les chiffres 
restent modestes (527 interpella- 
tions de personnes souvent en si- 
tuation de grande p réc a rité, pour 
un total de 8,6 kilos de crade saiss). 
La consommation d’ecstasy semble, 
die, ai fbrte expansion (1 122 inter- 
pellations opérées généralement à 
l’occasion de soirées «rave») dans 
une population ressemblant à celle 
des usagers de cannabis, notam- 
ment par sa jeunesse (76 % de 
moins de vingt-six ans). 


Eridilnciyan 


En provenance des Pays-Bas et du Maroc 

Le royaume chérifien demeure le principal pays de production 
pour ta résine de cannabis saisie en Rance (TM tonnes, soit 673% 
du total). Les Pays-Bas, pour leur part, sont toajoors le premier pays 
d’acquisition defhérofoe (290 Utt» soit 58 % des 499 kflos d'héroïne 
saisie en France) qui, produite dans des pays tiers, est acheminée en 
France via Rotterdam ou Amsterdam. 

La France demeure, elle, nn pays de transit de Fhéroîne vers l'Es- 
pagne et le Portugal (un tiers des quantités saisies dans (Hexagone 
étaient destinées à ces deux paysL Signe des préoccupations fran- 
çaises, les Pays Bas sont le seul pays à avoir en droit; dans le rapport 
de POCTRIS, à un chapitre distinct. 


DÉPÊCHES 

■ LIBAN : le général Michel 
Aonn, ancien premier ministre 
libanais en exfl en France depuis 
cinq ans, a affirmé, mardi 21 mai, 
que les forces de l’ordre avaient 
investi, à l’aube, sa propriété de 
la région parisienne, pour l’em- 
pêcher de se rendre à Strasbourg, 
où il souhaitait participer à une 
réunion de parlementaires euro- 
péens. « ils ont bloqué l'accès de 
la propriété en investissant son 
pourtour ; effectué un cercle de 
barrage à 5 km autour de Haute- 
Maison ». localité de SeLne-et- 
Marne où réside le général. «Les 
trois portes d’entrée de la maison 
ont également été bloquées », a-t- 
il précisé dans un entretien télé- 
phonique. Sa présence en France 
est accompagnée d'une interdic- 
tion de s’exprimer en public. - 
(AFP.) 

■ ENVIRONNEMENT: la Seine 
a été polluée sur 12 kilomètres, 
dans le département de l’Es- 
sonne, à la suite de Fécoulement 
d’hydrocarbures d’une barge en- 
dommagée, dans la nuit du lundi 
20 au mardi 21 maL Une brèche 
dans la barge a entraîné le déver- 
sement dans la Seine d'hydrocar- 
bures, principalement du gazole. 
Quelque craquante sapeurs-pom- 
piers de l’Essoone ont mis en 
place, dorant toute la nuit, deux 
barrages flottants, à l’écluse 
d’Evry et au pont de Juvisy. Le 
Centre opérationnel départe- 
mental incendies et secours (CO- 
DIS) de F Essonne a indiqué que 
la circulation fluviale devait être 
interrompue une partie de la 
journée de mardi, pour permettre 
le pompage de la nappe. 


Le bourgmestre <k Wolfsburg ne veut pas snober la population de Marignane 


BONN 

de notre correspondant 

Faut-il couper les ponts avec tes lepénistes ? 
Telle est la question que se posent les maires 
de communes d'outre- Rhin jumelées avec des 
villes passées au Front national lors des élec- 
tions de mars 1995. En Allemagne, trois cités 
sont concernées : Mannheim, partenaire de 
Toulon, Rastatt, jumelée à Orange, et WOtfs- 
burg, liée à Marignane. Elus et citoyens locaux 
s’interrogent Une partie d’entre eux estiment 
qu’il est inopportun de poursuivre des rela- 
tions avec les descendants des « fascistes ». 
Cest le cas notamment de Rastatt, et dans 
une moindre mesure de Mannheim, 
communes du Bade-Wurtemberg toutes deux 
dirigées par des maires sociaux-démocrates. 

A Wûffebung, en Basse-Saxe, il en va autre- 
ment Le bourgmestre, Wemer Schlimme, 
soixante et onze ans, chrétien-démocrate, a 
décidé de respecter contre vents et marées 
F esprit du traité de F Elysée, signé en 1963 par 
de Gaulle et Adenauer. Peu lui importe la cou- 
leur politique de ses partenaires français 
pourvu que le contact soit maintenu entre tes 


populations. M. Schlimme s’est rendu à Ma- 
rignane, du 9 au 13 mai, à la tête d’une déléga- 
tion officielle. 

Le bourgmestre de Wottsburg n'a rien d'un 
admirateur de Jean-Marie Le Pen. Mais il es- 
time comme beaucoup de ses compatriotes 
que c'est en répondant aux préoccupations 
des électeurs de F extrême droite que FAIIe- 
magne chrétienne-démocrate a réussi à 
contenir, depuis te début des années S0, le 
phénomène Repubfikaner, parti fondé par 
l’ancien Waffen SS Franz Schônhuber, qui ne 
représente aujounf hui que 1,9 % desélecteurs 
à F échelle nationale. 

A son retour de voyage, M. Schlimme a dé- 
claré : « Le maire, Daniel Simonpieri, m’a laissé 
une impression sympathique. » La « préférence 
nationale », les mesures discriminatoires à 
F égard des immigrés? « Bien entendu, Je n’ai 
aucune compréhension pour les extrémistes. 
Mais fai pu constater sur place que lorsque des 
mesures d’économie étaient adoptées, comme 
en ce qui concerne les crèche et les cantines, 
elles fauchaient tout le monde et pas seulement 
les étrangers. Dans le fond, nous faisons à peu 


près fa même chose à Wolfsburg. » Avant de se 
rendre en France, le bourgmestre de WôJfs- 
burg ronflait : « Qualifier ces gerts-là de nazis, 
croyez-moi, Cest très abusif. Mol, les nazis, je ' 
sais ce que Cest Adolescent, fai été enrôlé dans 
la Hhleijugend, alors vous savez.- » 

Cest parce qu'il, a choisi de respecter le 
choix démocratique de la population de Ma- 
rignane que 1e bourgmestre de Wolfsburg mi- 
nimise volontairement la portée du change- 
ment: «A Marignane, révolution est 'moins 
importante qu’à Toulon et à Change. » il n’em- 
pêche que cette indulgence laisse perplexe : si 
M. Simonpieri était citoyen allemand, pour- 
rait-il être membre de la CDU ? On sait que le 
parti de Helmut Kohl a réussi à éliminer du- 
rablement F extrême droite de la vie politique 
allemande. Mais il n’en a .pas moins choisi, 
pour y parvenir, tf accueillir en son sein quel- 
ques personnalités de la droite « musclée ». 
Sur une question comme celle de Flmmigra- 
tion, la culture politique allemande a toujours 
été plus à droite que celle de la France. 

Lucas Delattre 


Le Sinn Fein fait un geste avant les élections en Irlande du Nord 

Gerry Adams se déclare prêt à accepter les principes de désarmement de la commission Mitchell 


LONDRES 

de notre correspondant 
Le chef du Sinn Fêta, la branche 
politique de l’Armée républicaine 
irlandaise (IRA), a déclaré, lundi 
20 mai, que son mouvement était 
prêt à accepter les principes de 
désarmement proposés en janvier 
par la commission de conciliation 
présidée par l’ex-sénateur améri- 
cain MitcheU. 
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Cours relevés le mardi 21 mai, à îo h 15 (Paris) 
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Gerry Adams a déclaré, dans le 
cadre de la campagne pour les 
élections générales du 30 mal, 
destinées à choisir les négocia- 
teurs de ia paix : « f adhérerai aux 
principes de la commission MitcheU 
à condition que tout le monde fasse 
de même et dans te contexte de 
pourparlers entre toutes les par- 
ties » à la crise nord-irlandaise. 
Mais ce désarmement ne devra 
pas être limité à 1TRA, «il 
concerne toutes les forces armées », 
y compris les loyalistes protes- 
tants et les forces de l'ordre bri- 
tanniques. 

UN ARTICLE DE M. MAJOR 

Cette prise de position inter- 
vient à un moment où l'on s'inter- 
roge sur la position de 1TRA. L’un 
de ses représentants officieux, 
Gerry Kelly, a en effet laissé en- 
tendre qu’un cessez-le-feu répu- 
blicain était pen probable avant 
l'ouverture des pourparlers, pré- 
vue le 10 juin. Mais d’autres 
sources font état d’un débat au 
sein de TIRA sur l'opportunité 
d’arrêter les opérations juste 


avant on après les élections. Dans 
ce contexte, M. Adams pourrait 
essayer de prendre quelque dis- 
tance - du moins formellement - 
avec l’organisation terroriste. 

Ces déclarations interviennent 
quelques jours après la publica- 
tion, dans un journal de Dublin, 
d’un article dn premier ministre 
britannique tendant la main au 
Sinn Fein. John Major avait sou- 
haité que « te Sinn Fein participe 
aux négociations, car iï peut y ap- 
porter une contribution impor- 
tante ». Pour contourner l'obs- 
tacle du désarmement - que 
rejette l’IRA et qu’exigent les 
unionistes protestants -, M. Ma- 
jor avait reconnu que cette ques- 
tion ne devait pas entraver les né- 
gociations. U faudra qu’elle soit 
résolue au début des négociations 
(et non plus en préalable) et 
qu’un accord soit conclu pour 
« aller de l’àvant sans bloquer tes 
pourparlers ». M. Adams, d’ordi- 
naire peu complaisant à l’égard 
du premier ministre, avait salué 
ses propos. 

Le gouvernement britannique a, 


pour sa part, « accueilli favorable- 
ment» la déclaration de 
M. Adams, fl n’en a pas moins ré- 
pété sa position selon laquelle le 
Sinn Fein ne pourra être admis, 
aux négociations tant que l’IRA 
n'aura pas proclamé un nouveau 
cessez-le-feu. Point de vue parta- 
gé par les unionistes qui, comme 
David Drimble, le chef du Parti 
unioniste UUP, a qualifié la décla- 
ration de M. Adams de « bidon ». 

ASSOUPUSSBWBilT 
M. Trimble n’en a pas moins as- 
soupli sa ligne politique ces der- 
niers jours en reconnaissant que 
le désarmement de HRA pourrait 
n’avoir lieu qu’après le début des 
pourparlers de paix et dans un dé- 
lai de quelques semaines. Quant 
aux irlandais et aux Américains, 
qui continuent de faire pression 
sur tontes les parties pour qu’e&es 
s’assoient, enfin, autour de la 
table de négociation, üs se sont 
également félicités du geste du 
Sinn Fein. 

Patrice de Beer 


« Charlie-Hebdo » 
a été condamné 
à deux reprises 
pour diffamation 
et injure 

LA DIRECTION de l'hebdoma- 
daire satirique Charlie-Hebdo 
n’apprécie "pas les diverses 
rrt nriairmg tîAiK jwHtrlafrM prises à 
son encontre. Elle estime que les 
deux dernières dérisions de justice 
dont Te journal a fait l’objet, au 
mois de mai, devant la 17 e 
chambre correctionnelle dn tribu- 
nal de grande instance de Paris, 
montrent « qu’anjourd’huî, en 
France, le droit à la satire est 
' mùrt». 

La prexmére condamnation pour 
diffamation a été prononcée, jeudi 
9 mai, à la suite d’une plainte du 
maire; (Front national) dé Ibulon, 
Jean-Marié Le Chevallier. Ce der- 
nier mettait en cause trois dessins 
publiés par l’hebdomadaire dans 
son éefition du 13 septembre 1995. 
Ces caricatures étaient consacrées 
à la vUle de Ibulon et, notamment, 
à la mort mystérieuse de Jean- 
Claude Ponlet~D ach ary , premier 
adjoint du maire, dans la nuit du 
28 au 29 août 1995. 

« DffTAMATlOfl MANIFESTE » 

Le tribunal, a relaxé le journal 
pour deux d’entre eux : le premier, 
un dessin de Cabu, faisait état 
d’une viDe « dirigée par un déser- 
teur» ; le second concerne un des- 
sin relatif au nettoyage de la ville. 
En revanche, le tribunal a condam- 
né le journal dirigé par Gébé pour 
diffamation publique en se fon- 
dant sur l'expression « nwflée de 
soudards » insérée dans une. lé- 
gende accompagnant ane série de 
dessins mettant en scène les lieux 
que fréquentait, à Toulon, Jean- 
CZaudc Poulet-Dachary' Pour le 
tribunal, F expression «mqfîée de 
soudards » se réfère «à un individu 
grossier et indé&cat, à un homme de 
guerre brutal » de telle sorte 
qu'elle comporte « une diffamation 
manifeste ». 

La seconde condamnation a été 
prononcée le 14 mal pour « in- 
jure» à l’égard de Jean-Marie Le- 
jeune, membre du Mouvement 
pour la France (MPF) de Philippe 
de Vflliers. Charlie-Hebdo a été 
condamné à payer 74.000 francs 
annotai pour ces deux condamna- 
tions qui doivent faire l’objet 
d’une publication judiciaire dan»; 
la presse. 

Les responsables de l'hebdoma- 
daire satirique se défendent 
d’avoir, dans tes dessins ou articles 
incriminés, fait usage de figures de 
style ordurières, machis tes ou ra- 
cistes. En revanche, la direction es- 
time qu’«on peut voir dans ces 
deux condamnations le désir délibé- 
ré de couler un journal satirique ». 
« S'attaquer à la métaphore, c’est 
s’attaquer au droit d’écrire », as- 
sure un responsable pour qui «la 
liberté d’expression s’arrêtera désor- 
mais où les comiques télévisuels le 
décideront». 

Y.-M.L 
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Certains salariés n f ont 
jamais rédigés de CV: 
ils sont depuis 
quarante ans dans 
la même entreprise 


Quand le monde 


endroits, on cultivait une certaine 
continuité, avec ses bons et mau- 
vais côtés. 

H y avait des rîtes, des conven- 
tions, mais aussi tout un ensemble 
de règles ou de comportements qui. 



rime 


d B s_ 



• * i . J Tî- - 

ï UUS ;, nat!s avançons dans ce - 
que nous persistons à appeler la 
crise, et qufl faudra bien se ré- 
soudre à nommer di ffé remm ent (la 
mutation?), {dus, également, nous 
sommes amenés â rompre avec des 
habitudes ou des références qui ap- 
partiennent désarmais an passé. 

Raison de plus pour fifre, alors 
qu’il en est encore temps, un détour 
nostalgique , dans ces pratiques ou 
ces signes, extraordinairement da- 
tés, symboles d’une époque en 
passer d’être révolue, et qui seront 
bientôt oubliés. Pour les généra- 
tions. adneSes qui tentent de ren- 
trer dans la vie active, et plus encore 
pour les générations futures, ü y a 
îà, ai voie de disparition,- bien des 
coutumes qirf ne vont pas tarder à 
être jugées invraisemblables, in- 
congrues et, pis, simples vestiges 
abandonnés d’un univers - d’nn 


avec 


modèle- qui à perdu sa raison 
d’exister. 

Par exemple, comment expliquer 
à un jeune d’aujourd’hui qu’il y a 
trente ans, ou pouvait quitter les 
bancs de l'école en juin, et 
commencer sà carrière -un mot 
juste, pour le coup - dès le a- jaOlet 
avec un en n*r a> ‘ à durée indétermi- 
née qui semblait ouvrir les portes de 
l'entreprise pour l'éternité ? A 
T époque, fl se trouvait même de 
frais émoulus du système scolaire 
pour considérer que le passage & la 
vie professionnelle était décidément 
trop précipité. Us voulaient souffler 
et prendre du bon temps avant de 
s’engager dans le long tunnel du 
txava&L. Ce qui est devenu «la ga- 
lère », contrainte et forcée, relevait 
alors d’un choix, pouvait s’appeler 
«la route», qui se concevait 
comme une transition mitiatique ou 



une rupture en douceur avec une 
adolescence heureuse, avant d’atta- 
quer les choses sérieuses. 

La quasi-certitude de trouver un 
emploi faisait regarder les ancrera 
avec un brin de commisération. 
Leur attachement au travail et à sa 
rigueur prêtait parfois à sourire. On 
se moqôaft geptiment d'eux, et de 
leur fidélité à une « maison », 
quand ils recevaient la médaille dn 
travail pour leur dévouement et ces 
«bons et loyaux services» que 
réhésüaieut encore pas à saluer les 
employeurs dân$ des discours qui 
fleuraient bon leur paternalisme. 
Ces cérémonies, qui n’existent plus 
guère, semblaient anachroniques. 
On né savait pas qu’on allait 
presque les regretter, pour ce 
qu’eOes représentaient de stabilité 
et de sécurité pour le lendemain. 

Maintenant, celui qui a accompli 


toute sa carrière dans une seule en- 
treprise devient un oiseau rare, 
presque suspect. Pourquoi n’a-t-il 
pas sacrifié à l’exigence de la mobi- 
lité qui, preuve d’une certaine ambi- 
tion personnelle, s'est transformée, 
au mieux, en signe d’adaptation 
professionnelle? Dans le mode de 
fonctionnement antérieur, fl était 
pourtant d’excellent augure, gage 
de sérieux et d'obstination, de 
commencer modestement an bas 
de TéchcDe puis de gravir tous les 
échelons. La promotion interne pre- 
nait alors tout son sens. 

]] faut reconnaître que le type 
même d’entreprise autorisait ces 
rapports au long cours. Ces der- 
nières décennies ont mis à mal les 
entreprises familiales où se succé- 
daient des lignées de patrons et, 
parfais de salariés, notamment dans 
les PME de province. Or, dans ces 


▼ Toute une' vie dans la même 
entreprise : une expértaice 
qui devient rare 

par Marie-Béatrict Baudet 

▼ Le piston des parents 
ne suffit plus .. 

par Philippe Baverd 

▼ Trois décennies de vie active 
sans rédiger un CV ’• 
parChmsst Fabre _ 
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T L'intendante en diief 

a connu le patron tout petit 
par OIMér'Piot . 

T Travailler et rnüîtar 

. en couple plus devâigt ans 
dans un même hypermarché 
parNathalie Mlekuz 

V Les vertus de l'ambiance 
famSate 

- par Laetitia Van Eeckhout 

Üre pages 0, Kl et IV 

pour ne pas être toujours écrits ou 
formalisés, constituaient une au- 
thentique culture d’entreprise. Le 
tout pouvait aussi être pesant, bien 
sûr, mais finissait par créer des ré- 
seaux ccxnphqués, aux ramifications 
nombreuses, faites de curiosités ou 
de situations paradoxales. 

Ainsi, il pouvait y avoir de vieux 


salariés, bougons ou attendris, dé- 
tenteurs de la mémoire ou inter- 
prètes scrupuleux de la tradition 
maison, qui rappelaient à l’ordre 
rhéritier ou entretenaient des rela- 
tions filiales avec le patron qu'ils 
avaient connu tout petit ou dont ils 
se rappelaient les débuts peu glo- 
rieux. 

Cela créait des Mens, modifiait les 
relations. Ainsi, également, et en ces 
temps où les syndicats étaient da- 
vantage présents, B arrivait parfais 
que les deux membres d’un couple, 
dans une même entité, puissent 
pratiquer une activité militante, 
supportée plus qu’admise Là aussi, 
cela faisait partie du code implicite, 
et pas seulement dans les grandes 
sociétés: dans nombre de bassins 
ouvriers, se perpétuaient des his- 
toires locales qui faisaient l’orgueil 
du mouvement ouvrier: 

Peu à peu, tout cela disparaît, 
tombe en désuétude. Des salariés, 
qui o 'avaient jamais eu à écrire de 
CV leur vie durant découvrent quH 
leur faut impérativement sacrifier à 
la règle, alors quUs avaient pu jus- 
qu’à présent changer d’emploi sur 
leur seule réputation. Les mêmes 
apprennent aussi que leuT en- 
tregent ne suffit plus, comme par te 
passé, à mettre le pied à r étrier à 
leur progéniture, dans leur entre- 
prise ou dans celle où travaillent des 
amis, si leur fils ou leur fille n'a pas 
tout à fait 1e profil requis. Le repê- 
chage n’existe plus, pas plus que te 
droit à Terreur. Une page se tourne 
donc et c’est au moment où un 
monde s’évanouit que Ton prend 
conscience des moyens quH offrait 
Même sll n’était pas toujours rose. 

Alain Lebaube 


Diplômés x, Mines, Centrale, Télécom, 
ENA, BEC, ESSEC et/ou MBA 
pour devenir 
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Université à San Francisco 

DBA 


Doctorats of Business Administration 
In International Management 


■ Programme résidentiel de 12 mois à San Francisco 
+ Thèse. 

■ Admission : MBA ou équivalent avec expérience 
professionnelle. 




Master of Business Administration 
In In t ernational Management 



■ Programme américain intensif de 12 mois à San 
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Toute une vie dans la même entreprise : 
une expérience qui devient rare 


dossier ▼▼▼▼▼ ▼▼▼▼▼▼ 


ne 


Ancien agent commercial dans une imprimerie de labeur, Denis Roslin, aujourd'hui à la retraité, Face à la raréfaction des postes, 
se remémore les bons moments seul le niveau de compétences entre en jeu 


C 'EST un anarchiste qui 
refusait, par principe, 
d’arriver à l’heure au 
travail, mais détestait 
être en retard. Un personnage. 
Larges bretelles, barbe blanche; la 
voix et le visage massifs d’un Pierre 
Brasseur. Chez Laboureur, r impri- 
merie où 3 a passé quarante-sept 
des cinquante-trois années de sa 
vie professionnelle, on se souvient 
de toi et de son salut tonitruant aux 
copains de l’atelier: «Bonjour, mes 
seigneurs ! » C’est ça : un enfant du 
paradis, celui de l’âge d’or de l’im- 
primerie. 

Aujourd'hui à la retraite dans sa 
maison de LimeB-Brévannes, dans 
la banlieue est de huis, Denis Ros- 
lin peste en pensant que « lesjeunes 
ne trouvent pas de boulot », lui qui a 
connu le chômage de si loin : 
« Deux Jbis huit jours, et fai eu telle- 
ment honte _ » n n’a pas d’inquié- 
tude pour son avenir Cehu-ti sera 
financièrement confortable et 
consacré à sa famille, à la peinture 
et à la sculpture, ses trois grandes 
passions. Depuis deux ans mainte- 
nant qu’il a quitté Laboureur 
- « mes racines » -, le travail de 
deuD commence à effacer la peine. 
B espace ses visites aux ateliers. 
« D'ailleurs, lance-t-il, ce n'est plus 
du tout pareil Les machines sont là, 
de plus en plus performantes, à rem- 
placer les hommes. » 

Et même si Fïmprimerie est un 
métier « où on n'a pas le temps de 
parier car il faut faire vite, bien, pas 
cher, sans se tromper », l’ambiance a 
changé. Les styles de travail n'ont 
plus rien à voir avec ce qu'ils 
étalent 0 y a la question technique, 
bien sûr, mais le « père Denis », 
après sept ans d'atelier et quarante 


ans de commercial comme VRP 
multicartes chez trois « noms » de 
l’imprimerie - Laboureur, Beiger- 
Levrault et Mendiboure-, a tou- 
jours su de quoi 3 parlait 

SOUTIEN DE FAMILLE 

11 n’a jamais décroché. « Cest moi 
qui ai fait rentrer chez Laboureur la 
première machine quatre couleurs. 
J'en avais marre d’expliquer aux 
clients que chez nous ce boulot-là 
n'était pas encore possible. » 

Mots et chiffres d'antan 


prenti, « arpète » comme on dit 
dans le milieu, 3 halaîaa l’atcBer, 
nettoiera les rouleaux. Sensible aux 
belles couleurs, il se débrouille 
mieux que les antres pour faire les 
teintes, n est remarqué, passe vite 
conducteur de machine. «R faut 
dire que c’était la guerre. Les 
hommes valides étaient partis. Pour 
nous, les petits jeunes, ff était possible 
de progresser rapidement L» 

Son histoire, c'est effectivement 
celle crime époque où les patrons 


n <fit « ne pas avairde mémoire »: Denis RosBn a donc pool U la marie de 
mut ganlex Sa pnexréëre carte de nfltant de ta Fédération <hi Une CCT étetaBe 
en déamtoe 1944 avec son numéro <f adhérent -M- qrfi allait conserver 
pendant des années et des années. Les chiffres qrfl annonce avec précision 
a w arafesmtaarioonflHrifaéei5:48 heures de travaMpaarseroatne-etsonvent 
cfixde plus -,un salafee de 2fiO flancs defbeure mlMLLes mois anssi. 

Le format A3, te A4? 3 préfère évoqœr le papieren pariant du«coiKanoe», 

cfa « jésm» et cta«doubtefésffi».Vixaixrt^gfeTiagnahte qui n'est pas par 
tagé mamtenare avec ceux qui ont puis la relève. « Comment engager miment 
k tSedofpitPBsœTivcm pour awaSer immédiatement sur daviec On pale tut 
autre tarage. » 


Bien sûr, il a commencé au 
plomb - « la vraie impression », 
s’ernpresse-t-3 d’ajouter. Chez La- 
boureur, en 1940. fl avait quatorze 
ans, était soutien de famille et, en 
dépit de son désir féroce de faire les 
Beaux-Arts, lui qui n'avait jamais 
assez de ses cahiers de dessin pour 
donner libre cours à son talent, Q 
est entré en apprentissage «pour 
rapporter à manger à la maison ». n 
commencera comme receveur, un 
poste réservé aux plus jeunes. 
Charge à eux de vérifier que les 
feuilles imprimées qui tombaient 
une à une étaient bien encrées. Ap- 


- et Louis Laboureur ne faisait pas 
exception- pratiquaient le pater- 
nalisme social cher à L'église catho- 
lique. Denis, en dépit d’une infidéli- 
té professionnelle de huit ans, 
reviendra au bercafl. Ses patrons 
successifs chez Laboureur - un seul 
excepté- avaient repéré le dévoue- 
ment et la franchise derrière le ton 
boumi et la grande gueule, fl était 
de la famQle. Et dans les années 50- 
60-70, ça comptait réellement 
beaucoup. Cest vrai, il leur en a fait 
voir, refusant par exemple d’aller 
démarcher à la Défense, «trop 
moche » ». 11 préférait user ses se- 


melles du métro Opéra jusqu’à la 
station Europe, les huitième et neu- 
vième arrondissements, où son 
contact avec la clientèle a ramené 
jusqu’à 30 % du chiffre d’affaires 
maison. Du bon boulot, payé 
comme 31e souhaitait, uniquement 
à la comrmssjoa-- «/estas un indé- 
pendant au service des autres», 
crâne-t-il 

Se ulement, ses rKpntu; o nt vieüfi 
avec lu. H n’était pas rare qu’il 
garde un même interlocuteur pen- 
dant vingt aimées dé -suite, les 
«trente glorieuses» oeuvraient en 
effet pour les carrières longues : 
«fai toujours expliqué aux clients 
‘que je les représentais en interne 
j’étais leur œil à Fimprimèrie: 
Lorsque je m'engageais sur une date 
et sur une qualité de travail, jé tenais 
ma promesse. » Mais dès les pre- 
miers frimas de la crise pétrolière 
de 1973, les directions. se soutmises 
à évoluer, et le système profession* 
nd de Denis a basculé dans un uni- 
vers où d'autres règles -prédomi- 
naient. « Un directeur changeait et 
hop I, fl débarquât avec ses ouaües 
en virant les anciens.» 

Denis, lui, est parti à la retraite & 
soixante-trois ans, en .mars 1993, 
toujours respecté mais peu à peu 
marginalisé dans son rôle de 
commercial par les jeunes loups cf à 
peine trente ans avec; fax, télex et 
réc emment téléphone dans la voi- 
ture, et un attrait particulier pour 
les grandes tours de la Défense, fa 
où se cachent les beaux contrats. 
Denis circulait encore dans sa 
vieille automobile et s’arrêtait dans 
une cabine pour demander à son 
assistante les messages— 

Marie-Béatrice Baudet 


G ÉRARD a cinquante 
ans, dont trente an- 
nées d’ancienneté 
chez Peugeot. Entré 
comme ouvrier à la chaîne à 
l’usine de Sochaux (Doubs) avec 
pour tout bagage ua CAP d’ajus- 
teur, l’homme a gravi un à un les 
échelons jusqu’à . devenir agent 
de maîtrise. Père de trois en- 
fants, II. reconnaît, sans honte 
avoir donné un i«coup de 
pouce» pour aider ses deux ca- 
dets à entrer chez. Peugeot: 
« C'est vrai, confie-t-il, dans lé 
cadré -de mes relations profes- 
siormeüès, je suis amené à fen- 
■ contrer souveilt le chef du person- 
.nel. Alors je lui ai simplement 
demandé s’il pouvait faire quel- 
que chose pour mon fils, puis 
pour ma fille. » S'interrogeant. 
‘ sur le sens de sa démarche, Gé- 
rard ajoute: «Au début, j’étais 
réticent. J’avais l'impression de 
faire l’aumône. Ensuite, je me 
suis dit que ' si ça pouvait aider 
mes enfants... ou ceux des autres, 
n m'est déjà arrivé de recomman- 
der les fils de mes ouvriers. » 

Cette pratique est d'autant 
plus répandue que Peugeot est 
le seul gros employeur du pays 
de Montbéliard. Mais la re- 
commandation du paternel, aus- 
si bien noté soit-fl, n’est plus, 
loin s’en faut, 2e sésame de 
l’usine. «En fait, la première 
condition pour aider ses enfants, 
c'est d'abord qu’ils aient un di- 
plôme ». explique Gérard, qiri ré 
souvient de la première réaction 
du chef du personnel de rusine. 
Sollicité; cehii-ci l’interrogea 
aussitôt sur le «niveau d’ins-. 
truction» de ses enfants. Illus- 
tration dé la vieille maxime de 
La Fontaine, «Aide-toi, Je ciel 
f aidera », le chemin du travail 
passe done phis que jamais par 
l'école. « l'époque des an- 
nées 60, où.poqr entrer chez Peu- 
geot il suffisait d’avoir deux bras 
et de vouloir travailler, est bel et 
bien révolue», constate le 
quinquagénaire. 

Symptôme manifeste de la dé- 
gradation du marché de l’emploi 
au fil des vingt dernières années, 
le diplôme et la recommanda- 
tion des parents ne suffisent 
plus à décrocher d’emblée le 
contrat à durée indéterminée 
tant convoité. Ainsi Patrice, fils 
de Gérard, BEP d'électroméca- 
nique en poche, a-t-il dû passer 
par une période d’intérim d’on 
an, tout comme sa sœur, Agnès, 
titulaire d’on BEP de communi- 
cation administrative et secréta- 
riat. «Au début, je ne pensais pas 
entrer chez Peugeot, se souvient- 
elle. Et puis, comme je ne trou- 
vais pas d’emploi stable dans le 
secrétariat, fai eu une discussion 
avec, mon père pour trouver une 
solution de secours. » 

Aujourd'hui, la jeune femme 
dit «ne pas avoir à se plaindre» 
de son poste de mécanicienne 
sur machines à coudre, où elle 
confectionne les sièges de la 
406. Rançon de la crise et des ré- 
ductions d’effectifs dra- 


Trois décennies de vie active sans rédiger un C V 


S IGNE particulier de Jean-Bruno Ro- 
vesta, quarante-neuf ans : sans di- 
plôme ni CV, fl n'a jamais connu de 
période de chômage en trente-quatre 
ans de vie active. Un destin qui semble devoir te- 
nir à sa débrouillardise, à son sens du contact, 
aux compétences acquises au fil des ans. Mais 
aussi au contexte économique du début des an- 
nées 60 et au climat qu'il génère alors chez les 
jeunes : une certaine confiance en l'avenir qui 
autorise l’insouciance. 

Retour en 1962. A l’âge de quinze ans, Jean- 
Bruno, passionné de dessin, rate de justesse le 
concours d’une école de dessin publicitaire. D ré- 
pond quand même à l'annonce d’un cabinet 
d'architectes parisien qui cherche un dessinateur 
débutant Accompagné de ses parents, Jean-Bru- 
no se présente devant ses futurs employeurs 
avec quelques croquis. • Bs ont pensé que je serai 
capable d'y arriver et m’ont tout de suite embau- 
ché. rai appris mon métier sur le tas; tout en sui- 
vant des cours du soir de destin », prèrise-t-fl. 

Cette première expérience dure trois ans, dans 
trois agences d'architecture différences. La cou- 
pure ? Non pas un licenciement économique, 
mais juste un petit coup de fbüe qui pousse Jean- 
Bruno a quitter son emploi pour se consacrer à 
une autre de ses passions : la musique, le rock 
plus exactement « Cétait la grande époque des 
XoJling Stones. Nous, c’était Les Dragons, dont 
j’étais le batteur. » jean-Bruno et son groape 
s’éclatent pendant deux ans, au terme desquels 


un constat s'impose : fl est difkfle de gagner sa 
vie en tant que musicien. «Avec du recul, je crois 
que nous ne nous sommes pas donnés à fond. Peut- 
être aurions-nous été plus consciencieux si nous 
avions démarré dans la période actuelle », s'inter- 
roge-t-il 

& revient à ses premières amours : le dessin. 
Mais entre-temps le marché a changé. A la fin 
des années 60, les architectes enregistrent mie 
baisse de leurs activités et d&auchent_. Re- 
grette-t-il son coup de tête? En tout cas, Jean- 
Bruno Rovesta affiche une indifférence pro- 
fonde à l'égard du plan de carrière. Ses nom- 
breux centres d’intérêt lui permettent de nouer 
des contacts et parfois de trouver du travàfl. 
Comme en 1968, dans ce magasin de photos 
dont fl est le client tégufiet Embauché comme 
photographe essentiellement pour les événe- 
ments familiaux - mariages, baptêmes, etc. -, ü 
réalise surtout des développements, en noir et 
blanc à l'époque. Une autre fins, c'est la nécessi- 
té qui l'emporte lorsqu'il devient manutention- 
naire au Bon Marché, mais « pour très peu de 
temps », s'empresse-t-il d'ajouter. 

Marié en 1967, 9 se consacre à l'éducation de 
ses deux fîDes durant les années 70, tandis que sa 
femme occupe un emploi stables A la suite de 
quoi fl reprend un travail à temps plein comme 
maquettiste dans un réseau d'associations. « Un 
voisin de mon immeuble connaissait le président 
du Secours catholique, André Aumônier, qui était 
aussi le président de la Fondation européenne pour 


V économie et de FUnivarité européenne 'des af- 
faires. Par la suite, le réseau d'associations s’est 
agrandi Mes journées étaient bien remplies », ex- 
pfique-t-CL 

D élabore la maquette des revues d’ association 
sur une table lumineuse avec ses ciseaux, sa colle 
à maquette, puis réalise rimprénerie et la reBure 
des documents. Parfois, on fait même appel à ses 
compétences de dessinateur pour faire une illus- 
tration. En cas d'urgence, il sort sa moto et fait 
office de coursier pour tenir les délais. Bref un 
travail de A à Z, même si à partir du milieu des 
années 80 l’imprimerie est extern alisée. « De 
Même, Fapparition du fax a diminué le travail des 
courtiers», observe-t-il au passage. Rattrapé par 
la aise, Jean-Bruno passe rapidement an travers. 
l i c e n c ié économique fin 1994, Q rebondit imm é- 
diatement dans une revue de management avec 
laquelle ïl avait déjà des contacts. D y exerce sen- 
sflflement les mêmes firactions que dans la struc- 
ture précédente, mais à mi-temps cette Ibis. 

Cest à se demander si son parcours n’est pas 
lié essentiellement à sa personne, la conjoncture 
ne l’atteignant que de très loin/ ftnntant, cet 
homme-orchestre estime quril serait mal armé 
sur le marché du travail Vü se re t r ouv ait sans 
emploi. «Ceux qui sont très pointus dans un do- 
maine ont déjà du mai Alors, pour moi qui n’ai 
pas de spécialisation particulière*. » A moins de 
faire valoir ses multiples compétences ? 

Clarisse Fabre 
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Qu'est-ce qu'un métier? 
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L’intendante en chef a connu le patron tout petit 


E LLE approche de la 
soixantaine. Calme et 
robuste, le visage hâlé. 
souriante, elle évoque 
avec pudeur et modestie ses pre- 
mières années de travalL Cétait en 
1954. Annie, qui préfère garder 
('anonymat, avait alors dix-sept 
ans. « Mon père état menuisier, se 
rappelle-t-elle, et lorsque M. et 
M—R, patrons de Fhôtei de V. sont 
venus à la maison lui demander sH 


Etudiants Bac + là Bac + 5 / 
Retrouvez en direct sur Minitel 

3615 LEMONDE 

des milliers d’offres de stages en entreprise 




acceptait que je vienne travailler 
pour eux, il était fier, mon père. Ima- 
ginez: lîiôteL c’était le joyau du vil- 
lage!» Quarante ods pbis tard, An- 
nie officie toujours dans cet 
établissement de la hante Ardèche. 
Cest dire si elle a vu « passer des as- 
siettes et des draps t»: «je cannais 
mieux le moindre recoin de cet en- 
droit que ma propre maison », re- 
connaît-elle, amusée. 

Et pour cause. Entrée comme 
femme de ménage, die a fini, an Q 
des années par occuper quasiment 
tous ks postes de fhfltd : serveuse 
Tété, aide-cuisinière « pendant les 
périodes de chauffe », 3 lui est 
même arrivé de tenir La réception à 
certaines occasions. Un vrai pat- 
cours initiatique qui s’est achevé, 
voOà dix ans, par a nomination au 
poste d’« intendante en chef». Sur 
les douze salariés que compte au- 
jourd'hui rétablissement, elle dirige 
cinq personnes: trois serveuses et 
deux femmes de ménage. Et 3 ne 
viendrait à ridée de personne. Ici, 
de prendre la moindre initiative 
sais «demander conseil à Annie». 


Ü faut dire qu’eüe est bien la seule à 
connaître rbôtel depuis ansri long- 
temps. Si elle connaît lé patron ac- 
tuel ? « Pensez-donc 1 M. A. a au- 
jourd’hui trente-deux ans, 
souügne-t-eOe. 

0 a repris Fqffaire en 1991, lorsque 
ses porents - ceux qui m'avaient em~ 
bauchée- sont partis àta retraite. Ce 
M. A, je Foi connu tout petit: Ü est 
né, favaïs pas trente ans et f étais dé- 
jà mère de trois enfants.» 

mBUPLAÇAME 

Revenons dans les années 60. 
« Quand M" R. a accouché du petit, 
die est tombée malade. R a donc fal- 
lu que je m'en occupe. Citait dur, 
car f allaitais moi-mime mon dentier 
depuis cinq mois d$à», se rappelle 
Annie. Vbflà donc te M. A. nouai et 
«torché» par Annie. Voilà donc 
Annie nourrice et gouvernante de 
Surcroît «Je rayais toujours dans 
mes pattes. S m’accompagnait dans 
la chambres, au séchage des draps*, 
fen profüms pour kiifinre réciter ses 
leçons. Cétait un vrai petit garne- 
ment, le monsieur A». Et M.A. se 


souvïent-îl de c et te époque ? «Bien 
sûr, piédsM-3, quand je faisais une 
bêtise, féttàs mort de trouille qu’An - 
nie te dise à mes parents. Mais die 
savait garder des secrets.» En 1986, 
il épouse Mb* C, originaire (Fun vil- 
lage plus au nord, dans la Loire. 
Lüisqu'en 1991, le couple reprend 
l'affaire, la jeune mariée n'a jamais 
effectué ce genre de travail « Cest 
Annie qui s'est occupée de. tout M 

apprendre, raconte Pbôtefia: M&me 
moi, je n’aurais pas pu. D y a des 
disses que je reconnaissais pas. » 
Salariée, nourrice et gouvernante 
du patron, tuteur et professeur de 
la patronne : on le m m p giKi, An- 
nie jouir aujourd'hui de relations 
privilégiées avec ses employeurs. 
« Cest resté un grand gantin, lâche- 
t-elle à Fadresse de M. A. Uy a en- 
core parfois des paires de daques qui 
se perdent*.» Oserait-elle? «14 tus 
pensez !f oserais plus— Mais 3 m’ar- 
rive de froncer les saurais et je ms 
bien qu’il comprend tout de suite ce 
que fen pense— » 

OBvierPiot 


coréennes opérées dans l’indus- 
trie automobile au coûts des 
quinze dernières aimées (le site 
de Peugeot-Sochaux, qui 
comptait 38 544 salariés en 1979, 
n’en recense plus que 19 788 au- 
jourd’hui), les habitants du pays 
dè Montbéliard ne vont plus tra- 
vailler « à la Peuge », selon leur 
expression familière, de père en 
fils, comme c’était le cas pen- 
dant les « trente glorieuses ». 

. Seul inconvénient: dans une ré- 
gion aussi marquée par la mo- 
no-industrie, les débouchés pro- 
fessionnels hors de la firme au 
hon sont plus que limités. Résul- 
tat : « Les salariés nous de- 
mandent d'embaucher en priorité 
les enfants du personnel . Mais ça 
ne peut pas être un critère de sé- 
lection, objecte-^-on à fa direc- 
tion parisienne de Peugeot Cda 
dit, lorsque deux candidats de 
profil équivalent postulent à un 
■ .même poste, ta balancé penchera 
en faveur de celui dont l’un des 
parents travaille dans la mai- 
son.» 

PAS DE SAUF-CONDUIT 

Même constat nuancé à la di- 
rection dé Renault : « R nty a pas 
d'automaticité en la matière. Fils 
du personne/ ou pas,' de toutes fa- 
çons, nous n’embauchons que si 
tes postulants ont le niveau de di- 
plôme requis. » Frappée an coin 
du bon sens, la même exigence 
d’un «niveau minimum sanc- 
tionné par un diplôme » prévaut 
également dans le secteur ter- 
tiaire, dans le commerce par 
exemple. «Si David n’a aucun 
diplôme dans les mains, il ne 
trouvera pas de travail», résume 
. Jean-Marie, magasinier dans un 
grand magasin de qumeaiflerie- 
bricolage à Montbéliard depuis 
vingt-trois ans. 

Après un parcours scolaire 
difficile, son fils, dix-sept ans, se 
retrouve actuellement eu troi- 
sième d’insertion, en alternance 
avec des périodes de stage pro- 
fessionnel. « Mon père connaît le 
patron de la quincaillerie où je 
suis stagiaire puisque c’est l ‘un de 
ses clients,' avoue David. Si j’étais 
allé me présenter tout seul, il n’est 
pas sûr que j'aurais été retenu. » 
Ayant pris gofit au contact avec 
la clientèle, le jeune homme am- 
bitionne désormais de préparer, 
l’an prochain, un BEP de vente. 
Histoire de décrocher l’indis- 
pen sable peau d’âne qui lui per- 
mettra enfin de faire fructifier 
les relations paternelles. 

Quelle que soit la catégorie 
socioprofessionnelle considé- 
rée, la mobilisation du tissu re- 
lationnel des parents ne suffit 
donc plus à assurer l'avenir des 
enfants lorsque ceux-ci ne 
peuvent justifier d’un curri- 
culum vïtae à la hauteur de leurs 
prétentions. Il n’émpëche, «le 
premier réflexe des jeunes à la re- 
cherche d’un emploi est d’exploi- 
ter le réseau de relations de l’en- 
tourage, c’est-à-dire pas 
seulement des parents mais aussi 
des oncles et tantes, des frères et 
sœurs. Cest logique : lorsque l’as- 
censeur social est en panne, on 
cherche des gens capables de 
vous faire la courte échelle. Et ce 
n’est que lorsqu'ils ont épuisé ce 
réseau qu'ils vont solliciter F AN- 
PE, les centres d’information ou 
les missions locales», constate 
Bruno TMaresca, rérecteur de re- 
cherches au Credoc, auteur du 
rapport jeunes en attente d’inté- 
gration professionnelle (Credoc, 
avril 1995). 

Revers de la médaille : ces 
pratiques contribuent évidem- 
ment à renforcer les inégalités 
puisqu'elles accentuent, sou- 
ligne Bruno Maresca, « le handi- 
cap de ceux qui ne peuvent pas 
compter sur leurs parents », où 
qui refusent purement et sim- 
plement de faire jouer cette dy- 
namique. «C’est le cas notam- 
ment des diplômés de niveau 
bac+ 2 d’origine modeste, qui ne 
veulent pas mobiliser leur famille 
pour la recherche du premier em- 
ploi parce qu’ils sont en quête 
d’ascension sociale», explique le 
chercheur. Dans ce cas, c’est le 
cercle des amis rencontrés au 
cours- des . études qui sera 
d’abord mis à contribution. 

’ Philippe Baverai 
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Séminaire national de prospective sociale 
Rennes 11 et 12 Juin 1996 

CIRESE 
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CompadMe avec cme activité professapnellc ji temps 
plein, ce diplôme de suaterd nHaasHum} s'&frcsse à de 
jeunes cadré» es dirigeants ayant 5 à 10 ans d'expérience. 
H comprend 550 bewes fensagnaneai réparties sur 
18 mois : 1 cours par semaine. ] atelier par mois et 
5 séminaires d*une semaine en France et A l'étranger. 
Sâecâoo eo cutus 

Hélène Penain - Tél. ; 49 23 22 70 
E ami : gougeen (e* escp.txTp.rr 
Groupe Ecole Supérieure de Commerce de Paris 
MBA - 79 ave nue de la République 75011 Paris 
Serrear WEB-.WITP/fwww.escpcàpJr 
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• Un programme bilingue intensif sur 9 mois, 
allié à la tradition culturelle de Sciences Po. 

• Un corps professoral de notoriété internationale. 

• Un diplôme réputé et reconnu dans le monde entier. 

Réunion (finfoanaSonlejeudi 30 mai 1996 i IBhSO dans nos locaux 
Contact : Secrétariat du Pr. Jean-Jacques Posa 




isfelwrtesM^Mseaux rares, «SéatFkeet Yannid neregrettenÊiien 
d’un long passé syndical qui, s'il n'a pas amélioré leur carrière, a enrichi leur vie 
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L UÏ, cinquante-neuf ans, 
parie avec aisance, glis- 
sant ici ou là un. trait 
d’humour ou un bon mot, 
sans jamais, .hausser lé ton. EBe, 
quarante-trois .ans, s’enflamme 
plus iatitèniefiL Dès que Je sijjet lui 
tient' à cœur,' qu’elle évoque,' par 
exemple, la situation des employés 
à temps partiel dans Peùtrepâse, le 
discours sô durcit et Ton devine 
qu’élk ne s’en laisse guère conter. 
Drôle de couple : combattants obs- 
tinés de toutes tes injustices, Béa- 
trice et Yannick ont aussi la parti- 
cularité d’être employés dans la 
même entreprise. Depuis près d’un 
quart de aède, ils vivent, travaillent 
et mffifcent ensemble: « Heureuse- 
ment que nous étions dans la mime 
organisation, sans cela'jé ne sais pas 
comment nousaurionsfent- », plai- 
sante Yannfck,mi-figue mi-raisin. 
One espèce en voie de dispari- 


tion? «Plutôt une espèce rare», 
corrige Béatrice. «Mais il est vrai 
que Je problème de la relève pose 
question. Des acharnés comme nous, 
il nÿ en a plus beaucoup, renchérit 
Yannick. A mon avis, ü faudra solder 
une ou deux générations pour re- 
trouver de vrais .militants. Au- 
jourd’hui, lès gens privilégient leur 
famine, leur carrière et les jeunes 
sont déplus en plus confrontés à des 
situations de précarité-. P est peut- 
être aussi plus difficile pouf eux de se 
retrouver dans le syndicalisme aç- 
. tueL Cest vrai que, de notre temps 
c’était plus simple: S y avait les bons 
d’un côté et les mauvais de Poutre. » 
Bretons .de souche, Os 
«pointent» tous les deux à l'hy- 
permarché. Béatrice est entrée 
comme cafetière en 1972 et elle a 
rejoint la CFDT un an plus tard. 
Yannick, lui, est arrivé en 1974 dans 
le service entretien. Un an après 


‘•Un ah à Londres, Paris, Bruxelles, 
-pour une formation européenne” 

FORMATION DE POST-GRADÜÉS 

MANAGEMENT DES 
AFFAIRES EUROPÉENNES 

• 3ème cycle . en total partenariat avec la South Bank 
- Univershy, Londres. - ■ 

•Pour jeunes diplômés désireux de réaliser une (arrière 
européenne, ou pour cadres dont les fonctions 
... nécessitent une parlâitê.connaissâhce.. de la dynamique - 
européenne et des technique? de iobbying. 

• Durée _ - • ’ ■ - 

. - - 1 an, à plein temps pour jeunes diplômes. 

-- . - pnagramme court pour cadres en activité. - 

• Deux diplômes à Tissue de la formation : 

- Master of Arts in European Public Poliqç South, . 
Bank üniversfty, Londrei 

êt - Formation de Fbst-Gradués déjà Faculté ... 
Léonard de Vin ci, Paris. 
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avoir intégré la société, Il tfest lui 
aussi présenté aux élections du per- 
sonnel sous T étiquette CFDT. Pour- 
qnœ la CFDT ? Le hasard et les rén- 
' oûmres semblent avoir décidé pour 
eux, mais finalement üs s'y sont 
plutôt ‘sentis tflen. 

CUMUL DES TÂCHES 

Très vite, tous deux se sont pris 
au jeu. Aujourd'hui Béatrice estàla 
fois déléguée syndicale, déléguée, 
dû personnel, membre du comité 
d'entreprise, du comité central et 
du comité de groupe. Yannick, lui, 
cumule les fondions de délégué du 
personne}, de secrétaire du CE, de 
représentant syndical au comité 
central d’entreprise, de conseiller 
prud’homme et d'administrateur 
cftàte caisse de retraite, fl a égale- 
ment été délégué syndical central 
de 1981 i 1992. 

Leur, carrière a manifestement 
sonfiert de cet engagement inten- 
sif. Après dix-huit aimées de caisse 
• et à. la suite (Tune maladie profes- 
sionnelle liée anx gestes répétitifs 
- et aux charges portées - « un article 
toutes les trois secondes, soit quinze 
termés à la semaines assure la dé* 

! léguée CFDT — Béatrice a finale- 
ment été reclassée à l’accueil: 
« Avec vingt-quatre années d’an- 
ciemeté, je gagne 5 400 francs par 
mois. » Yannick, hri, a travaillé pen- 
dant des années au service antre- 
tien et 3 est actuellement en pr&e- 
tiaite progressive. 

Au bout du compte, ils ne re- 
. guettent rien. Au contraire. D’afl- 
iéurs, üs n’ont jamais songé à lâ- 
cher prise. «Je pense que si /avais 
été le seul.à avoir des responsabilités 
syndicales et à Béatrice n’avait eu 
que son boulot, elle aurait pu se sen- 
tir très frustrée. Mais là nous avons 
tout partagé et ù n’a jamais été ques- 
tion que fun des deux renonce à 
quoi que ce soit». 

Pas toujours facile, en effet, d’as- 
sumer de front F éducation d’un en- 
fant, des activités syndicales em^é- 
taot largement sur )e temps libre et 
impliquant d’incessants voyages 
sur la capitale : '« Avec mes mandats 
nationaux, il m’arrivent d'aller deux 
fris par semaine à Pais, et comme à 
répoque le TGV n’existait pas, 3 fal- 
lait partir to veSk, raconte Yannick. 
Le tout à conjuguer avec des horaires 
professionnels variables. De fait, la 
famille a été abondamment sollicitée 


durant les toutes premières années 
du gàrrtin. 0 a été pas ma I trimbalé 
dè réunion en réunion. » Au- 
jourd'hui encore les échappées pa- 
risiennes restent de rigueur. 

Côté professionnel, à défaut 
d’avoir collectionné les promo- 
tions, ils ont savouré leurs victoires 
sur le Terrain : l'obtention de la pré- 
voyance, la mise en place de la mu- 
tuelle, rtotéressement des salariés 
aux résultats de Fentreprise, tes ré- 
ductions des délais de carence ma- 
ladie, les pauses complémentaires, 
tes heures supplémentaires accor- 
dées en priorité aux « temps par- 
tiel »— « Cest sûr qu'en vingt ans 
Fentreprise à énormément changé. 
confie Béatrice, mais les lois Auroux 
nous ont quand même beaucoup fa- 
cilité la tâche, car auparavant la né- 
gociation était quasi inexistante. » 

Et puis, et c’est sans doute ce 
qu’ils considèrent comme le plus 
important, la réflexion syndicale - 
qui suppose la recherche dldées, 
l'acquisition de connaissances, la 
lecture de la presse- tes a empê- 
chés de sombrer dans la routine. 
Avec te recul, iis mesurent 1e che- 
min parcouru : « Passer vingt ou 
trente ans à la caisse ou dans un ser- 
vice d’entretien, ça n’a rien de très 
enrichissant On en a vite fait le four. 
Si on h’a aucune soupape de s&nri- 
fid aucune fenêtre sur Fextérieur, l'es- 
prit se rabougrit », observe Yanmck, 
qui, son seul ce rtifica t d’études en 
poche, n’m revient toujours pas de 
ce qu’il est aujourd'hui capable de 
lire et de comprendre. Enfin, il y a 
le réseau des mfflfairts CFDT, ses 
collègues issus d’établissements 
éparpillés sur l’ensemble de l’Hexa- 
gone, avec gui de vrais liens d’ami- 
tié ont fini par se nouer 
Ainsi, au fil du temps, les fron- 
tières de leur univers d’apparence, 
étriqué car limité à des horizons si- 
milaires, n’ont cessé de s’élargit 
« U militantisme a davantage enri- 
chi notre vie qu'il ne Va compli- 
quée», assoie Béatrice. «Et peut- 
être que s nous n'avions pas mimé, 
nous ne serions pas restés en- 
semble», ajoute Yannick dans un 
sourire à demi mangé par sa volu- 
mineuse moustache blanche. 
L’exemple semble en tout cas avoir 
séduit leur rejeton : à qmnse ans, fl 
est aujourd’hui délégué de classe- 

Nathalie' Mîekuz 
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lin emploi dans un ctomaine porteur... 

Être un professionnel 
dans une fonction clé de l’entreprise 

CONTRÔLEUR DE GESTION 

“Rejoignez la nouvelle promotion 3 e cycle” 

• Une équipe professorale riche d’une culture entrepreneuriale 
internationale, composée d’universitaires français et étrangers 
et de professionnels d’entreprises aux compétences reconnues. 

• Formation sur douze mois conciliant enseignement de 
haut niveau, recherche appliquée et insertion professkxmefe. 

• Admission après examen du cursus universitaire et/ou 
professionnel. 

• Clôture des inscriptions : le H juin 1996 

Pour toute Information et retrait de dossier d'in s cription 
appelez le 41 16 73 17 ou Fax 41 16 73 35 
DER - Contrôle de Gestion 
, Faculté Léonard de Vinci 

Etablissement d'Enseignement Supérieur Technique Privé 
92916 Paris La Défense Cedex 
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♦ Finance et Négoce International - Trading 

♦ Ingénierie Financière 

♦ Management dei Entreprises 

♦ Gestion do Patrimoine 

♦ Strategie et Contrôle de Gestion 

♦ Organisation et Management par Projets 

♦ Droit et Management des Affaires Européennes 

♦ Marketing et Ingénierie Commerciale 
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Les vertus de Pambianœ familiale T . ... ... 


Presque centenaire, la société Parfums Berdoues a su passer les générations 
tout en préservant son indépendance 


Combat anti-exclusion 


V 


E LLE tire sa notoriété de 
son parfum Violette de 
7 buiouse, lancé en 1928, 
dont eüe reste te fabri- 
cant exclusif. Mais dans son cata- 
logue l'entreprise Parfums Ber- 
doues ne compte pas moins de 
290 références. * Ce sont là les fruits 
du savoir-faire de trois généra- 
tions », avance fièrement Pierre 
Berdoues, qui dirige depuis 1978 
l'entreprise familiale créée à Tou- 
louse, en 1902, par son grand-père. 

Sa fierté est d’autant plus grande 
quH y a un an, fl a bien failli mut 
perdre. A soixante-cinq ans, fi 
n'avait pas hésité à faire les em- 
prunts nécessaires auprès des 
banques pour pouvoir racheter les 
parts de ses cousins, lorsqu’un 
grand de la distribution a voulu je- 
ter son dévolu sur Fentreprise- Et 
d'expliquer : « L'abandonner eût été 
l’échec de ma vie. Je me serais senti 
fautif vb-ù-vis de mes ancêtres si je 
n’avais pas tout tenté pour la sauver. 
On n'a pas le droit de dilapider un 
tel héritage. » 

Aujourd'hui, Pierre Berdoues est 
rassuré, n sait que cFid à 2002, date 
à laquelle les emprunts seront rem- 


boursés, fl pourra transmettre le 
flambeau à sa fille Sophie et 
prendre, en toute confiance, sa re- 
traite. Comme son père, Sophie n’a 
jamais imaginé faire sa carrière ail- 
leurs que dans l'entreprise fami- 
liale. En 1990, ses études de phar- 
macie terminées, elle y est aussitôt 
entrée pour y développa: la fonc- 
tion marketing. S’il n’avait pas fiait 
en sorte d’assurer la relève, Pierre 
Berdoues se serait senti coupable 
face à ses 75 salariés. Car, pour lui, 
cette affaire f hmfliate * n’est pas un 
capital ; c’est un outil de travail, un 
bien social». «Une entreprise, c’est 
une communauté. Certains ici ont 
plus de vingt ans de maison », ex- 
plique^- IL Une situation qui peut 
aussi se révéler un frein à l’évolu- 
tion de la société. «Il est vrai 
qu’une personne qui n’a jamais 
connu qu’une seule et mime entre- 
prise se remet difficilement en 
cause», reconnaît Piètre Berdoues, 
conscient de la nécessité, pour sa 
PME, d'être aujourd'hui pins offen- 
sive. Non que celle-ci soit restée 
jusqu'alors repliée sur elle-même. 
Elle a su se tenir à la pointe de 1a 
technologie, au prix d’importants 


efforts ai recherche et développe- 
ment ingénieur chimiste, Pierre 
Berdoues se targue d’avoir conçu 
des outils entièrement informa- 
tiques et automatisés pour la fabri- 
cation des cosmétiques. 11 a pu ga- 
gner la confiance de grands 
laboratoires pour lesquels la socié- 
té fabrique, conditionne et 
contrôle des produits en sous-trai- 
tance. 

PATERNALISME DE BON ALOi 

Toutefois, dans tes ateliers, cha- 
cun s’applique à sa tâche sans se 
poser trop de questions. La menace 
qui a pesé Tannée dernière sur les 
parfums Berdoues ne semble pas 
avoir troublé les salariés. Attachés 
à leur entreprise, fis n’imaginent 
pas qu’un événement puisse venir 
troubler te cours de son histoire. La 
crainte du chômage n’effleure id 
l'esprit de personne. Et même si 
* Monsieur Pierrot», comme fis 
rappellent, est phis «coléreux», an 
dire des anciens, que son père 
Henri, il est considéré comme un 
bon patron: «Sa porte nous est fou» 
jours ouverte. U lui arrive mime de 
se mettre à la chaîne füy a besoin. » 


Ce paternalisme reste, assure 
Loïc Trouvé, directeur commercial 
France, «de bon qteî». «Cette en- 
treprise est Jiunffialt au sens convi- 
vial, fédérateur du terme, etnonpd-, 
trimonîal a précisé celuricL Et si fa 
famille reste très présente, ses ' 
membres n’ont pas la prétention de m 
fout savoir», ajoute-t-il. H estime 
que Fentreprise ne manque pas de 
ressource poin prendre lé tournant 
qui s'impose. . • -> . 

Car, sur un marché 'où l’on 
trouve de très grosses mùftihatio- ' 
liâtes, cette PME familiale a su, jus?- 
qtfkL tirer son âpfogfe du jeu sans 
jamais avoir recoms à. la publicité. 
Mats aujourd'hui elle ne peut pans 
compter sur la seule qoaïïté de ses 
produits, il lui faut appuya: santié- 
veloppexnent: sur une stratégie 
marketing et commâtiate. «Pour 
mon pire, seuls les produits, lajàbri- 
cation comptent Cependant, là pé- 
rennité de notre entreprise passe 
aussi désormais par la recherche 
d’une mdlleurè adéquation de nos 
produits au marché», expHqtiéSo- 
phie Berdoues. 

Laetitia Van Eeckhout 
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Patrons et syndicats à Pécole de l’Europe 

Le Centre européen des relations industrielles leur permet d’acquérir 
une connaissance des règlements communautaires 


L’INSERTION EN QUESTIONS? . 

■Coordonné par Catherine Passai et Joël Jamet - Culture et Liberté - 
Editions L’Harmattan (256 p.,140 F.) . 

I NSERTION, le terme à un bel avenir devant toi Les décla- 
rations publiques n’en soin pas avares. Mais qu'y a-t-ü der- 
rière rétiqpoette? Bien des interrogations ag itées par des ' 

. contributions, rassemblées par Fassodation Culture et liber- 
té dan s ce recuefl. On n’est plus en présence d’un «sas», mais 
presque d’une condition sociale lovée àïïntérieur du grand écart . 
entré remploi et la demande des chômeurs. Elle est le signe que la- . 
« société ne peut plus produire pour un grand nombre de ses 
membres que des modes partiels d’inscription dans des rapports so- 
ciaux ou des formes rdatiorméSes toujours fragiles, précaires et transi- . 
tares qui seraient bngours à reconstruire dans un processus sans . 
fin». Constat d’un échec global malgré Tempüage de mesures. Et 
s entimen t de patiner : «La société évolue, le monde change et, pour- 
tant, là planète : « insertion » semble continuer à vivre dans u n monde 
à part » Presque en autarcie. Pourtant, le livre très ouvert sur Fac- . 
tfvatfon de la société tivfle et sur les ressources de Fétoaomfe soH- ? 
daire ne se contente pas de réflexions -amères, maïs pointe de 
nombreux exemples «Faction positifs: montage de services de 
proximité, ap pre ntissage de 1a lecture dans les quartiers, réseaux 
d’échanges de savon; mobffisation de Fépargnè pour aéer des en- 
treprises employant des personnes marginalisées. L’une des voies ... 
tes plus porteuses de réalisation, concrète est éga l e men t «fie de _ 
rengagement des partenaires sociaux dans la lutte popr i ntégrer les 
«exclus», en TariEtant notamment leur entrée dans Fenfréprise, ' 
par-un diagnostic des postes qu’ils peuvent occuper; des compé- 
wma* que ceux-ci réclament. Des actes sont posés en ce sens. 
Mais il y a encore beaucoup à Mie. Comme le note Jean Vanoye, 
secrétaire régional CFDT Rhône-Alpes, «le p ari ta ris me finsait en- 
core trop souvent dans lés solutions dés Tréntès Glorieuses» et «les 
logiques normales - et respectables - delà défense des intérêts des 
adhérents sywticaux pçuverd participer, fit n’y a pas de correctifs, à 
dès processus d'exclusion». Sur ce te r r a in, une révolution des es- 
prits et des pratiques sera difficile. Mais dte apparétt huïfspensabte. 

- Daniel Urbain * 



S I, fl y a quatre siècles, Henri IV jugeait 
que Paris valait bien une messe, ils 
sont quelques-uns à penser au- 
jourd’hui que FEuxope sociale vaut 
bien une formation. Le Centre européen des rela- 
tions industrielles (CERI), créé en octobre 1995 et 
dont le siège est à Florence (via S. Donrfmco, 70, 
50133 Fîrenze), s’est donné une telle ambition. 
Son originalité est d’avoir été constitué grâce aux 
initiatives conjointes de ce qu’il est convenu d’ap- 
peler les partenaires sociaux, l’Union des confé- 
dérations de l'Industrie et des employeurs d'Eu- 
rope (Uni ce), le Centre e uropée n dès entreprises 
à participation publique (ŒEP) et la Confédéra- 
tion européenne des syndicats (CES). Fruit du 
dialogue social européen, lancé par Jacques De- 
lors en 1985, et dont les résultats sont restés long- 
temps limités, te CERI s’est afnsdonrté Para bitinn 
de « diffuser une culture européenne des relations 
industrielles, tout en valorisant les expériences de 
Fespace économique et social européen ». 

Alors que la foi des différents partenaires dans 
te dialogue social européen est à géométrie va- 
riable - la CES parlant surtout de négociations et 
de conventions quand FUnice recherche princi- 
palement des concertations -, le pari pour la for- 
mation est largement partagé. Soutenu par la 
Commission européenne, qui en a inscrit la créa- 
tion dans son programme d’action sociale, dirigé 
par un conseil d'administration que présid e (Ita- 
lien Enzo Avanzi, un responsable du ŒEP, te CE- 
RI s’est mis entête de former à cette culture euro- 
péenne naissante des relations sociales des 
« leaders » patronaux et syndicaux et des chefs 
d'entreprise qui, pendant une durée variable, se 
trouvent ainsi plongés dans le même bain, à la 
même école. 

Avec la collaboration scientifique de F Institut 
universitaire européen de Harence, et afin de dis- 


penser une «grammaire commune des relations 
industrielles », le CERI offre, outre une confé- 
rence internationale annueUe de prestige, qui de- 
vrait être organisée à la fin de P armée, trois mo- 
dules de formation. 

D’une durée cte neuf semaines, tes cycles longs 
doivent permettre aux participants à! «intégrer 
dans leurs cannai ssances les dimensions internatio- 
nale et européenne auxquelles ils sont confrontés 
dans leur pays, leurs organisations, leurs entre- 
prises ». Un premier cyde long qui a dû. être rame- 
né à six semaines aura fieu en juin. Réduite à une 
seule semaine, les cydes courts portent siü des 
« aspects spécifiques de la poétique sociale euro- 
péenne »et sont donc destinés, en priorité, à ceux 
qui représentent tes salariés ou tes employeurs 
dans les comités consultatifs européens. Le pre- 
mier, sur la sécurité sociale des travaflteots mi- 
grants de FUmon européenne, a été organisé en 
novembre 1995. 

DHMEN5ION INTERNATIONALE 

Concentrés sur deux ou trois jours, tes sémi- 
naires thématiques visent à mettre en scène tes 
différents scénarios de développement du dia- 
logue sodal à partir de Fimpact provoqué par une 
dérision européenne. Le premier, qui a eu Beu da 
21 au 23 mais, a ainsi traité de la «globalisation 
des marchés et de dévolution des relations indus- 
trielles en Europe », à une semaine de Fouverture 
à Turin de la conférence intergouvemementale, 
révélant à cette occasion des approches encore 
bien différentes de FEurope sociale. 

Le CERI, qui au bout de six mois n’en est en- 
core qu’à ses premiers pas, dans la phase d’expé- 
rimentation, devrait ainsi former ceux qui, à 
terme, dans la foulée du premier accord soda] eu- 
ropéen sur 1e congé parental, négocieront peut- 
être de véritables conventions collectives euro- 


péennes ou se feront mieux entendre sur FSabo- 
ration de directives sociales. Pris en charge par le 
CERL tes stagiaires -jeunes cadres «à haute po- 
tentialité » ou moyens, ayantune expérience «tfi- 

recte » dans une organisation patronale ou syndi- 
cale ou dans une e n trepri se , maîtrisant une des 
langues prévues pour la formation (anglais ou 
français) - acquièrent tes rudiments essentiels à 
une brame connaissance des réglementations 
communautaires et à rétablissement de~ compa- 
raisons, et de convergences, entre la différons 
modèles sociaux nationaux. Bspeuvent aussî es- 1 
pérer se doter d’ânnes lenr peSnettant cte prati- 
quer un « Jobbying » bien ciblé auprès de 
Bruxelles-, c’est-à-dire «exercer un rôle d'impul- 
sion et d’orientation dans le processus cP&aboration 
et de décision communautaire ». 

Bien décidé à trouver sa stabilité puis à déve- 
lopper ses activités, le CERI, qui utilise le 
concours de professeurs venant d’unfwersfrés de 
la plupart des pays de FUmon européenne et 
d’experts, parmi lesquels on compte plus d’ac- 
teurs sociaux que d’« eurocrates», s’est aussi 
donné te but de «promouvoir te recherche », en 
créant une chaire dés relations industrielles à vo- 
cation européenne. Le projet est sur la table, 
même ri ses contours restent encore àprédset La 
réussite de cette phase d’expérimentation est 
d’autant plus importante pour le CERI qu'il doit 
encore convaincre te Jtariement européen, un peu 
froissé de n'avoir pas été mis dans le coup dès le 
départ, de lui c on céder, dans le budget 1997 de 
rUnton, une ligne de crédits. Pour 1996, tes ac- 
tions de formation du CERI, que les partenaires 
sociaux européens jugent cruciales pour leur 
propre autonomie, sont Intégralement subven- 
tionnées par te Commission. 

MkhdNoiiïccourt 


RESSOURCES ILLIMITÉES • 

Cahier 5 du GRES. Vetter Editions, Tbomastai, 67330 Botocwiller. 

Téf. : 06-1) 88-70-17-01. (142 pages, 186 francs.) 

L E Centre des jeunes dirigeants d’enfr eprisé (CJD) se lance 
dans la fiction écanonnqne, pour rappeler à' ses membres 
et à tous tes patrons qfffls doivent s'interroger sur loir 
rôle dans le développement de leur Qttxeprise et sur la 
contribution de cdte-d àTaméfioration de la vie sociétate. 

A la manière de Boris Vian, le groupe dit recherche économique et 
sociale du ÇjDD adapc e n trepris de racontes; éa-itep-2030, te xldie his- 
toire de rentreprise Croyance KmfccL qui pro dnlgt et comro e rc iaBsa 
du rant depuis VffiT. îe pfctit-filsdu fonâaïHif ifeSiîSa ehtcxmcr dans 
ses certitudes; Dans une société où tes pirates urbains frisait des ra- 
vages, oh 1e travail était interdit aux femmes et aux plus de quaranre- 
dpq ans, Croyance frôla la catastrophe, car plus personne ne contrô- 
lait les exigences de la productivité :dlè stoppa in extremis uù fantas- 
tique trou d’air avec des vents de 200 fan/hriédenctoépar son usine de 
Biélorussie. En passant par Vézetey et teMont-Saiut-Mkhd, 1e patron 
prit conscience, vers Fan 2007, que l’homme devait être, au centre de 
l'entreprise et que celle-ci ne pouvait pas seutemént vivre de 
comptes. Après la mise en oeuvre d'un pian « Lumière » responsabüi- 
sateur et libérateur, Croyance ïïnritéd devint Ressources jflimited. Us 
furent heureur et Os eurent beaucoup de cohérence. ' 

Alain Faufas 

I : ■ - h ; r_ 1- • 


I JOURNÉE CADRE5-ENTREPR!SES 


% 


«. . — r-jide? 

cadres (APEC) organise le 30 mal une Journée nationaje .de ren- 
contres cadres-entreprises à Puis et dans quinze régions de France 
Cette Journée s’articulera autour du thème : «Témoigner; agir, anti- 
ciper». EUe a pour objectif de favoriser les échanges et le dialogue 
entre les acteurs de terrain, des personnalités et des experts du 
monde sodo-é conomique. Jacques Barrot clôturera la journée. 
Contact : Martine KanorsfeL'H5U & Knowïton Actis, t£L.: (16-1) 44-05- 
23-22. APEC : Aude Magnant, tfl. : (36-1) 40-52-22-67. 


é.f 
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DIPLÔME D’UNIVERSITÉ 
DÉVELOPPEMENT EUROPÉEN 
ET INTERNATIONAL DE 
L’ENTREPRISE 

Une formation supérieure à temps plein p ermettant de maîtriser 
les aspects commerciaux, financiers, «tairiiiaw i tift et 
économiques de l’activité internationale des entreprises. Ce 
stage est réalisé avec le concours financier du Conseil Régional 
d'Ile-de-France. 

Publie concerné : Bac + 2 et 3 ans d'expérience 
ptofeSSjpimeflE, an glais et autre lan gn». f n mj tfjw w» wtfwwllfe : 

- Salariés en (flan ou en congé individuel de formation ; 

- Demandeurs d’emploi : rémunération du ( W *ài Régional 
d’Ile-de-France possible 

Période de formation : 21 octobre 1996 - 16 mai 1997. 

Inscription immédiate aux tests de sélection qui auront 
lieu la deuxième quinzaine de juin. 

Iflfolwnc : 44.05.44.76 

DEP - Place du Maréchal de Lattre de Tassigny 
75775 Paris Cedex 16 

UNI VE R SITE PARIS 

DAUPHINE 

Département cPEducation Pemtanente 





UNIVERSITÉ DE PARIS-DAUPHINE 

FONCTION FORMATION 

MANAGEMENT D‘UN NOUVEAU MÉTIER 


WtàlEUNIVâSnAKDEFO^^ 

Un objectif : former ou perfectionner des professionnels capables de nufi- 
triser l'ensemble des enjeux et des ontib de-te formation ao service d’un 
projet d’entreprise, au niveau famçaig et wnnp% 

Deux modalités : 

Le DFTA à temps plein 

* mention* Responsable de Formation et CoMoIbuit.» <7 mois) 

Çondi^Œn* : DîpSâfne de 2? cycle* expérience prqfiessw/meüe d’au moins 

3 ans 

* mention « Expert Européen eu Fonnation » (7 mob) 

Cont&ions : Diplôme de 2- cycle + expérience professionnelle d’au moins 
3 ans dans le champ de la formation d’adultes + 2 langues européennes, 
data i anglais. 

i* 4 JSS 1 * daas te < * dre * «* l' wifre mention 

Conditions : Diplôme de2*cyde + 3 années d’expérience professionnelle 
+ occuper une fonction dans le champ de la formation d’adultes 
+ 2 langues européennes pour la mention 2 . 

G» cycl es so nt réalisés avec le concours financier du Conseil Régional 
d .*“ B v p v ancc ^ ao0s I ^ scrve * conrantioiiwaaait). Dans ce des 
rémanératiotts, pour des stagiaires demandeurs d’emploi, ponntxd fitre 
prises en ^ 


DÉPARTEMENT D’ÉDUCATION PERMANENTE 
ré de Paris-Lteuphine, place du Marédiakk-Lattrè^fc-Ta 
75775 PARIS CEDES 16. - USL : (1) 44-05-42^46 . 
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ET GESTION 


DES ENTREPRISES 




-V." • 

v 






..WwV* 





Sîratégie sociale. Conduite des restructurations. Reconversion des hommes et Actions innovantes pour remploi 


M.O.A 



i’Emergk J* Chamctmm 


Avec 1 50 pg«ÿ»w*c p«- <*nr nnWiT. riwt fmpIgfî/iwifvK njginmles et intenurianaieai, MOA «f le 

n J 1 européen de la conduite sociak des rearucmratioiis- 

Deptds 12 aïs, avec an souci permanent d'exigence, de résumais tangibles et de qualité, noos accompagnons 
les httmtn»< et les organisations ihm les gnœds changements, avec la conviction que Phuraanisme est 
source iTdBcadté. Aujourd’hui MOA souhaite rencontrer les professionnels de haut niveau qui sauront 
poursuivre ce développement et initier de nouvelles approches. 


Chef de Projet 


Cette responsabilité s’adresse à un consul tant expérimenté dans la conduite 
de projet, htteriocuteur privilégié des dirigeants de votre client, vous «trimez 
une équipe de consultants (juristes, spécialistes de l’emploi et de la 
communication sociale, conseils en création d'entreprise...), en liaison avec 
les hiérarchies opérationnelles, les partenaires sociaux et les représent an ts de 
l'admimstnttion. 

Consultant Mobilité 
Interne et Externe 

Dans le cadre de missions d'accompagnement social de restructuration 
menées sur le terrain, vous concevez et des dispositifs indrvidnels on 

collectifs favorisant la mobilité interne et externe du personnel : orientation 
professionnelle, bilan et pilotage de carrière, formation aux techniques de 
recherche d’emploi, aide à la reconversion. Vous participez à r élaboration de 
nouveaux outils. 

A, 35 ans, de formation supérieure, vous avez une expérience de la fonction 
R JL on du conseil et vous souhaitez vous confronter à des objectifs 
opérationnels. Réf.M/1200/I. 


Foor tons ces postes, vous intervenez sur le terrain pour des missions de 
longue datée et votre pratique cornante d'une langue européenne est un 


. .æ::; i .ri 


A 35 ans, de formation supérieure, vous avez une pratique du management 
opérationnel de structure acquise en entreprise ou en cabinet. Vous savez que 
le succès tient en la capacité à mobiliser les hommes et à adapter en 
permanence ks organisations, M M/1200/K 


Conseiller en Création 
d’entreprise 

Au sein de notre équipe de spécialistes qui a accompagné en 1995 plus de 
1000 créateurs et repreneurs d’entreprises, vous avez pour principale mission 
de les conseiller et d’animer des formations à leur intention. Vous ks assistez 
dans la validation des projets, le démarrage et le suivi de leurs nouvelles 
activités. 

Expert en ce domaine, vous participez à l'élaboration de nouveaux outils et an 
développement 

Vmu devez également élaborer des outils et transmettre votre savoir-faire: 

A 35 ans, de formation supérieure en gestion, vous avez acquis, au sein d'un 
cabinet, d’un centre de gestion, d'une CCL... une pratique opérationnelle de 
l'aide S*]a création d'entreprise et Â l’essaimage. Réf.M/12WMM 

Merci d'adresser lettre de candidature manuscrite, CV, photo en précisant 1a 
référence choisie à l'attention de la Direction des Ressourça Humaines, 
MOA. Situe des Bourdonnais, 75001 PARE. 




MARKETING - COMMUNICATION 


***** 





communication interne 



Au sein de l'équipe spécialisée d'une agrace parisienne, filiale d'un grand 
groupe de communication, vous intervenez ou plus haut niveau 
sur les différents aspects de la communication interne et sociale, de Fétu de 
de restant chez le client jusqu'à la mise en œuvre en passant par l’élaboration 
des recommandations. A 30 ans environ, après de soh'dcs études en romnmmcaubn, 
sciences sociales, sciences politiques, ressources humaines..., vous justifiez 
d’une expérience du journalisme acquise dans le domaine social, économique 
ou de la communication. Vos facultés d'analyse « de synthèse 1 vra» font 
percevoir la Complexité d’une problématique et proposer des systèmes 
de communication efficaces. Vous savez argumenter, rédiger rapidement 
avec fariKié et clarté et entretenir uue relation de qualité avec une clientèle de 
grandes entreprises. 

La connaissance de l'édition et de ses supports est nécessaire. 

Responsabilisé, VOUS devrez vous intégrer à un projet fondé sur la réactivité, 
la qualité et le plaisir du. travail en- équipe. 

Mena d'adresser votre dossier sous référence 27970 à Maffia System. 6 impasse 
des Deux Cousu» 75$49.Ptu* Cedex 17, qui vous «taure toute discrétion. 





Premier éditeur mondial de progiciels de gestion intégrée avec nn 
^ Wp effectif de 7000 personnes et nu chiffre tTaffhires de 9,5 miïlini vk de FF 

i>TÀ* en 1^95, SAP poursuit sa forte croissance. Ses progiciels R/2 et R/3 

couvrent l'ensemble des fonctions de l’entreprise. SAP FRANCE est nn 
pôle majeur du Groupe en Europe. Dans le cadre de notre développement, nous 
recherchons tm 

RESPONSABLE MARKETING SECTORIEL 

Vous êtes un consultant averti en systèmes d’informations de gestion. 

Vous avez acquis, au cours d'une expérience de 5 à 8 ans, de bonnes connaissances 
fonctionnelles (logistique, finances...), de préférence liées à une approche Marketing, H«ww 
l'intégration de progiciels de gestion qui vous permettent de bien appréhender : 

• les réponses aux besoins des entreprises et les mutations des Systèmes d’information 
par le biais de solutions intégrées, 

■ l’évolution du marché des Editeurs applicatifs dans les secteurs industries et grande 
distribution. 

Nous vous proposons d’enrichir la fonction Marketing et de participer : 

• à la définition de notre plan Marketing, en relation avec vos homologues d'autres filiales 
européennes, la maison mère, les équipes internes (vente et services) et les partenaires, 

• à la définition et à la mise en œuvre des cibles et des actions de promotion dans votre 
secteur. 

Ce poste s’adresse à des candidats issus d’une Ecole de Commerce ou d’ingénieur. 

Au-delà de votre savoir-faire autour de l'offre des progiciels applicatifs, vos qualités personnelles 
d’abstraction, de synthèse et de créativité vous permettront d’évoluer favorablement dans la 
fonction Marketing. 

Merci d’écrire (sous réf. MKG/LM) à Véronique BLANC-ROSSLER 
" NETEXPERT - 6, rue de la Trémoille - 75008 Paris, 
qui traitera votre dossier en toute-confîdentialité. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


GESTION - FINANCE | 


Ingénierie financière 
de projets internationaux 


HEC 

ESSEC 

ESCP 

mwa 

éprienb 

delà 

Coonunanté 

ctnpéone 


Pour ce poste à Paris 17\ merci d'envoyer lettre 
manuscrite, CV et prétentions sous réf. M/2205 
& Françoise Quetier, Département Recrutement 
d'EDF et GDF, 16, rue de Manceau 75383 Paris 
Cedex 08. 



Dns m «nimnwt ntmnn ce tu v ra a dc 
uwlUtaa, Gaz de France a le «tari fa i d’être m acteu r 
de premier plu du isctere togqttp. Cette ambition 
passe par des optirattees de déretop p emeet, sous 
forme de prises de pariteteaUao. Notre Service 
des Filiales et des PartMpaHon c aa s eBe rit appate 
lOTijrnrttamepfrJtfanidliTdmhniimlawnfleanrifT 
du projets tadustriels «menés. 

Vous assistez le responsable de son Dépar- 
tement ■ Acquisitions et Financements » et traitez 
personneUement certaines affaires. Vota participez 
ainsi aux différentes phases des projets (étude 
préalable, évaluation, négociation, finalisation) en 
v eillan t à la maîtrise des risques financiers et à la 
mise en place des financements nécessaires. 

Agé(e) de 40 ans environ, votre expérience 
dans ce domaine; en milieu bancaire ou industriel, 
contribuera à conforter notre expertise dans un 
secteur en développement 

Adaptabilité, sens des relations interperson- 
nelles, persuasion, jugement sens de l'organi- 
sation, analyse des problèmes et maîtrise de deux 
langues étrangères (dont l'anglais) seront vos atouts 
pour notre réussite commune. 



Responsable Paie Groupe 

Groupe multinational leader du secteur High Tech 


Exceptionnelle opportunité pour un professionnel reconnu de la gestion de la paie dans 
un univers complexe (international, nombreux et secteurs 

d’activités variés) de contribuer au dé ve lo pp ement d’un groupe leader. 

350 KF Paris + déplacements 

LA SOCIÉTÉ -assurez l'interface encre les clients mternes 


♦ Multinationale, leader mondial dans son activité. 

♦ Phmeurs niilliHrds de_CA_ .. — _ — . 

♦ Profitable « en développement. 

UE POSTE 

♦ Sous la responsabilité directe du directeur 
financier groupe, à la tête d’une équipe de 
15 personnes, voua : 

-assurez l'organisation et la supervision du 
traitement de la paie de l'ensemble de nos 
personnels et filiales en France, 

-contribuez au développement, au niveau 
européen, des d ifféi e n ts systèmes et outils 
concernant la paie et ses dérivés, 


(DRH, directeur financier...) et notre sous- 
. .traitant, exjexne réalisant J&jxaitement 
' inform at ique, avec un fort souq.de respect des 
délais et de l’exactitude des données reçues et 
traitées. 


PROFIL RECHERCHÉ 


♦ Etudes supérieures + 7/10 ans d’expérience 

il iinïm^. 

♦ Professionnel reconnu de la coarrimstion de paies 


complexes. 

♦ Rompu à la gestion de projet informatique. 

♦ Anglais courent obligatoire. 

♦ En plus de vos compétences tedmiqnrs, vous savez 
communiquer sur les problématiques de la p w 


Merci d’adresser votre dossier de candidature complet et rémunération actuelle 
sous réf. LM/60507 à N .BS. 44 rue du Colisée, 75008 PARIS. 



Notre groupe indus triel de dimension internationale 
(4 milliar ds de francs de CA, 5 800 personnes), appuie son dynamisme 
sur «n pot en tiel technique et humain de premier plan et recherche 



Chargé d'affaires 

An sein de la Direction . négociation, présentation Sciences Po...), si possible 
des Affair es Economiques des dossiers & la Direction complétée par une formation 
et Financières du groupe. Générale, etc.). Vous réalisez jurfcfique, vous justifiez d’une 
vous participez à la négo- également des audits expérience réussie d’analyse 
cdation d’affaires en matière . financiers, économiques financière et/ou d'audit, 
de développement externe et commerciaux. Ce poste évolutif nécessite 

(analyse financière, élabo- A 30 ans environ, de forma- une parfaite maîtrise de 
ration de documents de tionsupâieure(,HEG,ESSKi l’anglais. 


Merci d’adresser votre candidature, en précisant la référence 27960, à Media System, 



LE PREMIER ASSUREUR FRANÇAIS DE LA CONSTRUCTION 

CA consolidé : 4,4 milliards - effectif : 1 500 personnes 
Nous recherchons un 


SPÉCIALISTE COMPTABILITÉ 

FINANCIÈRE :■ = ' BASÉ À PARIS 

Sous la responsabilité du Directeur des investissements, votre mission revêt une double 
dimension. Vous êtes dans un premier temps le maître d'œuvre de la refonte du système 
d'information et de gestion des services financiers. En liaison avec les. utilisateurs et la 
Direction Informatique, vous analysez les systèmes existants, étudiez les attentes des 
utilisateurs et participez au choix et à {'implantation dés nouvelles applications 
informatiques. A l'issue de cette mission, vous prenez la responsabilité du back office des 
services financiers, animez l'équipe -8 personnes- et étudiez les évolutions comptables et 
fiscales propres à ces services. 

A 35 ans, de formation supérieure financière (Bac + 5 Gestion/Fïnanoes), vous disposez 
d'une solide expérience de la comptabilité des Assurances acquise en compagnie ou en 
. Cabinet d'Audit-Conseil et avez une forte culture informatique. 

Au-delà de la rigueur du financier, vous êtes un homme de communication et vous vous 
sentez apte à prendre à terme la responsabilité d'une équipe. Nous vous proposons une 
mission évolutive et passionnante, au sein d'une structure à dimension humaine. 


Merci d'adresser lettre, CV, photo en précisant votre rémunération actuelle à notre 
Conseil MERCURf URVÀL, 95 av. Victor Hugo, 92563 Ruai Malmaison Cedex, sous 
la référence 51 3844/LM, portée sur lettre et enveloppe. 



Deux Jeunes Financiers 
Passionnés d’informatique 

Groupe multinational leader du secteur High Tech 


250 KF 

LA SOCIÉTÉ 

A f iihmrrirHialgj leader mandixl dans son activité. 

♦ Plusieurs milliards de CA. 

♦ Profitable et en développement. 

LE POSTE 

♦ Ab sein de la dire c tio n financière groupe, sois la 

■ffiqi namahîlitip fin A» l Upmf t M nwir, wm ; 

-assurez la définition et la mise en oeuvre des 
d^nfixiuiioD nrilâwi par les directions 
financières du siège^ des filiales business et pays, 
- contribaeZ) aux cflrta de la direction jnfo rmariqne , 
«u développement de toutes Baladons nouvdks, 
suite snz besoins gqniniés par ks responsables 
financiers dn groupe, avec un souci de rapidité et 


Paris + très nombreux déplacements 
en Europe et dans le monde 

de qualité du traitement des ntflinn a t à i i ' i » , 
-assurez^ en vom rcndamsnrpiasx (Europe, Asie, 
Amérique Latine^.), l' implantati on des outils et 
la formation des unüsaneurs concernant les 
différons «mwfawh groupe Hés an domaine 
financier. 

PROFIL RECHERCHÉ 

♦ Bac + 4/5 avec une première expérience réussie 
en finance et frwnjitahîiiié au seul d'un cabinet, 
d’une SSE on d’un grand groupe nmcmarioniL 

♦ Parfaite maîtrise de l'anglais, langue de travail an 
son du groupe. 

4 1 Capacité a iranixincitre votre sarair-fitixe et i vous 
insére r an sein d’équipes mnlticQlmrdDes. 


Marri d'adresser votre dossier de candidature comptée et rémunération actuelle 
sous réf. LM/60506 à NLB.S. 44 rue du CoBsée, 75008 PARIS. 
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llll Directeur Administratif et Financier 


laboratoire d'Aadjm etda Contrite agro-sfiMotaira 
fis-de-Frwca recberchs an ffiracteor/UtanoHéafi et 
.Rnanciar. 

■ Rattaché an F^D.G^ voos avez en tirage, pour trois 
laboratoires, une missicin o p é satiuu peüe de gestion, de 
réalisation « de contrôle en : comptabilité générale et 
analytique, oantrèle de gestion, gestion fmmcièn: « 
fiscale, gestion sociale, organisivion. méthodes c* oatfls. 
Vous animez une équipe de 6 pasonnes. 

■ A 35 ans, avec im dçdfime de gnaxfe école de gestion 


complété par an DESCF, vos coanazssances da secteur 
agro-alimeraanc et votre expérience réussie ai PME vous 


Votre personnalité, vos qualités idtatiameU» voos 
pe rm e tt e nt d'évoluer dans im milwy ariflntifiq ilP CT 


Merci d'adresser kare, CV, photo sous riftrmx 
MI/AG/16/à KPMG Fidorga, 747 rue des Apodàcairœ, 
34196 AfattpeBier Cedex 5. 




Fiduciaire de France 


recrute 

ENSEIGNANT-CHERCHEUR contractuel 
en GESTION 

Yausavsz: - une formation de grande école de commerce ou d'ingénieur, 

- un doctorat (ou Ph. D.) en gestion, 

- une sxpérierx» significative en entreprise. 

Noua YQUS.BrBBûSQûs: de rejoindre notre Département : 

TECHNOLOGIE ET SCIENCES DE L'HOMME* 

- pour participer aux enseignements da gestion en fofmaîkxi d'ingénieur, 

an DESS ‘Gestion de la technologie et de (Innovation* (GH) et en doctorat, 

: - pour y développer des recherches, notamment en gestion de projeta, 
où tes besoins des entreprises sont en forte croissance. 

" 1 . ■ — * Envoyez CV et lettre de motivation — — ' — 

UtC-Dhriekm du person nel - BP $49 - 60206 COMPÏEGN E CEDEX . 

i < 
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Partout en France, 

notre développement crée des opportunités. 

Les filiales de distribution ELIDIS commercialisent dans toute la France une gimme très complète de boissons dans le inonde de la consommation 
hors domicile. Le nombre de ces filiales, stratégiques pour le développement des Brasseries Kronenbourg et de ses marques, s’accroît chaque année 
et leur professionnalisme s’aiguise grâce à une politique dynamique d’investissement, d’innovation et de formation. 


' filiale des Brasseries 
Kronenbourg, 

3 MdF de CA, 

2 000 personnes, 
un réseau 

de distributeurs intégrés, 
acteurs dés du marché 
de la consommation hors 
domicile (35 % du CA 
des Brasseries 
Kronenbourg). 


Directeurs de filiale 
Directeurs de site 

Pour conduire ce développement, nous recherchons des dirigeants 
de filiale et des dirigeants de site dont le chiffre d’affaires varie 
de 60 à 200 millions de francs. 

D’emblée ou dans un avenir proche, ils assumeront la responsabilité 
globale d’un patron de PME : développement commercial, 
organisation logistique, gestion financière, animation des hommes. 
Pour cela, ils posséderont : 

• une expérience significative de l’ animati on d’équipes dans des postes 
à dominante commerciale, 

• une formation supérieure favorisant une adaptation rapide au volet 
financier de la fonction, 

• l’indépendance d’un entrepreneur éclairé par un sens stratégique 
lui permettant de tirer profit des atouts d’un grand Groupe. 

Notre exigence nous orientera vers des candidats ambitieux 

pour leur entreprise comme pour leur carrière. Nous saurons répondre 
à leurs aspirations * 


Responsables administratifs 
et financiers 

Bras droit du directeur de filiale, fis pilotent la comptabilité et le contrôle 
de gestion, animent le système d’information en optimisant les outils 
et les procédures, transmettent à leur équipe leurs exigences 
de fiabilité et d’efficacité. 

Une formation supérieure et une expérience de 3 à 5 ans, si possible 
en PME, garantissent la solidité de leurs compétences. 

Rigueur, organisation et ouverture leur permettent d’asseoir 
leur crédibilité et de participer étroitement à la vie 
et au développement de l’entreprise. 


tous ces postes, une grande mobilité géographique est indispensable. 
Merci d’adresser votre candidature, sous référence YC/MD/2, 
en précisant le poste choisi, à Brasseries Kronenbourg, DRHS, 

BP 13, 67037 Strasbourg Cedex. 
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UNE SOCIÉTÉ DU GROUPE DANONE 
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Notre Société (Siège à Paris, effectif : 1.000 personnes) 
poursuit sa croissance dans un secteur économique en 
expansion : L’ASSURANCE DE PERSONNES. 

En perspective du départ à la retraite de 
son Directeur Commercial, die recherche son 

FUTUR DIRECTEUR 
COMMERCIAL 

MEMBRE OU COMITÉ DE DIRECTION 

‘ - ». a ; • . 

f 'A 40-45 ans, de formation supé ri e ur e Grande téofe de gestion 
ou d'ingénieurs (HEC, ES5EC, SUP de CO, X, CENTRALE...) ou 
universitaire (1EP, DESS...), vous avez l'expérience de 
l'élaboration d'urie politique commerciale appliquée à la 
VENTE de SERVICES dam un univers très concurrentiel. Vous 
savez faire preuve de créativité et d'anticipation pour adapter 
vos moyens de communication et vos techniques de 
commercialisation aux réalités d'un marché évolutif. 

Bien entendu, vous possédez le dynamisme et le charisme d'un 
dirigeant commercial, capable de communiquer et de 
convaincre : vous serez responsable d'une importante 
structure commerciale de salariés exclusifs s'adressant à une 
clientèle de particuliers sur toute la France. 

Vous exprimerez votre vision de l'intérêt général de 
l'entreprise au sein de notre Comité de Direction. 

Votre sens de la diplomatie vous permettra d'intégrer avec 
succès notre Société à taille humaine et à forte culture. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, prétentions, sous 
référence AS/LM à notre Conseil M1GADE 
27, rue Garnier - 92200 Neuilly-sur-Seine. 


un dépÆfHatnt tf» J Ummus 


Electronique, Electrotechnique 

Directeur Général Adjoint 


Cotte entreprise, 
cotée en Bourse, 
occupe 
aujourd'hui 
le 3èm rang 
momMsursen 
marché, line 
production 
int égrée , une 


-UUOt IKllKXUXMi 

compétente 
(5 filiales et 
66% du CA à 

Pexport), 
permettent à cette 
PME (650 salariés) 
d'avoir 
d'excellentes 
perspectives de 
croissance sur des 
marchés 
partfcu C èremowt 
porteurs. 


■ Paris 


■ Rattaché au Directeur Général, vous vous impliquerez dans un 
premier temps essentiellement' au niveau du Développement 
Commercial. 

■ Votre principal rôle sera de vous intégrer à l'équipe dirigeante, 
constituée "de 10 Managers responsables et autonomes. Homme de 
terrain garant de la performance, mais également homme de long 
terme (stratégie, capable de défi et de remise en cause), vous avez 
exercé des responsabilités de manager dans une PMI ou dans une 
division autonome, si possible dans des activités de type projets. 

■ ingénieur Généraliste, Electronique ou Automatisme, votre ouverture 
internationale, vos qualités managériales, votne sens des relations 
humaines vous permettront d'être l'homme capable de fédérer et 
animer une éauipe de haut niveau dans une entreprise où simplicité et 
diarisme sont les atouts de la réussite. 

■ La position de l'Entreprise, ses projets, la qualité de l'équipe en 
place, la rémunération offerte, le niveau de responsabilité et tes réelles 

perspectives d'évolution vêts une Direction Générale sont de 
nature à motiver un candidat de valeur. 

■ Le poste est basé à Paris, avec de fréquents déplacements. La 
maîtrise de l'anglais est indispensable. 

Merci d'adresser votre dossier complet avec photo et rémunération 
actuelle, sous la référence LMG/283A, à PEREIRE CONSEIL 
62/64, boulevard Péreire - 75017 Paris. 


PER EIRE CONSEIL 

■■M «S8SOUXOBS HUMAINE»] 


ration 

slSEIL 

SEE^ 




jlflecteui' AômintS'jc- * 



cemsroucrcuRl 

neaunpEmarjs 


leader européen sur son marché 
(800 MF dont 80% à l'expart} 
recherche pour sa filiale de 
BIENS D'EQUIPEMENT EN 
MANUTENTIONS AUTOMATIQUES 


Direc 

GENERAL ADJ 



Ingénieur, doté d'une forte personnalité, vous justifiez à environ 
40 ans & une bonne expérience dans un poste similaire. 
Vous serez avant tout 1e moteur de l'entreprise dans le domaine de la vente et de la recherche 
des marchés. Vous serez également te responsable de la gestion et de la production. 

Pour ce poste, basé en province, l'anglais est indispensable. 

Merci d'adresser votre CV, photo, lettre de motivation manuscrite et salaire actuel en 

précisant la référence DGA à MRANNONCES, 

13 rue Charles lecocq, 75737 PARIS Cedex 15. 
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Croupe HOSPITALISATION PRIVEE 
recherche dans le cadre de son développement 

2 futurs DIRECTEURS DE CLINIQUE 

A 30 ans environ, issu d'une grande école de commerce (HEC, ESSEC-0, 
vous avez exercé des responsabilités opérationnelles depuis 4/5 ans et 
animé de équipes sur le terrain dans une entreprise de services. 

Vous souhaitez, après une formation complémentaire approfondie, prendre la responsabilité 
d’un établissement desoins en bénéficiant d'une large autonomie de gestion 
et participer au développement d'un groupe performant dans ce secteur d’activité. 
Rémunération : après formation 450 KF + intéressement au résultat 
/oindre Nathalie CANAS au 48 25 00 77 


& m*M**^ r 





Notre Groupe présent dans différents secteurs d'activités, 
recherche pour l'une de ses filiales composée de 
50 personnes, basée en Guadeloupe, un 

DIRECTEUR 

D’UN SCTE INDUSTRIEL 

Guadeloupe 


En véritable responsable de centre de profit vous prenez en 
charge l'ensemble de la fonction : politique commerciale, 
animation ex motivation du personnel, production, gestion 
financière et administrative, œmmumeation... 

Par vos actions vous dynamisez h croissance et veillez à la 
bonne marche de l'entreprise. 

A 35*40 ans environ, de formation supérieure (école de 
commerce ou d'ingénieur), vous avez acquis une solide 
expérience du développement de filiale, division ou 
dépa r tement autonome dans le domaine de la production et 
souhaitez aujourd'hui vous investir dans la gestion complète 
d’une entreprise. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre 
manuscrite, CV et photo) qui sera étudié en toute 
confidentialité, sous réf. DG/523, à notre Conscîl ; 

GUMRAND 

COMIUltANtl 

- 63 bis, rue Jouffroy d’Abbans - 750 7 7 Paris. _ 
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MORENO INTERNATIONAL (30 ans) 
se définit ainsi : des hommes de 
ressources humaines industrielles, une 
expertise «des outils psychométriques* 
reconnue, validant l'adéquation 
Homme/ Fonction/ Environnement 
une préhension «systémique et 
stratégique» du recrutement, une 
démarche de «pédagogie active et de coaching» auprès de nos 
clients. Nous recherchons, sT inscrivant dans ces valeurs un : 

CONSULTANT SENIOR H/F 

Poste basé à Reims (51) 

A la fois professionnel compétent (usage des outils) et développeur 
commercial, auprès des clients, vous agissez en tant que Conseil de 
Direction en Ressources Humaines et Recrutement de Cadres 
moyens et supérieurs, selon nos méthodes et notre démarche dans : 
Recrutement/ Intégration/Survi - Audit Humain - Conseil en Gestion 
de Carrière -Outplacament' Formation. 

32 ans minimum, diplômé impérativement en Sciences Humaines 
(Psycho. du travail ou équivalent), bilingue anglais, vous justifiez 
d'une expérience de 5 ans minimum dans le recrutement avec 
outils psychométriques (pas de graphologie) et ce à tout niveau de 
cadre, et d'un vécu en matière de gestion et développement des 
ressources et du potentiel humains de l'Entreprise, acquis soit en 
Cabinet de Recrutement, soit en Société de Conseil, ou en 
entreprise. Le posta est à pourvoir au Siège de Reims, et implique la 
résidence dudit consultant même s'il est appelé à se déplacer sur le 
territoire national. De grandes ouvertures s'offrent pour l'avenir 
pour un Consultant dont la fonction de Conseil n'est pas un 
passage, mais une passion-. 

Veuillez nous adresser CV, photo et lettre manuscrite 
motivée, s/réf.6060/LM, à MORENO INTERNATIONAL 
17 rue Courmeaux - 51100 REIMS. 


SSSkI MSRENO «mnwnm. 

- REIMS - PARIS 


m 


Chargé de Mission 

Déœloppemeni 


Société 
d 'A ménagement 
Régional basée 
à Clermont- 
Ferrand, nous 
contribuons au 
développement 
économique 
et à 

l'Aménagement 
du MASSIF 
CENTRAL 
Aujourd’hui, 
dans le cadre 
de notre 
développement, 
nous 

recherchons un I 


De formation supérieure rBac + 6X votre 
expérience professionnel confirmée (S A 
10 ans) vous a rompu J l'approche marketing, 
aux études stratégiques et au développement 
écummique des zones rurales. Une parfaite 
connaissance dss roflectivités tetTKorïaies et 
des PME/PMI est demandée. En relation 
directe avec notre Directeur Général, vous .' 
animerez le programme R&D de h société : 
dans des domaines aussi variés que le 
tourisme d’espaces, le seaeur des FM, le 
développement focal, r environnement, vous 
rechercherez des idées de dévdoppemeru 
pour le MASSIF CENTRAL et vous élargirez 
ractivké future de SOMTVAL en concevant des 
prestations de service adaptées A ces 
évolutions. Très autonome, votre créativité, 
vos qualités de ntnetger et votre sens- de 
ropératiannd vous conduiront A animer une 
équipe, que vous constituerez pour chaque 
projet R&D, et à tisser des partenariats 
externes. 

Menti d'adresser votre candidature ijenre - 
manuscrite, CV, photo et prétentions! à 
rattention de Monsieur REGNIER SOMTVAL 
BP 28 - 63001 CLERMONT-FERRAND Cedex 1. 





...de Vidée à l'action. 


GROUPE AGRO-ALIMENTAIRE 
leader sur son marché 

(CA .15 Milliards de Francs. 15 000 personnes) 

recherche son 

Coordinateur 
Formation Groupe 

Sous la responsabilité du Directeur Formation et Communication, 
fl devra : 

-piloter la formation des cadres du groupe, 

- gérer l’intégralité du plan de formation. du siège, 

- répondre aux besoins en formation des differentes filiales dans le 
monde, 

- apporter son expertise aux équipes de formation des sites de 
production dans le cadre de la conduite des réorganisations 
industrielles et des changements technologiques. 

De formation Bac . +5, le candidat a une expérience réussie 
d'une itiraîntfi d’années en Cabinet Conseil et/ou en entreprise 
dans le finmamft de l’ ingéni erie de formation. Il maîtrise la mise 
en œuvre des systèmes de formation tant au niveau stratégique 
(élaboration) qu’au niveau opérationnel (réalisation et adminis- 
tration). Capacités d'or ganis ation et d'animation, diplomatie et 
excellent relationnel, sens du travail en équipe sont des atouts 
pour ce poste. Anglais courant nécessaire. 

Envoyer lettre de motivation, C. V et photo, 
sous référence 9Q 12 à : 

LE MONDE PUBLICITÉ - 133, avenue des Champs-Éfysêes 
75409 PARIS Cedex 08 



L' AVENIR DE CETTE P.M.E. PASSE PAR UE DEVELOPPEMENT 
ET L'ELARGISSEMENT DE SON OFFRE 

Gtaiques intervenoNs dam le mando pami lesquels Italiens et Amiiaues tort prouva de créativité, fore à eux notre réputation 
mondiale osl fondée sur la quafitë de nas produits initialement destinés à des passionnés s'approvisionnant chez des 
distributeurs spécialisés et intéressant aujourd'hui un public beaucoup plus large, fiabilité, réputation de gonds qudüé 
n'exduent pas b ovation de nouveaux produis astucieux, pratiques et innoves*. Rejoignez une âquÿe de efreefan jeune et 
Irès motivée en emportant vpfro expérience de Chef de Profefc 

FUTUR DIRECTEUR DU DEVELOPPEMENT 

Wjus Ses ingénieur de formation, vous avez l'esprit marketing et tes résdtah de voire action sort là : aujourd'hui b produit sur 
lequel vous avez haroffle, destiné au grand public, est cowneftwfisê et lu parts de marché augmentent. .Une expérience 
acquise dans l'étedroméncger serait un atout pour réussir danscepccte basé à ANhÉCY. 

S vous vous êtes «connu, écrivez s/nl. C/1389M à notes Conseil Rare BUCCéî ■ CONCORDANCES - 77 rue François 
Mgmei -BP 32 -698H MS9N (A DEMI UiNE oedex qui s'i 
tfcss«r<i3nsi»te3BSBimwmréfp6|7B 34 5027-Fax (I ' 

CONCORDANCES ' 

JEnfre les Hommes et les Entreprises 


si votes candcdbtoe est retenue, à vous adnuar un 
34 2137 


VILLE DE GAP (Hautes-Alpes) 

36 000 h. (Surclassée 40 à 80 000 h.) (680 Agents) recrute par vole statutaire 

UN ATTACHE TERRITORIAL 

chargé de (a gestion du service des ressources humaines 

Ayant déjà une expérience de quelques années dans la fonction publique territoriale, possédant de 
parfaites connaissances du statut 
Ce cadre aura pour missions : • . 

• renesdrement et ranimation d’une équipe de 8 Agents * le suivi des effectifs et 
la gestion prévisionnelle des emplois ♦ l’ensemble des procédures de recrutement 

• r analyse et l'application de la réglementation statutaire * la gestion financière 
des dépenses de personnel ♦ rétablissement et le suivi de tableaux de bord 

• la préparation, te secrétariat et te suivi des instances paritaires ( CAP, CTP, CHS). 

rtisponàf^^FOttb'^^oposIBàn Jet de conseil en'ftà&arw dSte^qqpemônf des m 

Les candidatures avec CV devront être adressées avant le SOJùlri 381 S9 ' 3, - r 1 

Monsieur le Maire - Service du Personnel - 3, rue Colonel Roux - BP 92 - 05007 GAP Cedex 


LA CAISSE AUTONOMENAUONALE de la SÉCURITÉ SOCIALE dans ksMNK 

recrute par concours pour ses services de Paris ën septembre 1996 

1 CHEF DE SERVICE 

rémunération mensuelle brute : 10 350F (plus primes) 

- licence ou équivalent 

- moins de 28 ans au 1er janvier 1996 

La caisse autonome nationale n’adressera plus de dossiers d’insmpticn au-delà du 12 juillet 1996 
CLÔTURE DES INSCRIPTIONS : VENDREDI 19 JUILLET 1996 


pour tons renseignements, s’adresser & la CANSSM 
Service du personnel - 77 «vernie de Ségur - 75714 PARIS CEDEX 15 - @ (1) 45 66 35 92 
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tWOUFEPINAULT-PRINTEMPS- 
REDOUTE). LEADER MONDIAL 
DE LA DISTRIBUTION DE 
MATERIEL ÉLECTRIQUE 
BASSE TENSION. IMPLANTÉ 
DANS LE MONDE, RENFORCE 
LÉ POTENTIEL DE SA 
DIRECTION DES SYSTEMES D 'INFORMATION. AFIN 
D’APPORTER A SES DIFFÉRENTS SITES RÉGIONAUX BT 
INTERNATIONAUX. LA MEILLEURE QUALITÉ DÉ SERVICE ET 
DE MOYENS POUR ACCOMPAGNER LA CRO/SSAJVCE DU 
GROUPE UN SCHÉMA DIRECTEUR A ÉTÉ LANCÉ DEPUIS 3 ANS 
(INSTALLATION DANS CRAQUÉ SITE D'UNE ARCHITECTURE 
CLIENT! SERVEUR). AUJOURD’HUI, LA D.S.I. SOUHAITE 
INTÉGRER. EN FRANCE ET EN AHJIMAGNK, DE NOUVEAUX : 

Consultants 

organisateurs et formateurs 

Vous définirez le processus (installation, préparerez et suivrez 
la mise en place, des nouveaux systèmes d’infbrmatûm, dans les 
entités opérationnelles : procédure, méthode, préparation du 
«terrain», paramétrage des logiciels, développement et mise en 
place des différents programmes de formation-. 

Vous justifiez d’une première expérience de mise en place au 
d’assistance d’un projet d’envergure, dans un contexte de 
décentralisation, de préférence dans le négoce ou Ut service en 
Entreprise. 

Pour l’Allemagne, vous interviendrez pour la tradu cti on . et 
l’adaptation, à la culture allemande, des supports deformation 
et d’organisation et par conséquent, vous possédez une 
Inculture évidente. 

Pour ces postes basés à Paris (r&f. LM/453) ou à Francfort (réf. 
LM/452), merci d'adresser voire condi datera {en français) à notre 
Conseil, Carole MOULIN 
ORYADE- 16, avenue Hoche 
75008 PARIS. 


i Membre de Synteci 


#oryade 

Conseil en Ressources Humaines — d 


CARRIERES 

INTERNATIONALES 


SOCIETE DE CONSEILS JURIDIQUES 
SITUEE A ABIDJAN (COTE D’IVOIRE) 


Recherche 


L'ADJOINT DE SON DIRECTEUR GÉNÉRAL 


la rédaction d'articles, et la participation à des réunions avec 
clients. 

Le candidat doit s’appuyer sur une bonne formation universitaire 
juridique généraliste française (Bac + 5) et sur une pratique de 
conseil en droit des affaires de 5 ans minimum dans les domaines 
de compétences suivants -, droit des sociétés, droit fiscal, contrats.' 

Agé de 35 ans minimum, ayant une bonne pratique de l'anglais 
et de la micro-informatique, le candidat doit avoir démontré ses 
capacités d'autonomie et de rigueur dans son travail, son aptitude, 
d'intégration dans une équipe et d’adaptation aux concfctions d’un 
marché local et régional 

Des connaissances et une pratique en droit du travail, commerce 
International et réglementation douanière, fusioo-acquisition, 
privatisation seront des plus. 

Prière envoyer CV + lettre de motivation + photo + prétentions à; 
OKREX (rif. ABI) - Tour Àmboise - 204 Rond Point du Pont 
de Sèvres -92100 BOULOGNE -ÏRANCE - qui transmettra. 


Notre client est une SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 
DE CONSEIL en productivité, présente sur les cinq conti- 
nents. Leader sur son march é , collaborant avec les entre- 
prises les plus prestigieuses et les plus exigeantes d'Europe, 
d'Amérique et d'Asie. La qualité de ses collaborateurs et 
l'efficacité cite son approche commerciale ont fait son succès 
et sa réputation dans fo monde, 

recherche 

RÉGIONAL VICE-PRÉSIDENT 
POTE NTIE L DE RÉMUNÉRATION 
EXTRÊMEMENT ÉLEVÉ 

Afin d’accompagner sa . croissance notre client re- 
cherche La collaboration d'un REGIONAL VICE-PRÉ- 
SIDENL commercial expérimenté, capable de négocier au 
pins haut niveau des entreprises, et de développerün volume 
d’affaires important 

• Vtus &es Sgé d’au moins 35 ans, et avez exercé des 
responsabilités importantes dans les domaines de la vente et/ 
ou de direction générale. 

• Vfous avez de la créativité et l’ autorité, qui vous 
rendent crédible auprès des dirigeants d'entreprises. 

tinc expérience de consultant est un atout, mais n’est 
pas indispensable, car vous êtes avant tout un vendeur 

Si vous avez le sentiment que noire offie correspond à 
votre profil, vous pouvez nous envoyez; avec toute garantie 
de confidentialité, voire CV, EN ANGLAIS, à: TitrhGM 
AsSvKnrisweg 825A, 2132 NG Hbofddozp, Pays-Bas, Ra ; 
(30 23r5626737i • 
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JURISTES - RESSOURCES HUMAINES | 


«a — b 


RESPONSABLE JURIDIQUE : DEVELOPPER 
LA FONCTION DANS UN BEAU GROUPE DU SUD. 


Cpécialisé dans les grands travaux, ce groupe du BTP (CA 1,7 Milliard) s'est 
^diversifié dans l'environnement et les services au secteur privé ou public. 
Reconnu en France et à l'étranger, pour son innovation technique et la réactivité 
de son organisation, une expansion constante l'amène à développer le poste de 
responsable juridique groupe. 

Auprès des directions opérationnelles des différentes filiales, vous vous 
impliquerez dans les projets et négociations pour apporter une assistance 
contractuelle active et préventive. En liaison avec les professionnels externes, 
vous piloterez te affaire contentieuses. Avec une petite équipe, vous gérerez te 
risque et de sinistre. Vous garantirez aussi le respect de obligations de 
sociétés en matière de déclarations légales. 

Agé de 35 à 40 ans. Bac + 5 type (DJŒ, DESS marchés publie, équipements, 
etc.). Vous avez fait vos preuve dans de entreprise faisant appel aux marchés 
publie (BTP, Ingénierie, Service) et aux chantiers internationaux en mettant en 
œuvre pragmatisme, disponibilité, pédagogie. Désormais, vous voulez participer 
pleinement au métier d'une entreprise responsabilisante, à taille humaine, et aux 
activités variées. Vivre dans une métropole du littoral méditerranéen vous attire. 
Bonne pratique de l'anglais indispensable. 

Merci d'écrire à Denis Bellocq, SIRCA, 20 avenue de l'Opéra, 75001 Paris, sous 
référence 941 .81 4M. 
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EDITIONS 

FRANCIS 

LEFEBVRE 
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Huma 


Nous sommes une Société d 'Edition Professionnelle de premier plan, 
spécialisée en Droit de l’entreprise : fiscal, social, affaires. Dans le cadre 
de notre développement, nous recherchons deux juristes confirmé(e)s : 


Rédacteur Droit Social 

Vous Justifiez de 6 à lOcns d'expérience dons ce domaine, en tout que rédacteur ou praticien, acquise auprès 
d'un Editeur, d'une Organisation Professionnelle, d'un Cabinet ou bien d'une Entreprise. Réf. ME/656/L 

Rédacteur Droit Fiscal 

tous justifiez de 8 à 1 2 ans d'expérience en tant que rédocteur ou praticien, acquise auprès d'un Editeur, 
d'un Cabinet ou au sein de l'Administration fiscale. Réf. ME/657 A 


Pour ces deux postes, outre votre formation juridique supérieure spécialisée (minimum DEA, 
DESS), vous devrez conjuguer compétences très précises de généraliste, qualités de synthèse, 
sens de l’initiative, goût prononcé pour lo rédaction, rigueur et esprit d'équipe. 

Vous participerez au développement d'une rédaction pluridisciplinaire dont l'activité 
éditoriale se diversifie (ouvrages, revues spécialisées). 

Au sein d'une équipe d'une dizaine de personnes, vous assurerez, dans votre domaine - droit 
social ou droit fiscal - une mission de participation directe à la rédaction des publications, 
de rewriting et de coordination des collaborations extérieures. 

Merci d'adresser voire dossier de candidature (C.V., lettre manuscrite et prétentions). 
sous la référence choisie, à notre Conseil : UN des TROIS Ressources Humaines 
1 0 1 , nie Saint Lazare ■ 750 09 PARIS. 
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Société de financements immobiliers (1200 personnes), 
crée pour sa Direction Juridique le poste d’ 

ADJOINT DU 
DIRECTEUR JURIDIQUE 

Vous secondez le Direcfeiir Juridique, et assurez le râle de 
cotisé auprès des di ffére n te s Directions. 

Vous collaborez à f élaboration de la doctrine juridique intente, 
de ^qflièse, (teu mîtes :cf5rite^ et 

validez les supports friréfiques. . 

Agé d'au moins 35 ans, votre formation 3ème cycle, DEA de Droit 
Privé, Doctorat et vos 10 années d’expérience de Juriste d'entreprise 
(finance - assurance notamment] du barreau ou du notariat vous ont 
permis d'acquérir de solides compétences en droit des obftgations et 
une excellente maîtrise de la rédaction. 

Enfin, votre aisance relationnelle et vos talents de pédagogue vous 
identifieront comme l'interlocuteur privilégié à tous niveaux de la 
hiérarchie. 

Poste basé on Région Parisienne. 


Merci d’envoyer votre candidature 
(lettre de motivation, CV + photo) à : 

Mme MARC-HENRY 

Cabinet TRIODE, 223 bd Péneirè 75017 Paris 


important groupe immobilier 
recherche un . 

Responsable 
du service juridique 
des baux 

Paris . 

. Vous serez chargé de la rédaction des conventions 
locatives et des contentieux liés à la gestion des baux 
co mm erciaux (recouvrement et renouvellement). Par 
ailleurs, vous assisterez la Direction Commerciale lois des 
négociations importantes avec les futurs locataires 
commerçants (enseignes nationales ou internationales,). 
Agé de 33/40 ans, de formation juridique supérieure (DEA, 
DjESS. DJGE, etc.), vous êtes un juriste expérimenté dont la 
compétence en matière de baux commerciaux est assurée et 
reconnue. , 

Disponible et réactif, doté d’un bon sens commercial, 
vous ê tes un manager aimant travailler en équipe. Vous 
êtes sensible aux problèmes d’organisation tenant à 
l’activité de gestion de la société et à ('importance de 
rout a informatique. 

Merci d'adresser lettre «anosmie + CV + photo + n° detéT+ 
rémunération actuelle à Christophe Dochatelber, Nficbad 
Page Tax & Legal, 3 boulevard Bineau 92594 Levaüoïs- 
Penet Cedex ou taper votre CV sur le 36.17 MPage 
RMUOMtSOVS réf- CD 13573 

Michael Page Tax & Legal 

Le spécialiste du nendanem Juridique et Fiscal 


Nous sommes un 
Important grmqte du 
secteur touristique 
implanté sur l'ensemble 
^territoire français et - 
nous recherchons, pour 
assister notre DRH 
Régoo Normande 
(1000 personnes), un 


RI 

H 




De formation à dominante jurfcfiqne, 
é' 30/35 ans environ, vous avez acquis 
mânitenant une solide expérience 
(5-6 ans) de tous les domaines de ta 
fonction, idéalement dans des 
s e ct e u rs d’activité où la qualité de 
service est prtmonBale. 

Vous êtes disponible et s ensible 
comme nous au développement du rôle 
de conseil auprès des responsables 
opérationnels qui animent des équipes 
souvent conséquentes, aux métis» 
très dirersHIfte 

Si votre projet professionnel vous 
concMti envisager des responsabffités 
encore plus larges, notre Groupe vous 
permettrai d’accéder à court terme vers 
une Direction dès Ressources Humâtes. 

La rémunération prévue est de F ordre de 
240KF/AN ou plus selon r expérience. 

Si vous vous reconnaissez dans ce 
profit, merci de nous adresser votre < 
dossier de candidature en précisant < 
votre salaire actuel à Solange Montes, - 
Syma Consefl, 5 avenue du » 

Maréchal Juin, 82100 Boulogne. * 

Les camfidats retenus seront reçus 
avant le 15 juin. 


LA DEFENSE 


Groupe international, leader air 
le marché des Télécommunications, 
recherche pour sa Direction des 
Ressources Humaines : 


taMMNAL Mobuiy Speoaust 

Dans un ennronnement multinational de haute technotoge, et dans 
un contexte de forte croissance, vous participerez directement à 
l'expansion et au déptotemem de nos équipes internationales. 

Au sein d'une équipe motivée, responsable de la coordination des 
Ressources Humaines Internationales, vous aurez pour mission 
. essentielle de : 

• contribuer aux projets d'extension et de relocalisation de nos 
' activités vers de nouveaux sites, 

• développer et promouvoir les politiques et procédures 
relatives aux transferts internationaux, 

• exercer votre expertise, appliquée à l'expatriation, en matière 
de fiscalité, rémunération, et protection sociale. 

• négocier et établir les termes des contrats de détachement 
■ en relation directe avec les expatriés concernés et (es 

' responsables opérationnels. 

Agé(e) de 30/35 ans, vous possédez une formation sitoèrieure, me 
expérience dans'uns fonction comparable d'au moins cinq ms en 
entreprise, et une pratique courante de l'anglais écrit et parié. 

Vous avez un sens aigu de la négociation et de la axnmunfcadon. et 
vous serez faire preuve d'autonomie et de riglietir. 

Des déplacements à rétranger de courte durée sont â prévoir. 

Merci d'adresser CV. photo et prétentions, en précisant sur 
l’enwloppe la réf. 411, à Communiqué. 50/54 rue de Silty, 

92513 Boulogne-Billancourt Cedex, qui transmettra. 


Une très importante entreprise publique 
recherche pour Paris 

1 JURISTE SENIOR 

SPÉCIALISÉ ETC DROIT DES AFFAIRES 

1 JURISTE JUNIOR 

NAÎIRISAnT LE DROTT EUROPÉEN 
DE IA CONCURRENCÉ 

Ds auront pour mission : 

- d'apporter un conseil et un service de qualité aux clients 
internes que sont les dirigeants et structures du Groupe 
sur des dossiers à enjeux, 

- de contribuer à l'élaboration et au suivi de politiques, 
-d'assurer le suivi de l'actualité juridique de leurs 

domaines de compétences. 

Votre compétence, vos capacités d'écoute et d'analyse, 
appuyées d'une faculté éprouvée à trouver des réponses 
performantes, votre rigueur de raisonnement et d'exposition 
de conclusions, votre goût du travail en équipe seront plus 
particuliérement déterminants. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature complet (CV, 
photo et prétentions) à notre conseil : 

DMHC (Développement et Management 
I I IJ des Hommes et des Entreprises). 
~/~~5A Département Recrutement 
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■ LA SOCIÉTÉ : Cabinet d' Avocats d’ Affaires, membre d'un réseau 
international d’audit et de conseil recherche un : 


Manager 


Afrique Centrale j 
M LE POSTE: 

A la tête d’un Cabinet de Conseils Juridiques et Fiscaux situé dans un 
des principaux pays d'Afrique Centrale et membre d’un réseau 
international, il encadrera une équipe de juristes-Jîscatistes intervenant 
pour une cheraèle d'entreprises multinationales et locales. U conseillera 
r es entreprises sur le plan fiscal et juridique et les assistera notamment 
auprès des Administrations locales. Il développera et fidélisera la 
clientèle existante et assurera le développement du Cabinet, en synergie 
avec le Cabinet d’ Audit et le Réseau. 

■ LE CANDIDAT : 

A 33/34 ans. de formation supérieure en droit et fiscalité (Maîtrisefte 
cycle), vous avez une expérience opérationnelle de 6/S ans environ du 
conseil dans le domaine fiscal et juridique. Ouvert, doté de solides 
aptitudes relationnelles et ayant la volonté d’entreprendre, vous saurez 
vous faire reconnaître avec souplesse et fermeté auprès de vos 
collaborateurs et vous faire apprécier de vos citeras. Un goto pour la 
gestion, ainsi qu’un très bon niveau d’anglais sont indispensables. 

M Merci de contacter Catherine PAEUISSEAU au 47 23 37 00 ou de hü 
adresser un dossier complet de candidature sous référence 3118/CP à 
NORMAN PARSONS, Division Juridique et fiscale. 39 avenue Pierre 
1er de Serbie. 75008 PARIS. 
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JURISTES - RESSOURCES HUMAINES 

CONSEIL ET AUDIT 



Reconnu comme l'un 
des leaders mondiaux 
du conseil en stratégie 
et en management, 

A.T. KEARNEY 
- 2 500 Consultants, 

56 bureaux dans le 
monde - s'engage - 
auprès des dirigeants 
pour développer leurs 
entreprises et améliorer 
leur compétitivité. 

Pour accompagner 
notre forte croissance, 
nous recherchons des 
hommes et des femmes 
à fort potentiel qui 
sauront démontrer 
leurs capacités 
d'analyse, de synthèse, 
de leadership et de 
créativité. 


Consultants 


Diplômés d'une grande école : X, Mines, Centrale, Télécom, ENA, HEC, ESSEC et/ou MBA 


Managers [Réf.MA] 

Vous avez une solide expérience du conseil et démontré 
vos qualités de leadership. 

Vous dirigerez et encadrerez des équipes pluridiscipli- 
naires auprès de directions générales en France et à 
l’étranger. 


Consultants [**.&] 

Vous bénéficiez d’une première expérience réussie d’environ deux 
«ns en entreprise ou dans le conseil. Impliqué dans des missions 
diverses, vous développerez vos compétences dans tous les domaines 
clés de l'entreprise : stratégie, fusion et acquisition, restructuration, 
organisation, systèmes d’information. 




Vous êtes parfaitement bilingue anglais et maîtrisez si possible une autre langue européenne. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature sous la iéf. choisie à Alix Guiraud, A.T. KEARNEY, 48 rue Jacques Dulud, 
92200 Neuilly-sur-Seine. 


KEifflEY 


Equipementier automobile leader dans sas activités, recherche 
dans le cadre de son renforcement, plusieurs 

Responsables 

Ressources 

Humaines 

pour ses sites basés en Province 

Rattaché hiérarchiquement au Directeur du site et 
fonctionnellement aux RH de la Division, vous aurez à d ép ass er la 
fonction classique du Responsable du Personnel et à : 

• Participer aux changements d'organisation en les 
accompagnant de plans de formation innovants, 

- Animer les plans de progrès, 

• Mettre en oeuvre des méthodes modernes de Gestion des RH 
(évaluation des performances, gestion des carrières, politique de 
rémunération). 

Agé de 30/35 ans, de formation supérieure (IEP, Droit, DESS ou 
ESC), vous justifiez d'une première expérience réussie de 5 ans 
dans la fonction Ressources Humaines, idéalement sur un site 
industriel, la maîtrise de ('Anglais est indispensable. Le caractère 
totalement international du groupe vous permettra d'évoluer en 
France ou à l'étranger selon vos attentes et vos performances. 

Merci d’adresser lettre manuscrite et CV en précisant sur 
l'enveloppe la rif. VDM1649 à CANDISS1MO, BP 80, 
92105 Boulogne Cedex qui transmettra. 


Directeur 
des Relations Humaines 

420 KF + 

Cette importante société réponde (plus de 1 OOO collaborateurs), 
filiale d'un Croupe national, à forte image et en constante 
expansion, recherche son Directeur des Relations Htmaines. 

Collaborateur direct du Président, il participe au Directoire et 
propose la politique de développement des Ressources 
Humaines dans un contexte de croissance interne et externe, 
puis il la met en œuvra ... - 

Intervenant sur les différents aspects de la fonction, il joue 
un rôle moteur auprès des services opérationnels : politique 
salariale, gestion prévisionnelle des emplois et compétences, 
relations avec les partenaires sociaux, information et communication 
de l'entreprise. 

A environ 35 ans, diplômé de l'enseignement supérieur, vous 
possédez une expérience réussie de la fonction acquise 
idéalement dans une entreprise de plus de 500 personnes. 

Bien sûr, vous êtes mobile et le groupe vous offrira de réelles 
évolutions professionnelles. . 

Pour ce poste situé dans une ville agréable du Centre de b 
France, merci d'adresser voire lettre de candidature + CV + 
photo sous référence N T 061 à 


AUDITEUR SENIOR 


O 


EUROMESSAGES - 78 bd de la République. 
92514 BOULOGNE cedex qui vous assure discrétion 
(si nécessaire, merci d'indiquer sous double 
enveloppe b nom du ou des Groupes avec lesquels 
vous ne souhaitez pas rentrer en contact). 

Les entretiens auront lieu soit ô Paris, soit dons l'entreprise. 


m 


les mutuelles dumans 
assurances 


Les Mutuelles du 
Mans Assurances (5 000 
personnes, 25 milliards de 
francs de CA) recherchent 
pour leur Direction de 
rAUDrr basée au siège du 
Mans un Auditeur senior 


Notre Direction de l'Audit intervient stir ferisémbfà des 
structures du Groupe (en France et à l'étranger). 

Vous réaliserez des missions d'audit interne d'une grande 
diversité (efficacité, régularité, évaluation..) dans un esprit 
de partenariat et de progrès. 

Agé d'environ % ans et de formation supérieure type 
ESSEC, IEP Eco.FU vous avez démontré, au cours d'une 
expérience minimum de 5 années en audit interne, vos 
compétences organisationnelles et financières ainsi que 
votre ouverture d’esprit et vos qualités relationnelles. La 
connaissance du secteur assurance peut constituer un 
plus, de même si, outre rang lais, vous maîtrisez l'espagnol 
ou l'italien. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature complet 
(CV, lettre de motivation, photo et prétentions ou dernier 
salaire) sous râf. LM/AU aux Mutuelles du 
Mans Assurances - Service recrutement conseil 
19/21, rue Chanzy - 72030 LE MANS CHÏEX. 


G 


Bouygues Telecom 


détermination, talent et technologie font éclore un 
U monde inédit : celui de la téléphonie mobile. 
Avec rouvertura du réseau DCS 1800, Bouygues Telecom 
se donne les moyens d'une ambition sans faille sor un 
marché aux formidables potentialités. Les personnalités 
de nos coBaborateurs, hommes et femmes animés par un 
même esprit d'équipe, favorisent le développement de 
notre entreprise, ecteur majeur sur T ensemble du 
territoire français. Nous recherchons i VéTtzy (78): 


CHEF DE SEHVICE JURIDIQUE CONTRATS 

Auprès du Directeur Juridique, vous proposez et mettez en eBuvre le politique contractuelle de 
l'entreprise : 

• vous prenez en charge des aspects contractuels de la société (contrats clé en main, contrats 
informatiques, prestations de services^.) 

• vous assurez un support à T ensemble de la Direction juridique dans le domaine du Droit des 
Obligations. 

Dans ce cadre, vous animez une équipe de juristes et assurez également la coordination des juristes 
en région. 

Toulaira d'une doctorat (ou DEA), vous maîtrisez l'ensemble du domaine du droit des obligations et 
possédez une expérience de 7 ans minimum. (réf. JBWSJC/LM) 

RESPONSABLE JURIDIQUE CONTENTIEUX 

Auprès du Directeur Juridique, vous prenez en charge la gestion des Eriges, en collaboration avec les 
avocats de la Société. Vous assurez également le supervision des contentieux en région. 

Titulaire d'un DEA ou d'un DESS (DESS contentieux) et du CAPA, vous possédez une expérience de 
Sans ; acquise si possible en cabinet d'avocats. . . (rif. JGU/RJC/LM) 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) sous 
référence choisie à BOUYGUES TELECOM - Département Recrutement - 51 avenue de TEurope 
78944 VELBY CEDEX 


ET SI NOUS GRANDISSIONS ENSEMBLE ? 


Groupe international de conseil recherche dans le cadre de son expansion un : 

Juriste Confirmé en Droit Social 

Nous serez amené à intervenir en droit social auprès de djrigeams de sociétés inringriglles t* rfc sypr rfff Am y> 
cadre de restructuration et de plans sociaux (conseil juridique, négociation avec les partenaires sociaux et les 
re ptés eaam s de ra dmmiro ation. com m a mcation interne et externe...). 

De formation juridique supérieure (DEA, DESS, DJŒ...) avec une spécialisation en droit rodai, vous justifiez 
d’une expérience réussie d’an moins 5 ans dans ce domaine, acquise au sein d’une entreprise, d’une société de 
conseil ou d’an cabinet d'avocats. 

Votre expérience opérationnelle, votre capacité relationnelle et votre disponibilité vous permettront de réussu* 
dans ce groupe dynamique. La pratique courante de rangeais est indispensable. 

4 =» Merci d'adresser lettre de CTrufidatare manuscrite, CV, photo et rémunération actuelle en précisant la 
référence M/120Q/N à notre conseil : 

• ♦ ♦ 

MASARE 

eoNnn o* direction 
42 bis me Sffly. 92100 BOULOGNE 


I 


Jean-Louis TERRIER 

dapift plus d» 10 ans dons i» métier en recrutement d» cartes et cfrfcpcmb, 
évaluaftan et consofl s'associe ô Denb BOUSSON «t rejoint le ccfcinaî RHOC 

. . Ressources Humaines. Oiyartsatlcin et Conseil, présent à Lyon et à Parts 

lf parffdpe ocflverîwnt au développement e^aufarx^entderKiuveauxprotWIs. 

0 ramenée toutes les personnes qui Mont fait confiance Jusqu’à ce Jour et souhate poursuivre 
avec eux son toog chemin de découverte des Ressources hUxnaines. 

RHOC 

IPptace Jàkami-69001 D/ON' 

■ 1978293976 

97 rue duFaubaurgSalrt Honoré- 75008 fms 

7& 44 7135 00 


RHOC 
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